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* Après beaucoup ile titOBMÉMpla et tfesesis infrocta^ufOM armer à wia reproduction dunUè des imi^ photogr^phiéae que j'avais eu rhonnenr de mettre sons tes yeux de l'Académie^ et qui représentaient la {diqiart des phénomènes que m'ont fournis lea diverses variétés de quarts vues dans la lumière polarisée, j'ai dû m'arréter au procédé de MM. Selmon et Gamier, de Chartres, «mune étant cdui qui o&ait le ]das de chances de réussite.
Ce procédé permet d'obtenir, sans rstoaciei, à l'aide cTépnavw positives sur verre, produites avec lea dichés oi^jinaux, tme j^anche métallique gravée en creux, dont le tirsge s'effectue par les mc^ens orctinaires de la taille-douce. Mdheureusemenl, oa n'est pas encore parvenu à conserver à cette gravure héliographiqoe, la délicatesse et la finesse de la photographie, mais on
peut au moins répondre de Fexactitude rigoureuse de tous ] détails qui ont été suffisamment impressionnés par la lumièi pour venir se peindre sur la pla^e de métal convenableme préparée.
Cest ei^ examinant des cristaux de quartz de la vallée de Co ches et d^autres points du haut Valais, présentant des modifie tions entièrement nouvelles, que j*ai été amené à entreprendre 1 recherches qui font Fobjet de mon mémoire.
Les observations sur le système éristallin du quartz, publiées i846 par M. G. Rose, dans les Mémoires de TAcadémie roys de Beriin^ ayant déjà prouva Tinfluence du gisement sur 1 formes dominantes des cristaux et sur leurs divers modes < groupement, j^ai pensé qu'il y aiu*ait quelque intérêt à étudi tous les quartz cristallisés des collections publiques et privées < Paris, et j'ai été ainsi peu à peu entndné à faire une sorte de m nographie de ce minéral, qui m'a demandé beaucoup plus < temps que je ne l'avais supposé d'abord.
Les matériaux nécessaires à ce long travail m'ont été foiuiiis p les collections du Muséum d'histoire naturelle, de l'Ecole imp riale des Mines, de la Sorbonne, du Collège de France, et p celles de MM. le duc de Luynes, Adam et Damour; qu'il me s< permis d'adresser ici mes sincères remerciments aux éminents pr fesseurs placés à ia tète de ces diverses collections, et aux savai minéralogistes que je viens de nommer, pour l'extrême bienve lance avec laquelle chacun a mis ses échantillons à ma dispositio
De mon côté, j'avais rassemblé tout ce que j'avais pu me pr curer d'intéressant tant à Paris qu'à Londres et en Suisse, de soi que j'ai eu à examiner un très-grand nombre de cristaux de pr venances très-diverses.
M. Rose s'étant attaché, dans son Mémoire, à décrire avec plus grand soin les accolements et les enchevêtrements à axes peu près parallèles , qu'on trouve dans les localités les plus ce
' Veber das Krystallùations-Sysiem des Qaarze$; mémoire lu à l*Académie (
mies, je n avais pas à m'en o^uper au même point de vue; raôà but prmcipal , dans Texamen des cristaux composés que j'ai rencontrés , a été de rechercher si leurs axes étaient rigoureusement parallèles, et surtout de voir s'il existait qudque relation simple entre les divers accidents de leur enveloppe extérieure et leur structure intérieure. En suivant les travaux de M. Soleil, depuis la construction de son saccharimètre - et- de ses compensateurs de quartz , j'avais apjpris que les* enchevêtrements d'individus, à axes le plus souvent parallèles,- constituaient l'état normal de la plupart des cristaux de ce minéral , même lorsque ces cristaux semblaient annoncer une structure homc^ne : je savais donc déjÀ que rien n'est plus rare qu'un échantillon assez pur dans toute son étendue pour résister aux épreuves si délicates de la polarisation.
Pour parvenir à la solution de la question que je m'étais ^ posée, j'ai d'abord déterminé avec soin la forme et les accidents extérieurs d'un assez grand nombre de cristaux, dont les opticiens n'avaient jamais eongé à tirer parti à cause de leurs petites dimensions; puis j'en ai fait tailler, par un habile praticien, des plaques perpendiculaires à l'axe , que j'ai examinées au moyen du microscope polarisant d'Amici. Comme il est impossible de reproduire fidèlement par le dessin les phénomènes très-complexes qu'on observe par ce procédé, ou à l'aide de tout autre instrument convenablement disposé, j'ai essayé de photographier ceux de ces phénomènes qui se présentaient avec le plus de netteté.
Grâce au concours si intelligent de M. Dubosq, dont l'habileté est bien connue pour toutes les recherches de ce genre, et qui a organisé un appareil de polarisation éclairé par la lumière électrique et projetant ses images sur du collodion sensibihsé, je suis arrivé, dans la plupart des cas, à des résultats très-satisfaisants. Les épreuves photographiques une fois obtenues, c'est, comme je l'ai dit plus haut, par le procédé de MM. Salmon et Gamier qu elles ont été reproduites de manière à donner une idée passablement nette des phénomènes dont j'aurai à parler.
La véritable mftcle à axes incUnés, décrite autrefois par
M. Wei88^ d'après un sevl échantillon du Dauphiné, n'a été depuis reproduite que trè^-imparfaitement dans les divers traités de Minéralogie ; j'avais donc le plus grand désir d'examiner attentivement le petit nombre d'échantillons^connus de cette très-rare variété : j'ai été assez heureux pour en rencontrer trois en Angleterre et trois à Paris, et leur étude m'a conduit à des conclusions
un peu di£Pérentes de celles qu'a publiées M. Weiss.
La révision générale que j'avais entreprise m'ayant fait passer sous les yeux un très-grand nombre de cristaux des localités les plus variées, j'avais bien pensé que je trouverais quelques modifications nouvelles, mais j'étais loin de m'attendre à l'abondance des formes que j'ai observées^.
Tai considéré conmie nouvelle toute face qui n'est citée ni dans le Mémoire de M. Rose, ni dans le Manuel si complet de Brooke et Miller^.
C'est par la' description cristallograpbique des diverses combinaisons formées par les modifications nouvelles que je vais commencer ce Mémoire, en renvoyant à la note placée à la fin pour l'explication des symboles employés dans la notation des faces.
Les formes dérivées du quartz peuvent se diviser, comme Ta fait M. Rose, de la manière suivante.
II. Rhomboèdres inverses au primitif ou de second ordre
^ Ueber die herzjormig genannlen Zwillingskrystalle von Kalkspath, and gewisse analoge von Quarz; lu à l'Académie des sciences de Berlin le a novembre 1829.
* En ce moment ( i5 juin 1867) le quartz est le minéral rhomboédrique qui présente le plus grand nombre de modifications, car ce nombre s'élève à cent soixante-huit formes différentes, dont cent trente-trois nouvelles. Or, d'après un travail publié en i856, à Turin, par M. Sella, sous lé titre de Quadro délie forme crUtalline delV argento rosso, del qaarzo e del calcare, et d'après mes propres observations, on ne connaît que cent quarante-six formes dans la chaux carbonatée, et quatre-vingt-quatre dans l'argent rouge.
^ An elementary Introduction to Mineralogy, par feu W. Phillips; nouvelle édition ,
III. Face rhombe, constituant le trigonoèdre droit et le trigo* noèdre gauche, qu'on peut aussi considérer comme deux hémiisocéloèdres.
IV. Plagièdres de la zone e* , s, ^, ou trapézoèdres de premier ordre.
V. Plagièdres de la zone p, s, e^, ou trapézoèdres de second ordre. *
VI. Prisme hexagonal, situé sur les angles latéraux de la forme primitive, premier prisme de M.. Rose. •
VI bis. Face perpendiculaire à Taxe principal ou base du prisme hexagonal, non observée par M. Rose.
Vn. Prisme hexagonal, situé sur les arêtes latérales de la forme primitive, second prisme de M. Rose.
VIII. Prismes symétriques à six ou à douze faces, sm* trois arêtes alterna ou sur les six arêtes verticales du premier prisme hexagonal.
IX. Faces isolées, se rattachant par une ou par deux zones à des faces comprises dans les précédentes, et appartenant à des isocéloèdres et à des hémiscidénoèdres.
Avant de passer à la description de chaque forme en particulier, je ferai remarquer que les faces nouvelles n^ont pas pu se déterminer toutes avec le même degré d'exactitude, et que plusieiu^s d'entre elles tot encore une existence assez problématique. Parmi celles qui me paraissent assurées, il en est dont le symbole n'a été calculé qu'au moyen de leurs incidences trouvées constantes sur un certain nombre d'échantillons^ ou tellement nettes qu'elles ne laissaient aucune incertitude ^ suc leur véritable valeur; d'autres, dont les signes parai^ent d'abord très^compliqués, font partie de zones assez bien déterminées pour 'ne pas permettre de choisir une notation plus simple que celle qui a été ftdoptée.
Comme on le verra plus loin, lorsque des incidences ne font pas parfaitement sûres , on peut souvent hésiter, pour lé signe cristallographique d'une face, entre deux relations plus ou moins
voisîaes* et quelquefois • également simples : daas ces cas douteux j*ai, ai générai i adopté k^rnobole qui offrait A la fois le jhis de simplicité dans les deux systèmes rhomboïdal et hexagonal.
Lorsque j*ai rencontré, sur des cristaux non groupés, des rhomboèdres parallèles et inverses au primitif, d'angles très-raj^rochés, je les ai considérés conmie exactemept inverses Tun de l'autre, et la mesure la plus nette a servi à la détermination de leurs symboles respectifs.
U en a été de même des plagièdres des lones e\ s, e^^ eip,s, é^; ceux dont les .incidences différaient très-peu ont été regardés comme rigoureusement iaverses dans chaque zone, et le signe de Tun 1^ été, quelquefois eo^ployé. pour simplifier ou pour assurer le signe de Tautre.
Le tableau, des mesures d'angles fera voir que le quartz possède un ftçj&e^B grand nombre de .ces faces de même angle, mais de position inverse, dont la réunion formerait sur le rhomboèdre des pseudo-isoçéloèdres ou des hémiscalénoèdres»
Les cristaux qui.m'çint offert le plus grand nombre de modifiications nouvelles, sont ceux qui accompagnent le mésitinspath^ la pyrite elle fer oocydalé de Traverselle, en Piémont. La plupart de
ces modificationssont des plagièdres supérieurs des deux zones e*\ s, e^ et p, s, é^^ .qui existent, souvent à la fois sur deux angles solides aittfés ^ droite;et à gauche de l'observateur : leur, direction ne partit donc nuUemeat en rapport avec le sens de la rotation, comme j'aurai occasion de l'expliquer plus loin.
Les faces des cristaux de Travenselle étant généralement petites ou arrondies, j'en ai mesuré plus d'une centaine, et j'ai pris des moyennes suutr quatre-vingt-deux des plus nets , afin d'éliminer autant quie^ possible les erreurs d'observation qui auraient pu influer sur la fdéterminaition du symbole de ces faces.
Les cristaux extraits du marbre de Carrare présentent aussi
sont loin d'êtreiaussi simples que MM. Rose e* Haidinger l'avaient supposé. Beaucoup d'entre eux sonl enchevêtrés ou bémitropes, et ta plupart portent (c second prisme hexagonal d' et un hémiprisme dodécagone sui' trois arêtes alternes du premier prisme e'.
Les échantillons du Brésil, employés par les opticiens à cause de la grosseur et de la pureté de quelques-uns d'entre eux, méritent encore un examen attentif; car les faces du prisme hexagonal e' y sont presque toujours remplacées par des rhomboèdres excessivement aigus, qui donnent naissance à des zones toutes particidières , dans lesquelles j'ai trouvé plusieurs faces à notation compliquée.
En décrivant successivemimt toutes les formes que j'ai observées, j'aurai soin de citer les particularités que chacune m'a présentées.
I. -r- flHOMBOÈDRBS PARALLÈLES AU PRIMITIF
On connaissait jusqu'ici sept rhomboèdres de cette première catégorie, qu'on peut désigner simplement sous te nom de rhomboèdres directs; ces sept rhomboèdres sont les suivants.
(lu rliomboèilre. ol b =
-Signe rliomboédrique de Liyy. âa 6(
a' b' homoèdre.
e' b' homoèdre,
e' b' homoèdre.
< e' b' homoèdre?
-•ii'ïîiHO'i • ^' bomoèdre.
e' i" hémièdre.
c' b' homoèdre..
' Si l'on t'ait te eolé b = i fmo . la liotileur devient h =
Lea aeuls dimt an aviut reconnu les inverses sont :
' ■ tfi. ajmnt pour inverse è'.
J'ai , de plus, rencontré tes inverses des rhomboèdres e\ e
Voici, en outre, les vingt et un nouveaux rhomboèdres di que j*ai observés . '
a' ou a *
Signe beugontl.
b' ou 6" hémièdi
b" hémièdre.
b' homoèdre?
b' hémièdre.
&' hémièdre.
b' homoèdre?
b" hémièdre.
b' homoèdre.
b" hémièdre.
b' homoèdre.
i" hémièdre.
6' homoèdre.
b" homoèdre.^
b" hémièdre.
SUR LA CRISTALLISATION DU QUARTZ, Signa rhomboédrique. Signe beugonal-
OU
? e ' " è' homoèdre?
?? e" A" hémièdre.
? e" 6" homoèdre.
e * i' homoèdre.
?? e' 6' homoèdre.
ou
? c ' 6' homoèdre,
e' 6'" homoèdre?
e' A" hémièdre.
? c' 6" hémièdre.
ou
? e * i" hémièdre.
e" 6" hémièdre.
J'ai fait précéder de deux Pi* ies faces qui me paraissent douteuses , et d'un seul ? celles qui sont probables; les autres sont certaines.
On remarquera que toutes les faces certaines et probables ont un signe hexagonal généralement fort simple, et que la plupart ont leurs inverses; quant aux faces douteuses, leur .signe hexagonal paraît plus compliqué.
Pour qu'on puisse bien se rendre compte de la position des diverses modifications du quartz, j'ai joint à mon mémoire deux plauches de dessins copiés d'après nature sur les cristaux que j'ai eus entre les mains. A(în de ne pas trop compliquer ces dessins, je n'ai fait tracer que le trait indiquant la partie anté-
sous une accolade deux figures qui représentent, Tune la partie antérieure, et Tautre la partie postérieure du même échantillon. Une autre {dançhe contient la projection sphérique de toutes les faces connues jusquUci dans le quartz , avec les zones principales dans lesquelles on les rencontre. La planche III est destinée à donner Texplicfition théorique des pénétrations en apparence si variées , et pourtant soumises à des lois si simples , qu'on rencontre dans lés cristaux du Brésil et dans les améthystes. Enfin la planche V est jU reproduction des photographies dont j'ai parié plus haut.
a'. On n'avait cité jusqu'à présent, comme rhomboèdre direct situé sur Fangle culminant de la forme primitive, qu'une face arrondie, ayant pour symbole a\ inverse du rhomboèdre b\ dont les plans sont au contraire parfois assez nets. Le cristal fig. '28, pi. I, porte au-dessus des deux faces p et d opposées une troncature facilement déterminabie, dont l'inclinaison sur p se rap-
proche beaucoup de celle que donnerait à' ; le signe a ' fournirait un nombre encore plus voisin de celui que j'ai observé ; mais comme l'échantillon ne permet pas une mesure tout à fait rigou-
reuse , et que d'ailleurs le signe hexagonal correspondant à a * n'est guère admissible , a^ est la, seule notation aimjje qui puisse être assignée à ce nouveau rhomboèdre.
e^* a été observé sur onze cristaux de Traverselle; il est brillant, mais un peu arrondi; la moyenne de vingt-deux meaurea a donné pour l'inclinaison sur le primitif p le nombre 177^ a6^
ef* est le rhomboèdre obtus le plus commun sur les cristaux de Traverselle; la moyenne de trente-trois mesures prises sur vingt-deux échantillons a donné 176® 34'; mais, comme les faces de ce rhomboèdre sont assez souvent unies et miroitantes, on a trouvé plusieurs fois 1 76^ 45', qui ne diffère que d'une minute de l'angle calculé.
?? é^ n'a été trouvé que sur quatre cristaux de Traverselle ; la moyenne de sept mesures a fourni 176® 6'; celte face étant un
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peu aiTondie , il n'est pas ceriaiu qu elle ne puisse pas se confondre avec «**.
?? c" a été observé sur six cristaux de Traveraelle, et la moyenne de six mesures est de 175° 4a', nombre très-voisin de l'angle calculé; cependant, comme cette face est aussi arrondie, elle doit peut-être se confondre avec la suivante.
e'\ observé sur douze cristaux de Traverselle . a fourni comme moyenne de dix-huit mesures 1 yô" g', nombre très-voisin de Tîncidence calculée.
? c", trouvé sm' neuf cristaux de Traverselle et sur une améthyste du Brésil, ofire des faces brillantes mais arrondies; peutêtre ce rhomboèdre se confond-il avec le précédent ou avec le suivant : la moyenne de dix mesures est égale à 1 -y À" 3 1'.
e", très-habituel aux cristaux de Traverselle, a été vu sur vingtdeux de ces cristaux; il est souvent assez uni, et la grande majorité des incidences mesurées a donné 17^ degrés; la moyenne générale de quarante et une observations est de 1 yS" 5a'.
? e" n'a été rencontré que sur sept cristaux de Traverselle et sur quelques cristaux d'améthyste, mais la valeur de son inclinaisou sur p a été presque constamment de 1 78 degrés. La moyenne de sept mesures est égale à 173" 1'; peut-être doit-on réellement distinguer cette face de la précédente.
<?", observé sur onze cristaux de Traverselle, est une des faces dont l'angle a le moins varié; la moyenne de vingt-trois mesures est de 173° ai', nombre très-rapproché du calcul.
? e'°, observé seulement sur trois cristaux de Traverselle et sur quelques gros cristaux du Brésil , offre , pour la probabilité de son admission, des incidences assez constantes, et une moyenne de quatre mesures égale à 171° 35', nombre identique à celui que fournit le calcul.
c* a été trouvé sur deux cristaux de Traverselle, sur un gros cristal du Brésil, et sur un petit cristal d'Ala, de la collection du Muséum d'histoire naturelle; sa mesure est un peu incertaine, parce qu'il offre toujours des faces arrondies : la moyenne gêné-
raie de six observations est de 169^ 3 a^ Parmi les considérati ^i militent en favem* de Tadmission de ce rhomboèdre, il :
citer Texistence de son inverse e* , faisant partie d^une zone qu
rend nécessaire.
±1 ? e ' , trouvé sur quatre cristaux de Traverseile > o£Bre des fn
arrondies, et un peu d'incertitude dans sa mesure; la moye
de quatre observations est cependant de 1 6A^ 46\ nombre <
à celui que donne le calcul. Ce rhomboèdre mérite surtout d^
cité, parce que ses incidences sont notablement différentes
celles des deux rhomboèdres certains e ' et e\ entre lesqueb il
compris. «
£i il
?? e ' ou « \ rhomboèdre douteux , cité par Phillips , et qu n*ai rencontré qu'ime fois, avec ime mesure incertaine, sur cristal de Viesch, en Valais; le second signe est préférable, à ci de la simplicité de son correspondant hexagonal.
?? e'\ donné par Phillips , me paraît très-douteux; je n'ai i contré que sur deux cristaux du Valais des incidences de 1 5 ;
lôa® là' y qui se rapprochent de celle de e'\
? e^\ rhomboèdre très*rare , observé sur un seul cristal , mâclé , de Carrare et sur un cristal du Dauphiné ; son admise est rendue probable par son incidence nette et par Texiste
certaine de son inverse.
6^, observé sur un gros cristal du Brésil, sur un cristal enfi de Québec et sur un cristal composé du haut Valais, présent< rincertitude dans sa mesure; mais la zone qui paraît exister le cristal du Valais (fig. 1, pi. I), entre ce rhomboèdre, le gièdre x et la face verticale e*, de droite, rend son existence t
probable. La moyenne générale de onze mesures donne i5o^
poiu* rinclinaison de a" sur p; mais j'ai trouvé aussi i5o^ et I So"" 45', nombres qui se rapprochent beaucoup plus du sultat du calcid.
? e' ou e \ un de ces deux rhomboèdres existe sur quelques cristaux du Brésil et du Daupbiné; chacun d'eux ayant son inverse assuré , i'un , e' , par de nombreuses observations ; l'autre , e ' , par une zone dont il fait partie; on ne peut tirer de cette considération aucune raison pour ou contre l'admission de l'un 6u de l'autre symbole; les incidences ayant varié, sui- divers criàlaux, entre 1^7° et 1 ^8° 5', et la moyenne générale de cinq mesures donnant I ^7° Sg', il semble qu'on doit plutôt admettre e ' ', dont le signe bexagonal est d'ailleurs fort simple. Sur le cristal du Daupbiné (6g. i I , pi. II), l'observation directe des incidences et celle d'uAe face nouvelle, très-probablement située dans la zone s, e\ font croire que c'est ce dernier rhomboèdre qui se montre réellemehl, avec de" légères mouchetures produites par renchevètrement de petites plages appartenant, soit à sou inverse e' , soit au rbomboèdre voisin e ' .
e' a été observé sur deux cristaux de Trayerselle , sur un cristal de Carrare et sur quatre cristaux du Brésil, avec des incidences assez constantes; la moyenne de treize observations est de i 46° 3 5'. nombre assez voisin de l'angle calcule.
e' a été trouvé sur quatre cristaux de ïraverseUe et sur cinq cristaux du Brésil; la moyenne de quatorze mesures assez concordantes est de i45° i6', nombre presque identique à celui que ■ fournit le calcul; de plus, le symbole de ce rbomboèdfe est assuré i par la position qu'il occupe dans la zone x 3, sur le cristal du Brésil représenté Gg. s , pi. I , et que je décrirai plus loin,
? e' ou c* s'est offert sur huit cristaux dit Btésit; toutes les incidences mesurées, ainsi que la moyenne générale de quatorze observations, égale à i44° a', indiquent plutôt le second rhomboèdre que le premier; cependant, sur le cristal ceprésenté fîg. 3. pi. I, les zones x, 2, et x, z, conduisent à des symboles hexagonaux de £ et de z, plus simples lorsqu'au beu de e ' on fait
entrer dans la sone le rhomboèdre ê\ On pourra donc adopter f un ou Tautre de ces rhomboèdres ^ selon qu^on regardera comme plus impoitant de fi^ire approcher le plus possible les incidences calculées des incidencei^ observées, ou de n'admettre pour les formes dérivées que des symboles simples, dans le système rhomboîdal comme dan» le système hexagonale
e^\ La mesure directe des incidences de ce rhomboèdre ne m'aurait certainement pas paru suffisante pour le distinguer du prisme hexagonal lui-ipème, si je ne Favais rencontré formait une zone bien caractérisée avec le plagièdre x et une face S., analogue à la face 2 de la figure 3, dont il vient d'être question. Les
seuls échantiUpi^ qui m'aient offert e'^ sont : un cristal parfaitement limpide et sois .aucune apparence extérieure de pénétrations, de localité incertaine, et un autre cristal provenant de la Gardette , en Dauphiné.
II. -^ àHOlUBOiDRËS INVERSES AU PRIMITIF
Les cinq rliomboèidres învénies connus jusqu'ici étaient
Signe fbaajbtéitriqttê. ' . Signe heugonai.
i5*' inverse de' aV 6* homoèdre.
< iwewedejK-. .;, ;, ji homoèdre.
e' h' hémièdre.
c* inverse de e\ 6' homoèdre?
e* 6'' hémièdre.
* Depuis la rédaction de mon Mémoire, j*ai retrouvé sur plusieurs cristaux du Brés3 et du bauphiné des mesures qui ne permettent plus de douter de Texistence
dee"'
J'ai de fivn rencontré les vingt-dnq suhnnts r
SigikilMalMUtiqiia.
SigixMdwukl.
? c'' iiïèrié de e".
6< lloAdéai-e?
? e~' ihvéirae de e".
t' hoïiidSateî
e' iiïéirse'de e".
J' lionioèart.
e" îflvebé de e".
. A' homoèdre.
6' hémiëdre.
6" hémièdrè.
e* inveïse de e».
6' homoèdre.
e' inverse de e".
h* homoèdre.
>' . 1^ hémiidn.
QU
î9 «" inverse dé e .
h*' tUbèdre?
, ' t" hémièdre.
e" înverte'de e". -
V homoèdre»
■•]' j'.hémièdre.
.' i" hémièdi^.
' *" hémièdre.
? cj iiivei;se dp p".
h^ honypèdjf^.''
i*„hémièdre.
? c inverse de V.
h^ homoèdre?
c^ inverse de c".
Signe rhomboédrvia^ Signe hexagonal.
e* inverse de e\ 6' homoèdre.
? e ' iiiY€|;rflie, de e\ 6* homoèdreP
e' inve^rsie de e\ 6* homoèdre.
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?? e'\ jnye^raç. de e*. 6 * • homoèdre ?
e* , , , . , .. , 6*' hémièdre.
SI
?c" ., „. 6" hémièdre.
?c'\... , , , b" hémièdre.
? c , inverse de e**. Quelques cristaux de Traverselle offrent très-probablement cette fisice; cependant c'est plutôt un ensemble de caractères secondaires , qu'une raison parfaitement concluante , qui conduit à regarder une partie des modifications inclinées de 176^ 45' si;^ les faces du sommet, comme appartenant au rhomboèdre inverse e'\ et noQ au rhomboèdre direct é^*.
En e£Pet', les cristaux de Traverselle et de Brosso, en Piémont, ne portei^V aucunfl deyi faces plagièdres inférieures au rhombe s,
qui servent ordinairement à fixer la position des faces p ou e' ; on n'y rencontre que des plagièdres supérieurs au rhombe, et, soit qu'on les suppose dans la zone p, s, soit qu'on les place dans la
zone e\ s, aucune de leurs incidences ne s'accorde avec celles de la seule face de cette espèce connue jusqu'ici et décrite par M. Rose, n faut donc, pour déterminer la position relative des faces
p et e* de la pyramide , avoir recours aux caractères nécessairement moins certains, tirés du plus ou moins de netteté des diverses faces rhomboîdales , de leur plus ou moins grande étendue relative' <et de quelques propriétés optiques.
Parmi ces caractères, le plus général parait être celui qui résulte de l'aspect strié de la plupart des rhomboèdres inverses au primitif, taftdis que les rhomboèdres directs ont des faces briltaofes, quoique souvent arrondies.
Un autre caractère moins général que le précédent peut être fondé sur ce que les cristaux à plagièdres inférieurs ont, dans certaines localités, leurs faces primitives p presque toujours ondulées, tandis que les faces e' sont parfaitement unies.
Un troisième caractère, qui ne s'observe pas non plus dans toutes les localités , est la prédominance des faces p sur les faces c'.
Enfin, les échantillons extérieurement simples, et ceux où les enchevêtrements sont évidents, ne produisent pas les mêmes phénomènes dans la lumière polarisée , comme je le dirai tout à l'heure.
En employant les caractères que je viens d'énumérer, certains cristaux de Traverselle et ceux de Brosso, dont les figures 5,6, 7, 8 et 9, pi. I, représentent quelques spécimens, pourront être considérés comme portant le rhomboèdre direct e" ou son inverse e", suivant qu'on donnera plus ou moins d'importance à l'un ou à l'autre de ces caractères.
Le cristal fig. 5 est celui qui semble laisser le moins de doute sur l'existCQce de e", parce qu'il offre sur une arête de la pyramide une face |3, que j'ai rencontrée sur des cristaux de l'Isère, et qui a été figurée par M. Haidinger, dans le Catalogue inédit de l'ancierme collection Allan, appartenant actuellement à M. Greg; cette face, par son inclinaison très- différente surf' et sur /), permet de fixer la position relative de ces deux rhomboèdres, et c'est ainsi qu'on est conduit à noter les faces de la figure 5 comme je l'ai fait. Cependant le sommet du cristal, représenté par cette figiue, se compose, contrairement à l'apparence habituelle des cristaux de quartz, de trois faces e' ondulées ou froncées, et de
trois faces p, dont Tuiie est parfaitement unie et miroitante, et dont les deux autres ne portent que des traces légères de cannelures et d'ondulations. U est vrai qu'il ne faut pas • donner une trop grande valeur au second caractère tiré de la plus ou moins grande netteté des faces, car on, trouve quelquefois des cristaux simples du Valais ou du Dauphiné portant des plagièdres ou des rhomboèdres subordonnés, au moyen desquels on peut fixer la
position relative des faces de leur sommet» et dont les faces e*j parsemées de petites saillies en forme de triangles sphériques isocèles, ont perdu leur netteté habituelle, Lesfigures 1 3 et 1 4, représentant deux cristaux de Brosso, Tun d'apparence simple, l'autre
évidemment composé, montrent aussi que les faces p eie^ peuvent ofinr à la fois les trois lignes faiblement saillantes qui dans les cristaux de celte localité empêchent en général les faces primitives p d'être rigoureusement planes. Quant au premier caractère secondaire dont j'ai parlé plus haut, et qui paraît tout à fait général, il se trouverait lui-même ici en défaut, car les faces
notées e" ne portent pas les stries habitudes aux rhomboèdres inverses; elles sont seulement faiblement granulées, mais suffisamment unies et miroitantes pour que l'une d'elles fournisse une
incidence fort nette de 176® ^7' avec la face e* correspondante.
Le troisième caractère tiré de la prédominance de p sur e* est
observé sur la figure 5; mais, comme je l'ai déjà dit, ce caractère est loin d'être général, et on ne doit lui attribuer qu'une importance très-secondaire.
Quant à la structure intérieure du cristal fig. 5, telle qu'on la voit au microscope polarisant d'Amici, elle est assez fidèlement représentée par la figure 1 , pi. V, reproduite d'après une photographie ; la seule chose que j'aie besoin de faire remarquer pour le moment, c'est que le centre de cette figure est occupé par trois secteuîs de 120 degrés, séparés par des lignes qui vont aboutir au milieu des trois côtés de l'hexagone au-dessus desquels sont
les faces que j'ai notées e' ; la plaque qui a produit cette image élai»! coupée perpendiculairement A l'axe du cristal, ces secteurs •peuvent être considérés géométriquement comme la projection sur le plan de la section des trois faces primitives p.
Or les figures 3 et 4, pi- V, nous montrent que les plaques extraites de cristaux à enchevêtrements visibles offrent, au lieu de trois secteurs de i ao degrés, six triangles dont les sommets se réunissent au centre, et dont les bases s'appuient plus ou moins régulièrement sur les six côtés de la coupe hexagonale.
On expliquerait peut-être sur le cristal fig. 5 l'existence du rhomboèdre direct e" au lieu de son inverse e^, en supposant que les faces e' et p sont celles que j'ai au contraire notées p et e'; il faudrait alors admettre que la face ^, trouvée sur d'autres cristaux où l'on peut distinguer les faces p des faces c' (fig. 6i, pi. Il et 76, pi. 111), n'est pas bémièdre, et que sa plus grande inclinaison peut se présenter tantôt sur e", tantôt sur /); il faudrait de plus que, contrairement à ce qui s'observe dans la plupart des cristaux de quartz, où les strates d'accroissement et les ondulations du sommet se dessinent presque toujours sur les faces p. Ips troi.'i pentagones de la figure 1 , pi. V, représentassent la projection des faces c', et non celles des faces p. Ce fait, que rien n'est venu confirmer, ne paraît pourtant pas impossible à priori : car, si les hexagones concentriques que présente la figure 1 , pi, V, ellemême peiivent être regardés comme la trace de lames parallèles aux trois faces supérieures et aux trois faces inférieures p. on ne peut pas nier que les cristaux encapuchonnés, connus de tous les minéralogistes, ne semblent annoncer des couches parallèles aux faces c' aussi bien qu'aux faces p.
11 ne paraît d'ailleurs pas probable ici, comme cela se voit sur d'autres cristaux de Traverselle (fig, 11, i4 et i5, pi. I), que les faces e' se composent, partie d'une face e", partie d'une
face d, car, d'une part, le rhomboèdre e'' et le petit plagièdi possèdent dans toute leur étendue une continuité qui ne se mo pas lorsque ce genre d'enchevêtrement existe réellement, d'autre part, ainsi que je Tai dit ci-dessus, les cristaux d'aj rence composée présentent des phénomènes optiques différ de ceux du cristal fig. 5.
Une autre explication consisterait à supposer, comme M. F Ta indiqué, fig. 32 a et 3 5 de son Mémoire, que la figure 5 rej sente un cristal simple en apparence, mais composé en réi d'individus enchevêtrés de manière à se limiter exactement sui arêtes du prisme et sur celles de la pyramide, et à n'offrii sommet que leurs faces directes p et leurs faces retournées d. peut objecter à cette explication que, dans les cas excessiven rares où les individus se limitent avec tant de régularité , il n'en pas, et il ne doit pas en effet exister, entre les faces d et les £ directes p , la différence de netteté qui se voit sur notre crista pénétration se trahit seidement par quelques moirages ou quelque interruption des stries sur le prisme ou sur les rh< boèdres subordonnés.
Pour le cristal fig. 5, comme pour tous les cristaux de *! verselle et de Brosso, les sillons entre-croisés plus ou moins ] fonds qu'on remarque sur les faces verticales, né m'ont jar paru avoir un caractère différent sur les échantillons d'apparc simple ou sur ceux où le groupement est évident, sans d( parce que, d'une part, ces sillons ne sont pas toujours très-H liers, et que, d'autre part, comme je le montrerai plus loin indiquent seulement une superposition de lames parallèles faces primitives supérieures et inférieures : on ne peut donc tirer de ce caractère; mais, comme je l'ai déjà fait remarque] figure 1 , pi. V, n'indique que trois secteurs de 1 20 degrés a; leur sommet commun au centre, et correspondants à la pro lion des faces p; or, si toutes les faces du sommet étaient faces /> et d, on ne voit pas pourquoi il n'y aurait pas trois au
secteurs inverses des premiers, et indiquant la projection des faces d.
Les phénomènes optiques qui, dans te cas particiUier que je viens de discuter, me paraissent tout à fait concluants, sont loin de présenter toujours ie môme degré de certitude, el il faut bien avouer que jusqu'ici l'examen de l'enveloppe extérieure d'un cristal de quartz ne suffît pas, dans tous les cas, pour expliquer les anomalies de sa structure interne accusées par la lumière polarisée, et que, réciproquement, certaines irrégularités intérieures ne se révèlent pas toujours par des signes extérieurement visibles : le beau cristal enTunié à deux faces rhombes contiguês bg. 39, pi, 11, el les nombreux cristaux que j'ai fait tailler m'ont fourni plusieurs exemples de l'incertitude qui règne encore dans ces relations entre l'intérieur et l'extérieur des groupes cristallins.
J'ajouterai que, pour les cristaux de Traversèlle et de Brosso, plus encore peut-être que pour ceux de Suisse, du Daupbiné el de Jsriscbau, si bien décrits par M. Rose, l'absence complète au sommet des signes qui décèlent un encbevêtrement, serait un fait excessivement rare. En effet, la grande majorité des cristaux composés de Traversèlle offrent des rhomboèdres subordonnés qui s'interrompent en s'entre-croisant (fig. 11, i3, là et i5); ou bien ils présentent sur les angles solides du prisme et de la pyramide de petits angles rentrants, indiqués sur les figures là et i5.
Quant aux trois arêtes très-légère ment saillantes qui, sur un certain nombre de cristaux de Traversèlle, de Carrare et de New- York, partent d'un même point et se dirigent plus ou moins exactement vers les trois angles plans des faces du sommet, supposées triangulaires, on ne peut tirer aucune induction de leur présence ou de leur absence sur quelques-unes de ces faces ; car les cristaux d'apparence simple, lig. 42 , pi- II, et 7 1 , pi. III, offrent ces lignes sur leurs trois faces alternes p ; le cristal composé , fig. 1 4 , les porte sur plusieurs faces contiguês; et dans les cristaux fig. 9,
1 a 9 pi* I, et àOi pi. n, elies sont acciwées, pour le premier, sur
les trois faces qu^on doit regarder comme e * ; pour le second ,
sur une face p, et sur une face e' adjacente, et pour le dernier, sur les six faces du sommet. Cependant la lumière polarisée n'indique pas de groupements dans le cristal fig. 9, et les faces rhombes du cristal de New-York (fig. 4o, pi. II), présentent la disposition régulière qu'elles doivent avoir sur un cristal géométriquement simple.
Le cristal fig. 6, outre les arêtes saillantes dont je viens de parler, porte encore sur trois faces de son sommet des stries irrégulières semblables à celles que j^ai dessinées sur la figure 5 ; le cristal fig. 8 a au contraire presque toutes ses faces unies, et il est surtout remarquaUe par son double sommet et par son hémitropie.
L'absence de la face ^ sur les cristaux fig. 6, 7 et 8 jette dans le
choix de leurs hces p et e^ une indécision beaucoup plus grande que celle 'que j*ai signalée pour le cristal fig. 5; si Ton donne en efiet la préférence aAx caractères tirés de la netteté relative des &ces du somnVet et de Tabsence des stries sur Iq rhomboèdre
subordonné aux faces les moins nettes, les cristaux fig. 6, 7
et 8 se composeront de faces e^ prédominantes et unies, de faces p subordonnées et ondulées, et de faces appartenant au rhomboèdre direct ^*; les plagièdres notés t« et r, seront des faces correspondantes, avec les mêmes incidences, dans la zone p s ^.
Les sommets offriront au contraire des faces p prédominantes,
et des faces e* subordonnées, avec des plagièdres ?« et r,, de la
lone é* s e*, et le rhomboèdre inverse e'\ si Ton considère que
ces cristaux ont la plus grande analogie avec le cristal fig. 5 , et
surtout avec celui fig. 9, dont une plaque offre dans la lumière
polarisée à peu près la disposition que présente la figure 2 , pi. V.
Or cette figure montre, comme la figure 1 , trois lignes partant du
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centre el se dirigeant vers le milieu des trois côtés de l'hexagone qui correspondent aux faces supposées c'; quant aux lignes concentriques qui semblent annoncer des lames parallèles aux six faces n, supérieures et inférieures, elles sont encore plus nombreuses et plus rapprochées que sur la figure i ; on peut donc, à propos des cristaux fig. 6, 7,8 et 9, répéter les hypothèses et les objections que je viens de discuter pour le cristal fig. 5; mais, alin de ne pas U'op compliquer les dessina, je n'y ai Indiqué que les faces dont l'admission m'a paru le plus probable.
? e" , inverse de fi", n'a été observé qu'ime ou detix fois sur des cristaux de Traverselle; il reste par conséquent fort douteux.
e' , invei'se de e", esl assex fréquent sur les cristaux de 'l'raverseile; ce rhomboèdre s'étant trouvé plusieurs fois sur des cristaux dont les faces /i el c" pouvaient se distinguer l'une de l'autre, et portant assez généralement de légères stries caractéristiques des rhomboèdres inverses (fig. j o. 1 a et i 3, pi. 1), son existence
ne laisse pas les mêmes doutes que celle de l'inverse e". La hgure I 2 , qui présente un cristal d'apparence simple , porte À la fois sur une face /) et sur une face e' les arêtes saillantes dont il a été question plus haut, l'une des deux autres faces p est unie, la troisième est ondulée.
Le cristal fig. 1 j , dont les enchevêtrements se trahissent par l'interruption et l'entre-croisement des rhomboèdres directs e", e", et des rhomboèdres inverses «' et e', fait voir une autre particularité que j'ai souvent observée sur les groupements de Traverselle, et cpii consiste en ce que chacime des trois faces p ou e' du sommet ne porte pas toujours au-dessous d'elle le même rhomboèdre subordonné.
e' inverse de e". Ce rhomboèdre, que j'ai rencontré sur une dizaine d'échantillons de Traverselle, pourrait peut-être, dans certains cristaux encbevétréa, être considéré comme le rhomboèdre
direct 6", si la netteté des faces e' ne s'opposait à ce que ces : fussent regardées comme une combinaison d'une portion de < d'une portion de face <i(fig. 16); mais ce qui semble surtout ass l'existence de e\ c'est qu'il offire quelquefois les stries propre: rbomboèdres inverses , comme dans la figure 1 7, ou qu'il se tr au-dessus d'un autre rhomboèdre strié, comme dans la figun
i> e*. Les incidences qui conduisent i ce rhomboèdre n sont trouvées que sur un petit nombre de cristaux de Tn selle; de neuf mesures, deux seulement sont assez nettes qu'on puisse répondre qu'^es ne se confondent pas avec celh rhomboèdre suivmt.
c". Cette face, observée sur treize cristaia de Traverselle toujours arrondie, et son indinaison sur e* présente que incertitude; cependant, parmi les dîx-^euf mesures qui en at prises, aucune ne s'est trouvée inférieure à 1 70 degrés, pi e rieure à 1 70** 45'. En supposant que le rhomboèdre précédent confonde avec celui-ci, c'est le signe e" qui, malgré sa coi cation, parait devoir être adopté.
e* , inverse de e*. Ce rhomboèdre a été observé sur trentecristaux de Traverselle et sur plusieurs cristaux du Valaii moyenne des cinquante-quatre mesures que j'en ai obtenue laisse donc, malgré im peu de rondeur habituelle k ses f aucun doute sur son signe; de plus, sur le cristal du \ (fig. 1 8), les rhomboèdres directs e* et £ ' sont brillants et o lés, tandis que les inverses e', «', e* portent de légères ï horizontales, et la face rhombe s forme une zone entre rhomboèdres dont l'un ne peut être que e\ puisque Tautr certainement e' .
e', inverse de e ' . J'ai rencontré ce rhomboèdre sur trenl
cristaui^de Traverselle et sur quelques gros cristaux du Brésil; sur les premiers il présente presque toujours des faces brillantes et très-^uTondies , dont les incidences varient dans des limites assez étendues, car les extrêmes ont été 1 68 et 1 66 degrés; ia moyenne de cinquante-quatre mesures a donné 167® lo' 16'', nombre suffisamment voisin de 167® 4'i que donne le calcul, pour assurer
Texistence du symbole ^*; sa position comme rhomboèdre inverse ne peut d^ailleurs laisser aucun doute sur le cristal du Brésil
(fig. ao) qui porte un plagièdre v, de la zone e^ s é^, et un autre
plagièdre n de la zone p s é^.
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?? e'* ou c", inverse de c * . Une face très-arrondi e, brillante et
fournissant des mesures très-incertaines qui peuvent convenir à
Tun ou à lautre de ces deux rhomboèdres, s'est offerte sur un
certain nombre de cristaux de Traverselle. La moyenne de quinze
observations faites sur dix cristaux donne i65° 19' comme incli-
naison sur e* ; ce nombre est très-voisin de 1 65^ 1 6', que fournit
le calcul du rhomboèdre e'\ La moyenne de dix observations
faite sur neuf autres cristaux n'est que de 1 64^ a 6', qui se rapproche
de rincidence i64® 46' du rfiomboèdre e*\
Comme les vingt-cinq observations dont il vient d'être question
ont fourni avec e* des angles trop forts poiu* se rapporter au
rhomboèdre e\ et trop faibles pour convenir à e*, il faut bien
li il
admettre Tun des rhomboèdres e'* ou e'*, dont les faces sont
trop arrondies pour permettre une détermination très-exacte. e^\ Ce symbole est indiqué par des angles assez nets de
161® 45' avec e' trouvés sur un cristal très-remarquable du Valais (fig. 2 1), et sur les cristaux fig. aS et a4* Les n^ 2 1 et a4 font partie de la collection du Muséum.
e**; inverse du rhomboèdre douteux e ' . Plusieurs mesures de ce rhomboèdre ont été obtenues, 1* sur un cristal du Valais appar-
tenant k M. Damour, et représenté fîg. 33; a^ sur le cristal fig. 23, très-remarquable par ses enchevêtrements et par les sutures cannelées qu'il porte sur trois arêtes latérales; 3° sur un cristal de
Traverselle ; la moyenne est égale à 1 60^ a 4^ nombre qui rend
très-probable l'existence du symbole e'\
e\ Ce rhomboèdre, dont la mesure directe n'a pu généralement être obtenue que d'une manière approximative , parait faire partie , sur quelques cristaux , de zones qui rendent son admission nécessaire ; il est malheureusement difficile de constater sur le goniomètre l'exactitude rigoureuse de ces zones, parce que les faces qui les composent sont ou ternes ou striées; et ce n'est en général qu'à l'œil qu'on peut juger du parallélisme des lignes qui indiquent leur existence. Cependant le cristal du Valais représenté fig. 2 A porte une «série de plagièdres de la zone p $ é^, dont l'un
e = [(f d* &'), est bordé par deux lignes parallèles comprises
étklYe le piagièdre a = (i* d} d*) de la zone e* 5 e*, et tm rfiomboèdre légèrement strié, qu'une mesure directe assez précise fait
bien rapporter h e^ ; j*ai retrouvé la même zone sur deux autres
cristaux du Valais légèrement» enfumés; Vun fournit aussi une
bonne mesure de rhomboèdre e' ; sur l'autre, au contraire, cette face est tout à fait indéterminable, et l'on ne peut mesurer exac-
tement que les deux rhom^boèdres e\* et e* (fig. 26, pi. I).
Sur le cristal fig. 26, le piagièdre tt = (rf* d'^ 6') de la zone p s è* se détermine assez nettement par son inclinaison sur p, malgré les stries fines qui le recouvrent; à Tœil, on croit reconnaître un parallélisme complet entre les lignes qui limitent ce
plagièdie, coupfé d'un côté par le rhomboèdre e\ brillant et légèrement ondulé, et de l'autre côté par un rhomboèdre inverse
qui ne peut encore être que e\ si ce parallélisme existe réellement. Malheureusement les stries que porte le rhomboèdre pré-
aumé c' sont si profondes, qu'on ne peut mesurer l'incidence de celte face sur e' qu'au goniomètre d'application, et que la Kone e' TT e' ne peut être constatée rigoureusement avec !e goniomètre de réBexion.
e*. Un gros cristal, pénétré de fdaments d'asbeste, m'a fourni une incidence très-nette de 167° 42' sur e' qui ne peut se rapporter qu'au rhomboèdre inverse e' . Ce cristal, qui offre, sous la pyramide fondamentale, une pyramide irès-aiguë, où les eiichevètreuients sont accusés par de petites places dépolies, présente deux zones intéressantes : l'une se compose du plagièdre «!:=:((:/' d" 6") en bordure étroite entre e' et e", comme on le voit sur la figure 3a a de M. Rose; i'aulre esl déterminée par le plagièdre ^ = [d} d' b') entre i et e', comme l'indique la figure a 1 du même auteur. Deux petits cristaux de Viesch, pu Valais, m'ont donné des incidences fort nettes de iSy" ^o' et 157° 5o', qui rendent très-probable Peslstence du rhomboèdre r' .
e' . Le cristal fig. 2 1 fournit, pour l'un des trois rhomboèdres finement striés, situés sous e' , des incidences nettes de 157° 1 3' à I 07" 1 4' qui ne peuvent se rapporter qu'au rhoiuboèdi-e e * ; le cristal fig. 2 h donne des incidences comprises entre celles de «' pt celles de p ■ .
? e'. Avant que M. Rose eût attiré l'attention sur les cristaux m&clés par enchevêtrement, ce rhomboèdre a dû être fréquemment confondu avec son inverse e' ; on trouve en effet souvent des cristaux sous forme de pyramides aiguës, analogues à la iigure 33 ade M. Rose, qui portentune facedirecte e' et une face retournée a"; ces deux faces ont d'ailleurs le même éclat et le
même genre d'ondulations , et il est facile de voir, en suivant la limite des individus enchevêtrés, qu'ils appartiennent à la même espèce de rhomboèdres. Mon cristal fig. a 3 offre une disposition de ce genre qu'on peut regarder comme le cas le plus général : toutefois il ne parait guère possible de ne pas admettre, sur
quelques échantillons assez rares, Texistence de e' ; en effet, certains cristaux de Pfitsch , en Tyrol , analogues à ma figure 5 1 , pi. II , portent, au-dessous des faces p, des rhomboèdres brillants, très-
légèrement ondulés, dont les plus ordinaires sont e* et e', tandis
qu au-dessous de e' il existe des faces striées dont lune se rap
porte probablement à e ' par ses incidences. Le petit cristal du Valais (fig. 27, pi. I) offre aussi, au-dessous de faces brillantes appar-
11 1 tenant évidemment aux rhomboèdres directs e' et e*, une face
qui porte les stries caractéristiques des rhomboèdres inverses, et dont on voit Tenchevêirement dans les premières; cette face, diaprés la zone a, w, dont elle semble faire partie, ne peut être
que e'; malheiu^eusement, son inclinaison siu* la face p qui la surmonte , ne peut pas être mesurée avec toute l'exactitude désirable, à cause d'une légère ondulation qui produit deux images
réfléchies sur p, et cette inclinaison parait plutôt conduire au
il 1
rhomboèdre e'*; quant aux faces de la zone présumée au; e\ la
première et la dernière donnent des réflexions parfaitement nettes;
la seconde seule, finement striée parallèlement à son intersection
avec p, ne fournit qu'une image un peu trouble; et comme la
zone imparfaite a w e'' serait excessivement voisine de la zone
réelle u w e\ il est impossible de dire si la face w, assurée par son incidence sur p, est ou non rigoureusement dans la zone du plagièdre a et du rhomboèdre qu'il s'agit de déterminer. De trèsgros cristaux légèrement enfumés, du Valais, m'ont à leur tour présenté deux faces, e et w, dans deux zones formées, la pre-
mière par une lai^e face e\ brillante, et par une face a*; la
eSUR LA CRISTALLISATION DU QUARTZ. 29
le par le piagièdre •« et par ia même face a'. Ce dernier rhomboèdre a" est, comme le rhomboèdre e\ brillant dans sa plus grande étendue : mais, au contact des faces s et w, ii offre de larges taches ternes et finement striées qui, par leur inchnaison sur p, ne peuvent appartenir tpi'à l'inverse e\
Quoi qu'il en soit, je ne signale e* qu'avec quelques doutes, jusqu'à ce que de nouvelles observations nous apprennent s'il faut Tadopter ou le rejeter définitivement.
e" , Malgré son signe un peu compliqué, ce rhomboèdre doit exister; car les cristaux fig. a i et ih en fournissent des mesures très-nettes, et on le trouve indiqué çà et là sur d'autres cristaux du Valais, comnie je viens de le faire voir poiu" le cristal hg. 27.
«'. Ce rhomboèdre est assez fréquent sur les cristaux du Valais; outre les zones u q e\ ei e' w e\ déjà décrites par M. Rose, fig. 38 et Si a de son Mémoire, j'ai encore trouvé sur plusieurs cristaux la zone x ft c' . Le remarquable cristal fig, 3 1 réunit la première et la dernière de ces zones.
? e\ inverse de e\ Une face arrondie et striée, sur un petit cristal d'Australie, fait avec c' un angie assez peu certain, mais cependant irès-voisin de l'inclinaison de c* surp; la uiême incidence approximative se retrouve sur la mâcle dit Dauphiné (fig. 79, pi. III), et sur quelques gros cristaux du Brésil; on peut donc ranger le rhomboèdre e' parmi ceux dont l'existence est au moins très-probable.
e'\ inverse de e" . Plusieurs cristaux du haut Valais et de Carrare offrent une petite face inclinée sur e' d'environ i5i''33', et tellement nette que, malgré l'apparence compliquée du symbole, on ne peut méconnaître fcxistence de e" inverse de e". J'ai déjà cité le rhomboèdre e" sur un cristal de Carrare; ce cristal, repré-
sente fig. 3a, pi. Il, ne porte aucune trace de groupements; les
rhomboèdres inverses sous e* y sont légèrement striés, les rhomboèdres directs sous p sont brillants et légèrement arrondis , de sorte que chaque espèce de rhomboèdre présentant le caractère qui lui est propre. Tune ne peut être prise pour Tautre.
e\ Plusieurs gros cristaux du Brésil, le cristal du Valais (fîg. 2 5), et un cristal de Traverselle, m'ont fourni des incidences voisines de iSo"* 4o^ qui rendent très-probable Texistence du
rhomboèdre «' .
? e\ inverse de e * . Ce rhomboèdre m'a semblé se présenter sur le cristal d'Australie fig. 34 ; oniais il y est tellement strié et arrondi, qu'il est impossible d'assurer son existence par la mesure directe, qui conviendrait tout aussi bien au rhomboèdre
connu e* inverse de e'; c'est surtout à cause de la zone qui à
l'oeil paraît avoir lieu entre ^', <t, plagièdre supérieur de la
zone e* s e% et />^ qu'on est amené à adopter e ' plutôt que ^ ' ; le plagièdre di est en effet si net et si brillant, que ses mesures con-
duisent presque forcément au signe ((/" é 6'') de préférence à
-L J_ il
(d" d} 6'*) qui ferait zone avec e'; comme cette zone ne peut d'ailleurs pas se vérifier exactement sur le goniomètre, à cause des stries du rhomboèdre en question, il est possible que ce ne soit qu'une zone approchée, et que le rhomboèdre incertain
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sous e* soit ^ * , la face (Tj conservant son symbole (d" d' 6'*); c'est
le rhomboèdre e ' qui , sur le cristal fig. 64, fait partie de la zone s , » »
R = (d* cC 6*), tandis que sur le remarquable cristal fig. 4i, il
est difficile de s'assurer si c'est ke* ou à son voisin e' que doivent
être rapportées les petites mouchetures finement striées enclavées
au milieu du rhomboèdre e ' .
e ' , inverse de e\ Les incidences qui conduisent à admettre ce
rhomboèdre ont été observées sur un assez grand nombre de cristaux de Carrare, sur quelques cristaux du Dauphiné et du Valais, sur un cristal de Traverselle, sur plusieiu-s cristaux du Brésil et sur un cristal gigantesque de Sibérie; ce qui assure Surtout son existence, c'est qu'il fait partie de deux zones bien constatées : la première est formée par x. X plagièdre inférieur nouveau de la zone p s e*, et e'(fig. a.pl. I, 35 et 36, pi. II); la seconde se compose des faces e', w = (</' d" b") et e'. (Voy. le cristal de Carrare, fig. 87, pi. II.)
,^ e" . Le rhomboèdre e' , très-commun sur les cristaux du Dauphiné, est ordinairement strié plus ou moins profondément, de sorte que sa mesure ne peut pas se prendre toujours très-exacte ment; lorsqu'il fait partie de la zone x e' e\ indiquée sur la ligure 17 du Mémoire de M. Rose, les deux premières faces de cette zone étant toujours facilement détermtoables , le signe de la troisième s'ensuit nécessairement; mais lorsqu'il se trouve isolé. Comme sur certains cristaux de Carrare et du Valais, des mesures assez nettes, oscillant entre 1^6° 10' et 146° 32', font penser que e' peut être quelquefoi.s remplacé par le rhomboèdre un peu plus obtus e" -
e ' . Certains cristaux fortement enfumés du Uauphiné offrent des gradins trcs-prononcés doni les faces, souvent assez larges, coupent le rhombe s suivant des lignes visiblement inclinées à l'intersection de s sur p (6g. Sg, pi. II) : ces faces ue peuvent donc pas appartenir au prisme e'; quoiqu'elles soient légèrement striées, leur mesure s'obtient avec assez d'exactitude.
ËQ outre, de petits cristaux limpides du Brésil, un crislai enfumé du Valais et un cristal de Traverselle fournissent d«» nombres assez concordants pom- qu'on soit amené à admettre le
gynibolc e ' ; un petit cristal limpide du Brésil m'a offert une
double troncature formée par deux faces ternes et grenues , situées dans la zone latérale ^ e^ .
? e'* OU e'"; d^autres cristaux du Brésil et du Dauphiné, quelques cristaux de TOisans et de Traverselle donnent .des mesures suffisamment' nettes pour faire reconnaître au moins un de ces deux rhomboèdres, encore plus aigus que le précédent: Tensemble des observations sur les cristaux de TOisans, de Traver-
selle, fîg. A2, et du Brésil, conduit à admettre e''; le cristal
enfumé fig. 39 indique plutôt e'\
En résumé , on voit que parmi les nouveaux rhomboèdres , soit directs, soit inverses, que j'ai observés, un certain nombre sont assurés dès à présent par leurs incidences ou par les zones dont ils font partie; les autres restent douteux, jusqu'à ce que des cristaux plus nets permettent de fixer rigoureusement le symbole qui doit les représenter. Parmi les vingt-neuf rhomboèdres directs, ou parallèles au primitif, qu'on connaît maintenant dans le quartz , dix-sept ont leurs inverses plus ou moins certains; les douze autres paraissent jusqu'ici hémièdres, lorsqu'on les fait dériver du système hexagonal.
Les rhomboèdres inverses au primitif sont au nombre de trente et un; il y en aiu*ait donc quatorze hémièdres, si on les rapportait au prisme hexagonal régulier.
Il »i
A l'exception des rhomboèdres douteux e* ete", tous ceux qui possèdent leurs inverses ont des symboles hexagonaux simples. Quant aux rhomboèdres directs dont les inverses ne sont pas connus, leur signe hexagonal peut être exprimé par un nombre assez compliqué, lors même que leur signe rhomboïdai est simple ; c'est ce qu'on remarque notamment pour les rhomboèdres douteux g" et e".
Dans les rhomboèdres inverses qui n'ont pas leurs correspondaiits parmi les solides parallèles au primitif, les deux notations
rhomboïdale el hexagonale sont au coniraire simples un corapliquées & la fois.
m. FACE BHOMBE, S.
Signe rbomWdnijne. Signe lieiagoual.
I,a face rbombe s, par sa position sur le rhomboèdre primitif, peut être considérée comme la limite entre les plagièdres de la zone c' s e*. et ceux de la zone p s e\ dont il sera question plus loin, de sorte que son signe rbomboédrique peut s'écrire indifféremment {b' d' d') ou {d' d' b'), son symbole bexagonal étant a'. Dans les cristaux prismes simples, cette face, comme l'a fait remarquer M. Rose, n'existe jamais que sur trois des angles solides de la pyramide supérieure, et sur les trois angles de la pyramide inférieure situés à rextrémilé des mêmes arêtes verticales que les premiers; si Ton suppose ces six troncatures suffisamment prolongées pour se rencontrer, elles forment deux solides symétriques égaux mais opposés, situés sur l'un ou sur l'autre des deux groupes de trois angles alternes qui constituent les six angles tétraèdres des cristaux prismes; ces solides, composés chacun de six faces triangulaires, offriraient en se réunissant un véritable isocéloèdre; ce sont les deux trigonoèdres de M, Rose, qu'on peut désigner simplement sous le nom d'hémi-isocéloèdres droit et gauche. Ainsi que ■ je le dirai bientôt, en parlant de certains plagièdres, le phénomène de la rotation du quartz parait surtout lié à la position de ces bémi-isocéloèdres, qui jouent ainsi le même rôle que les deux sohdes hémièdres opposés, reconnus dans presque tous les cristaux où l'on a observé la polarisation rotatoire '; nous retrouvons
' Je n'ai pu l>esoin de faire remarquer que cette phrase a été écrile bien avani la découverte du pouvoir rolatoire dans \es cristaux de cinabre et de sulfate de ttrjchnine oct^édrique, que j'ai communiquée b l'institut dans ses séances du 37 avril et du 4 mai 1867. Jusqu'à présent (1 5 juin 1857) on n'a trouvé dans ces deux corps aucune espèce de facettes hémiédriquei , et la polarisation circulaire paraît y être indépendante de l'eiistence de ces fecetles.
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ici le même genre de symétrie que dans ira seU cubiques pr^ par M. Marbach, où chaque solide hémièdre considéré isolé peut être superposé à sou inverse, tandis que dans les coml sons dont ils font partie ils ne jouissent pas de celte propriété Le cristal fortement enfumé (fig. 39, pi. II), qui ne pré i l'extérieur aucune apparence d'enchevêtrements, paraît d'à faire exception à rhémiédrie..dont je viens de parier, car il deux faces rbombes, situées sur deux angles solides adjac mais si l'on examine des plaques coupées perpendiculairem' l'axe de ce cristal, on voit déjà dans la lumière naturelle q disposition de la matière fidigineuse annonce un groupement moins deux cristaux, et dans la lumière polarisée la stru< paraît encore phis compliquée; en effet, une première pla prise tout k fait à l'extrémité inférieure, se compose d'une gi plage lévogyre et de trois plages plus petites , triangula presfpte entièrement dénuées de rotation; une secondé' pi sciée un peu plus haut dans le cristal, fait voir que tôut^ parties portant U flèche '^ (fig. 8, pi. V), possèdent la tioD gauche, tandis que la petite portion marquée y^'off rotation' droite; dans les plages N et N,'les deux rotations traites se détruisent presque complètement : il est probable dans Une plaque prise encore plus près du sommet, la petite ] dextrog^re s'accroîtrait aux' dépens de la plage lévogyre ; Cï dant'il est impossible de rien affirmer à cet égard , car On voit si l'ensemble du cristal fig. 39 se compose bien d'un ou de sieurs individus dextrogyres, et d'un ou de plusieurs indî< lévogyres, l'enchevêtrement de ces individus est tout à fait gulier et ne parait nullement en rapport avec l'enveloppe rieure; on peut même remarquer que toute la partie situ droite de la plaque (fig. 8, pi. V}, qui semble correspondi plus grand rhoinbe droit s, est celle où l'on trouve la rot gauche, tandis que cest dans une partie placée en avant, t peu à gauche de cette plaque, correspondant plutôt au rhombc s, qu'on rencontre la rotation droite.
La même irréguiarité et la même confusion des deux rotations se font aussi manifestées dans une placpie prise au milieu d'un échantillon composé d^ deux individus portant « Tun le plagièdre a> à droite, et Tautre le même plagièdre à gauche, et accolés de manière à ofirir, d'un coté deux sommets bien distincts, et de Tautrecôté un seul prisme comprimé suivant deux faces parallèles.
Les cristaux si limpides de Little-Falls, près Trenton, comté de New-York, dont quelques-uns ont été décrits comme très-réguliers par M. Rose, ofirent^ presque tous surles faces de leurs sommets des ondulations plus ou moins semblables à celles de la figiure 4o, copiée d après un cristal appartenant à M. de Vemeuil; un certain nombre porte la face rhombe sur trois ou quatre sm^es contigus ; et quoique la limite des individus enchevêtrés soit souvent difficile à reconnaître sur ces cristaux, la lumière polarisée fait voir que ceux sur lesquels les faces rbombes modifient régulièrement trois angles solides alternes, présentent une masse assez homogène, traversée par quelques flaninics triangulaires de même rotation que cette masse, tandis que ceurx où les faces rbombes sont contiguês-se composent de deux individus de rotations inverses, accolés parallèlement à une facç p. Il peut du reste arriver que Fim des individus soit tellement prédominant, que presque toute la plaque paraisse n'avoir qu'une sçule rotation : j'ai en effet observé une plaque , comprenant dans son épaisseur une portion des faces de la pyramide et une portion des faces verticales, qui avait été extraite d'un petit cristal limpide du Brésil; cette plaque, prise Au centre même de l'échantillon, offre siu* trois angles contigus, une face rhombe parfaitement nette qui semble promettre deux rotations bien distinctes; or, dans toute son étendue, la lumière polarisée ne développe au contraire qu'ime seide teinte imiforme et homogène , et ce n'est que dans un tout petit ang^e, situé au-dessus du troisième rhombe intercalé, sans sutures visibles, au milieu des deux autres, qu'on aperçoit des traces d'une rotation contraire à la rotation générale : un autre gros cristal du Brésil portant un plagièdre. x, de même sens.
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sur trok aaf^és Mlides omtiguft et un^âiigle railrant trèa^ronoàcé qui aniioiice bien une mftde, a^rieriieiit ité coupé et p^ par les deu bouts; Fenehefètreitieiii dés ândiiidiis qui a &it «ia&6re cet pi^e rentrant est si superficiel , que la lumière polarisée ne parah déterminer qu\uie teliate unifonne dans toute la massct et qu*il fiittt employer des artifices particuliers pour apercevoir qttdiques légers groupements intérieurs.
Quoi qu*il en soit, on 'peut dire que tout cristal g[éométrique^^ ment ou physiquement simple ne doit porter la fiice rhombe que sur trois angles alternes du prisme beugonàl, et que toute fiu:e rhombe irrégulièrement {dacée sur un ou plusieurs des autnes angles annonce une pénétration d^individus^de rotations OfifKMées.
Quant aux sones dont le rhombe $ fait partie, j^ât déjà cité
(fig! i8, *]4- î) la zone e se*\ Fagrandissèment des faces e' peut
rédajre le rhomboèdre e* à un plan presque imperceptible» pu npièi^j^ le &ire dispaifttre complètement : il en résulte slors^une
bordure étroite fonqée par la face i, entre deux faces e* (fig. 1 9)^ Tai oïdcire^ rencontré dans lar|Kme dont je viens depurlerune
pêtiié fiilcê très-étroité entre è êt'ij^; son symbole est 8t=((^ loP cP] (fig."5i,pl.II). '^ '' '-;
Eiifid, deux bristàùx du Brésil ih^ont ofiert la zone iéintû^
<!"#*. *»^T^('''<^*.*'K**,(^- «i4,ipir.U)î et, .ur le arwuJ d^ {)||fi}phipé , ^. 4.1 « JV pni . rJBQonntdjtire . une nouvelle face
^ as {^'^ i^) irèat-voinne de',rtavene de R, et djétenmnànt b zbhe s^e\
IV. — PLAGJÈDRBS DE LA ZONE 6* S e% OU tBAPézoibRiis
DE PREMfBR ORDRE.
1^ Plagièdres inférieurs à «• I
Tous les plagièdres de cette première catégorie peuvent être ramenés, dans la nbtation de Lévy, à on symbole de Tune des
formes [If d^ i^*) ou {b* à} d^)\ ces plagièdres forment, avec le
riiombe s et la face e* de lew* zone, une hélice, tantôt dextrorsam, tantôt sinistirorsuin , de sorte qu^ils se trouvent, soit à droite , soit à gauche de Tobservateur qui regarderait devant lui ime face suprieure du rhomboèdre priniitif />, et la face prismatique e* faisant partie de cette hélice (fig. 3 et 3^ pi. I].
Dans les cristaux examinés jusqu'à présent, on avait admis, diaprés les observations de sirW. Herschel, que le phénomène de là rotation se manifestait en général dans le même sens que Thélice dont je viens de parler, et on en avait conclu une règle pratique pour trouver à priori le sens de la rotation des cristaux; d'après cette règle, si Ton prend une plaque perpendiculaire à Taxe d^un cristal offrant Thélice droite , par exemple , et qu'on l'interpose sur le trajet d'un rayon simple de lumière polarisée , reçu dans'im analyseur quelconque , le plan de polarisation sera dévié à droite de l'observateur; en substituant au rayon simple un rayon de lumière blanche , et partant du plan primitif de polarisation, Tanàlyseur, tourné de gauche à droite ^, fera voir la teinte bleue passant par une teinte violacée pour arriver au rouge, dans les substances semblables au quartz, où la succession des couleurs suit Tordre de leur réfrangibilité ; de même, si Ton opérait sur une plaque provenant d'un cristal à hélice gauche, Tanalyseur devrait être tourné de droite à gauche ^, pour produire la même série de phénomènes. Cest d'après cette définition que j'emploierai désormais la désignation abrégée de cristaux droits ou dextrogyres, et de cristaux gauches ou lévogyres; je ferai seulement réniarquer, dès à présent, que la règle précédente est loin d'offirir toute la généralité qu'on lui supposait , car j'ai trouvé un ou deut plagièdres inférieurs, et plusieurs plagièdres supérieurs qui lui échappent complètement. > ' '
On sait que Thémiédrie particulière au quartz, désignée sous le non de tétartoédric fm^ les auteurs allemiuids, qui rapportent ce minéral au s)iis^ème heiiagonal, consiste -^eo cequ^, dans^ les cris-
taux -simpies, les plagièdres inférieurs de la zone e' s «*, comme ceux de la zone p s é^^ ne se présentent ordinairement que sur trois angles alternes du prisme à six faces, et d'un seul côté à la fois de Tobservateiu* ; le prolongement des troncatures ainsi produites ne détermine donc que la moitié du solide' qui en résulterait sur un solide homoèdre du système rbomboédrique, ou le quart du solide considéré dans le système hexagonal. Ce qu*il y a de plus remarquable , c'est que , dans les innombrables combinaisons qu'affectent les cristaux encbevètrés , rien n'est plus rare que de trouver le même plagièdre, à droite et à gaucbe siu* une même face verticale. M. Rose a signalé l'existence de ce fait, fig. 5o de son Mémoire, sur de petits cristaux des Féroê, et sur des cristaux tapissant des druses dans des amygdaloîdes présumées du Brésil, qu'on peut regarder comme de l'améthyste incolore. D'après le savant professeur, le Musée royal de Beriin possède un échantillon du Saint-Gothard ofi&ant, comme le cristal du Dauphiné représenté par sa figure 2 5, un plagièdre x droit, et un gauche sur deux angles contigus; un autre cristal de Suisse, appartenant à la même collection, porte un plagièdre droit, et le même plagièdre gauche sur deux angles alternes.
Parmi les cristaux d'Europe que j'ai eus entre les mains, le cristal composé fig. 4i) pi* H^ est le seul qui paraisse annoncer la coexistence signalée par M. Rose; cette coexistence s'est, au contraire, montrée assez fréquemment sur de petites améthystes peu ou point colorées qui tapissent des géodes d'agate rubanée, ou des stalactites de quartz prase venues récemment de l'Uruguay; seulement ces échantillons ne m'ont fourni que rarement des incidences pouvant conduire à la face x ou à une face trèsvoisine. Mes mesures les plus nettes se rapportent au plagièdre a
et à un plagièdre nouveau y, == (è* d* d'), que je décrirai plus loin.
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même face verticale, annonce toujours la pénétration dit deui ia- ^ '
dîvidus de rotations contraires, j'ai fait tailler perpendiculairemeiii *
à l'axe quelques-unes de ces améthystes, dont les enchevêtrements n'étaient pas visibles k l'extérieur, et j'ai vu. parleur aspect dans !a lumière polarisée, qui rappelle confusément celui des améthystes à six secteurs Inangulaires dont il sera question a la fin de ce Mémoire, qu'elles se composaient de plages dexlrogyres et de pUges lévogyres irrégulièrement assemblées.
Un examen de ce genre qui présenterait encore plus d'importance serait celui des cristaux transparents du Brésil. On sait, en eflet, que c'est surtout dans ces cristaux, employés presque exclusivement par les opticiens, qu'on rencontre si souvent des plaques
olîrant deux rotations égales et contraires , qui se neutralisent W
suivant une ligne droite; on sait aussi que c'est en étudiant ce»
plaques avec soin que M. Soleil père est parvenu , en i 845 , à re- ^
produire artificiellement !e phénomène des lignes neutres par l'application, suivant un plan parallèle à une face de la pyramide, de deux plaques de même épaisseur, mais de rotations inverses; malbeureusement. malgré toutes mes recherches chez les lapidaires de Paris et de Londres, il m'a été impossible, non-seulement de nie procurer un sevd cristal complet offrant cette propriété, mais même d'obtenir aucun renseignement précis sur les sommets des échantillons qui ont fourni les plaques à deux rotations connues de tous les physiciens. Tout ce que j'ai pu savoir.
c'est que ces sommets sont rarement entiers, ce qui se conçoit faci- . i
lenient pour des échantillons venus du Brésil en Europe dans des '
tonneaux ou dans des sacs, où le frottement use toutes leurs arêtes, et que. lorsqu'ils existent, ils sont presque toujours, pour économiser la main-d'œuvre, abattus par tes ouvriers chargés du sciage des plaques qu'on veut extraire du cristal. Maintenant que j'ai appelé sur ce point l'attention de^ opticiens qui travaillent le quartz, j'espère qu'un heureux hasard permettra quelque jour d'étudier comparativement les plaques à deux rotations du Brésil et le sommet des cristaux d'où elles auront été extraites, comme
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j'ai pu le faire pour les cristaux à rhombes contigus du comté de New-York et pour les améthystes incolores de TUruguay^
Cette comparaison serait d^autant plus intéressante , que , comme je Fai dit plus haut, la relation qui parait lier le sens de la rotation au sens de Thélice formée par les plagîèdres de la
zone e* s e* n'existe même pas pour tous les plagièdres inférieurs de cette zone; de sorte qu'il serait plus exact, ainsi que le propose M. Haidinger^ de considérer le rhombe s comme le principal élément gyratoire du quartz.
En effet, la figure 44 représente un petit cristal limpide de Carrare, dont une partie seidement est bien conformée, le reste ayant été produit par une cristallisation gênée dans son développement; deux angles solides alternes de la partie complète ofirent à la droite de Tobservateiu* le rhombe s et le plagièdre x; mais en même temps, sur ime des faces verticales e* qui porte x droit, on voit à gauche une face assez nette et bien mensurable , dont Tincidence sur e*, quoique un peu forte, ne peut se rapporter qu'au
plagièdre v de la zone e* s e* oxik une face très-voisine de celle-là. Au-dessus de ce plagièdre paraît exister encore une bordm^e trèsétroite, dont la mesure s'accorderait assez bien avec celle de x; mais la réflexion qu'elle m'a fournie était tellement vague que je ne la cite qu'avec doute.
J'ai déjà montré que, grâce à l'irrégularité des pénétrations intérieures, les phénomènes développés par la lumière polarisée dans des plaques de quartz peuvent offrir des différences notables , suivant la hauteur du cristal où ces plaques ont été prises. Pour
* J*ai été à même d'examiner, pendant Tété de i85^ , chez M. Garritt, lapidaire à Londres , quatre tonneaux remplis des quartz incolores du Brésil qui sont employés par plusieurs opticiens anglais pour faire des verres de lunettes; je n'ai trouvé dans cette immense quantité d'échantillons qu'une trentaine de cristaux ayant conservé leurs faces et leurs arêtes plus ou moins usées , mais cependant encore reconnaissables ; aucun de ces cristaux ne portait un même plagièdre dans deux directions opposées.
' Ueber den Pleochroïsmas und die Krystallstructar des Améthystes. Mémoire lu à l'Académie des sciences de Vienne en mars i85^.
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me mettre à l'abri de cette cause d'erreur, j'ai fait polir par les deux bouts le cristal fig, ^4, et j'ai vu avec étonnement qu'il ne présentait aucune trace d'enchevêtrement; sa slructuie intérieure est parfaitemeut honpogène, et la rotation qu'il possède est, dans toute son étendue, droite comme le plagièdre ,r, et par conséquent opposée au plagièdre v.
La description des plagièdres supérieurs que j'ai trouvés sur J les cristaux de Traverselle montrera, en outre, que la plupart de ces faces se présentent à la fois des deux côtés de l'observateur, et qu'elles font indifTéremmeut partie de la spirale qui tourne avec ou contre la rotation; elles ne peuvent donc nullement indiquer le sens de ce phénomène.
Si l'on ne devait avoir recours qu'à la position de la face rhombe s, par rapport aux faces primitives /i, on serait cependant fort souvent embarrassé, dans la pratique, pour déterminer a priori le sens de la rotation des cristaux de quartz; car le sommet de ces cristaux est loin d'être toujours complet, et même, lorsque cela a lieu, on sait que sur les échantillons de certaines localités les faces p et e' ne présentent pas de signes distinclifs bien saisjssables : lorsque la face 5 n'est accompagnée par aucun plagièdre, sa relation avec le sens gyratoire du cristal peut donc être trèsdifQcile à fixer d'une manière certaine; dans ce cas, te meilleur moyen de déterminer celte relation consiste à rechercher s'il L n'existe pas, au-dessus d'une face verticale, quelque rhomboèdre L inverse caractérisé par des stries fines ou par un certain dépoli qui ne se voient presque jamais sur les rhomboèdres directs; la position des faces e' une fois reconnue à l'aide de ces rhomboèdres, qui manquent rarement sur les cristaux du Brésil, par exemple, on saura que le cristal est dextrogyre ou lévogyre, suivant que le rhombe s se trouvera À droite ou à gauche d'ime face p, placée devant l'observateur.
Si les arêtes qui séparent les faces de la pyramide de celles du prisme vertical ne portaient aucune troncature , on pourrait en-
core , en gtménU, te biaser guider ptr les l^ers ailloos ou le» lies allongées qui existant souvent sur les faces s, paraUèlei à leur intersection avec p; miAieurafisement ce paraUélisn peut pas être regardé comme un guide in&iUible\ car des crit dn Brésil, dans lesquels la lumière polarisée ne décèle «ui micle , m'ont aus^ offert des stries parall^es à Taxe de la zone e ' Les plagièdres inférieurs de la zone e' s e*, conniis jusqi étaient au nombre de quatre :
S^gae AomlMdriqiu.
» = (i" * d') x=(4' *ii*) y—{b^ i d') a=(6' d-d')
Signe hentgontl.
(&' 6' i') hémièdra.
{6* 6" h*) homoèdre?
(&' 6' A') hémièdre.
(ft' b' A') homoèdre.
Tai , en outre , trouvé des indications plus ou moins nettei cinq suivants :
? p. = (*" d^ d") «. = (6^^ d' d" ) «. = {b^' </> rf' )
ou bien
{b' »" A') hémièdre.
(b' b" A') hémièdre.
(6' i^ A') hémièdre.
(&* b" A') hoiiM>ëdrel>
[A' i" A') hémièdre.
(6' 6' A') homoèdre.
Le plagièdre v, cité par Miller, parait très-rare ; je ne l'ai ma part trouvé que sur deux cristaux du Brésil, dont l'un ne donner, à cause de sa grosseur, que des mesures un peu i
taises , et eur une améthyste de Sibérie. Les incidences fournies par cette améthyste et par le petit cristal de Carrare, fig. 44)- dont j^ai parlé ci-dessus, conduiraient à modifier légèrement le symbole adopté par Miller, qui deviendrait, en se simplifiant :
V =: {b* 4} d*), ayant pour correspondant hexagonal (6* 6* A'); la face représentée par ce signe fort simple ferait avec e* un angle un peu plus grand que celui qui est donné par Miller : la forme même du symbole de cette face fait voir qu*il y aurait zone entre une face inférieiu*e du rhomboèdre primitif p, le prisme symé-
trique il = (6*(f rf*), la face v et le rhomboèdre e^; mais cette zone n*a jamais été observée directement. Le symbole hexagonal correspondant au signe rhomboédrique qu on trouve dans le traité de Brooke et Miller, indiquerait au contraire une zone composée des faces v a^ S T4.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
? V, = (6^ * rf") (6» 6" A») hémièdre.
Cette face , qui ne s'est trouvée que sur deux angles d^un petit cristal du Brésil, de forme analogue à certains cristaux du Dauphiné, et sur un cristal jaune de la même localité appartenant à la collection du Muséiun, présente quelque incertitude dans ses incidences ; elle ne semble pourtant pas pouvoir se confondre avec la suivante : toutefois, comme son signe rhomboédrique est assez comphqué , je ne la cite qu'avec quelques doutes.
Signe rhomboédriqaê. Signe hexagonal.
t, = (6^ d} é) (6' 6" A») hémièdre.
Cette face, un peu plus commune que la précédente, sur de petits cristaux limpides du Dauphiné, du Brésil et du Valais, est souvent légèrement arrondie ; par suite , la mesure de ses angles offre quelques variations^ Cependant, comme les limites extrêmes entre lesquelles osciHe cette mesure s'éloignent très-notableroeot
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des nohibres trouvés pour v^^ on peut adnketlre à peu près avec cer-
titude le signe un peu compliqué (6** d^ d*).
Signe rhomboédriqae. i Signe hezagonai.
V, == (6^ (t d') (6^ 6^ h') hémièdre.
Ce plagiëdre, beaucoup plus commun que les deux précédents, s'est rencontré siu* le cristal gigantesque de Sibérie, fig. 36, sur le cristal du haut Valais, fig. 43, sur quelques cristaux du Daupbiné et sur un grand nombre de cristaux de Carrare et du Brésil; il est presque toujours légèrement arrondi, et, parmi les nombreuses mesures que j*en ai prises, quelques-unes sembleraient
conduire au signe moins simple (6^ ci- d% mais le symbole
hexagonal correspondant étant (6* 6** A'), et, de plus, la plupart des observations s'accordant avec le calcul du premier signe, on
doit évidemment s'arrêter à (6*' cf d*) : ce plagièdre paraît exister quelquefois à droite et à gauche de l'observateur sur ime même face verticale de certaines améthystes du Brésil. Outre la, zone à laquelle cette face appartient comme plagièdre, elle se trouve encore dans la zone inobservée v, U a\ ainsi que le prouve la forme de son symbole hexagonal.
Signe rLomboédriqne. Signe heiagonal.
? V, = (fc^ d^ rf") (6^ 6^ A') homoèdre.^
Cette face, moins cerlaine que la précédente, ne s'est montrée que sur un cristal de Québec et sur un petit cristal d'améthyste de Sibérie. Le premier porte en outre, à l'un de ses sommets, les trois faces du rhomboèdre équiaxe 6', et sur l'un des angles solides du prisme, le plagièdre n de la zone p ^ e*; le second, dont les enchevêtrements se trahissent à l'extérieur, est probablement composé d'un cristal dextrogyre et d'un cristal lévogyre, car la face verticale qui porte v, à gauche de l'observateur, porte en
mêine temps, à sa droite, une nutre face v de la même zone. Quelques petlls ciistaux d'améthyste incolore de l'Uruguay, dont j'ai parlé précédemment, offrent aussi, sur une même face verticale, deux facettes très-voisines de u„ dont l'une fait partie d'une hélice (lextrorsum et fautre d'une hélice sini'sïrorjam. Les incidences de ces facettes conduisent au symbole fort simple (b' d' d') plutôt qu'à (6" <^ d"^', dont l'admission n'est rendue probable que par l'eustence de son inverse n, plagièdre de la zone p s é*. Suivant qu'on adoptera l'un ou i'aulre de ces symboles, on voit que la face V, sera comprise dans l'une des deux zones formées par une face inférieure p, avec l'un des rhomboèdres e ' ou e' ; aucune de ces deux zones ne s'est jusqu'à présent rencontrée sur les cristaux.
Une considération qui pourrait encore f&ire pencher vers le symbole que j'ai adopté ici, c'esl, qu'avec ce symbole, v, fait partie de la zone n a' v,. du reste également iuobservée.
■ ' I ' ' Signe rbDIuboédrk{H^. Signe bexagoaai.
x=={b' (/' d') {b' b' h') homoèdre.
Ce plagièdre, qu'on trouve fréquemment sur les cristaux de presque toutes les localités, joue évidemment un rôle au moins aussi important que le rhombe s dans la cristallisation du quartz; car, outre les zones anciennement connues dont il fait partie, l'en ai trouvé beaucoup d'autres dont il forme un des membres essentiels. ,
M. Rose a cité dans »on Mémoire, lig. lO, la zone !F|c' ^; fig. t 7, lazone xe' e* très-commune sur les cristaux du ûaupbiné; fig. a3, la zone x, fi= {d' d' 6'), e', et la zone e' supérieur, !!'■■= (d' d' b') supérieur, x inférieur; enlin, fig. a8, U zone X e' e* . La zone x ft c' se rencontre assez fréquemment sur des cristaux du Valais (fig. 3 1 , pi. 1).
Les oouvelles aones où j'ai rencontré « sont les suivantes :
IL i
X, X = {d} rf** 6'), piagièdre noùTéau de la zone p s «•, et e* (fig. 2, pi. I; fig. 35 et 36, pL II)*
X, Xi = (d} d'' 6*}> pis^èdre douteux de la sone p $ é', eie* (fig, 45, pL II).
X supérieur, ji, inférieur, iii ;=5 (d^ ci* 6"), plagièdre nouveau
de la zone p s ^, voisin de la bee /i de M. Rose, et e* inférieur (fig. 43, pi. II).
JL ' i
X supérieur, n, inférieur, n, = (d* d** 6*), plagièdre nouveau,
voisin de in,, et 6* inférieur (fig. 8o, pL HI).
ii il
^ droit, X droit, ^ \ ou e* gauche, x gauche, e ' ; j*ai déjà in^
diqué cette zone comme très^probable » en décrivant le rbom-
boèdre e^ \ son e^ûstence a été tout à fait assurée par la découdverte de deux nouvelles IBsices qu'elle comprend nécessairement :
L'une, a =: (rf' if" 6"), forme une bordure trèMiette entre e* et X, sur des cristaux du haut Valais (fig. 43 et 46, pi. U);
L'autre, A = (6* rf' d*), a été observée sur plusieurs cristaux de Carràré et sur tW cristal de l'Oural (fig. 47, pi. H;
fig. 69 et 72, pi. ni).
X n, e* M f^e*; 11^ = (f d* d*), face nouvelle sur un cristal de Viesch, en Valais; )(p=s:. (6* cf^ d*)^ face nouvelle sur les cristaux fig. 26 et 5i ; M = (6*'d* d"), face nouvelle sur des cris-
taux d'Algérie; ^ = (d* e/" 6*), plagièdre supérieur de la zone
i i. i p 5 é"; H[^ = (d* d* 6*), face nouvelle sur le cristal fig. 3o,
pi. I. ;
X s e*; s =n= (6** d^ d*), face nouvelle, très-remarquable, sur
le cristal du Brésil fig. 2, pi. I.
il L i
X z^ z It e* ; Zi ^= (6" rf* c?*) face nouvelle, sur un cristal du
Brésil (fig. 48, pi. 0); ;? = (6* rf» (P), face nouvelle, sur quelques cristaux du Brésil (fig. 3, {d. I, et fig. 48, pL II);
2 = (^* cf et"), face nouvelle, sur plusieurs cristaux du Brésil
(fig. 3» pi. I)..
il il 1
X £i 6*'; 2| = (6'* (/' d')» face nouvelle sur un cristal du
Dauphiné , et sur un cristal de localité inconnue.
PXX>X>X»^îX=^(^**^* d'), face nouvelle sur le beau cristal
j_ i du Brésil fig. 3, pi. I; Xi = (6** d' d'), face nouvelle sur le
cristal gigaffrCesqué dé Sibérie fig. 36, pi. II, et sur plusieurs
cristaux du Brésil (fig. 5oy pi. II); x^ =^ (6'* d} d*)> face nouvelle sur le remaorquabie oristal du Arésil r.e{»résenÉé fig. 5o, pi. H; c^est à Tune de ces ti^îs;ftbcai que doit s'appliquer le signe
-JL i
(b âr d^) proposé par Wakkemâgèl, pour une face que sa petitesse n^a pas permis de mesurer, et que M. Rose cite comme formanort une bordure linéaione sur des crietaux de Suisse, du Dan-
pbiné et du Jâmdand; -^ = (6^ d* a ), face très- étroite, sur quelques cristaux du Tyrol (fig. 5a , pL II).
k X ^ 0} 7t p\ la très-grande laureté de o^ et le peu de dèvdoppement du prisme k ne permettent jamais de constater directement cette zone sur les cristaux; j'ai cependant cru devoir l'indiquer sur la projection sphérique pi. IV. "^
Les détailsr que je donnerai plus: kmt sur chacune de ces faces feront voir pourquoi j'ai adopté les symboles que je viens d'écrire, malgré la complication apparente d^e plusieurs d'enti:e eux«
Signe rluMnboédrique. âi|^iirheià{[oiiifrl
y={b^ d!^ é) (&^ fr* h') hémièdre.
Ce plagièdre est beaucoup plus rare que le précédent et que
le suivant; je l'ai trouvé siu* des cristaux du Valais, du Dauphiné
et d'Australie; de même que A^fl Mt, avec le rhomboèdre pri-
i 1 mittf |i, une nouvelle' sone dont la troisîèaie face ^ szc (6* d^ d*) ne
!i8 WHr <'..- ].■ .'.«ÉHÛORE ( ; I '
a'^ r^^tfftfStjljéfli i^fie svjt If^ deux cristaux représentés fig. ^6^ fH, -Ii jQt figj> 5 1.^ ^ Uf cç. dénier cristal seul . portant une légère indicabon de « face y, ce'n'«st que par le symbole de <p que la zim^'ïldnt je"vîÀh8''âè'^mdr 'a été découverte. Les autres zones où l'oD puisse citer la présence de y ne sont guère reconnaissabl^ que sùV ta projeidiiëik sjpihériqùe tA. IV; ce aâbt : ^9 cT 8 j e'.et i, y 8 é* a' A T,.
%gH riraoïboédnçpu. 9igiw keuganâi. ,
Ce >ptagièdrtt« béaucoi^ jdUs «^ndantqub ^^^laoéompagne prs8qiietoii^u«iE,-t8e»faebsiabntiordtn«HrainQnt terne» 'ovipiqtf»* tées<,'tandis)qti^ceUB»ld«uqi qniqiielbis ondulàeevSbBttoiujïut^ brillantes; «^n iinpQf1^ce|^jyg)^|jf}^^t|dlUglio^ J s« nijt-
prj^p ^S^cellif; de^r^ ç^il'îutw^pàrtie 4j^.{4qfièurt,>jf)qi!9ijl^
rentearaÎBat^iDlilreUtMiM mtf tl, rapcimOïke sur la.'figaBersS 4e,M.,Iio^,];f|i,^^pjÇ(jntrélei«aBnurtes: . . „|, ,. ,„, .^^
B, ( ^ («2' d 6*). d^agièdre dailai-wneip r«*iiet«'v»^^ioii^ hfAdiieiMtiivaaq (4gi>àûli'4t^6'/i]di>J)i<''<.> •'■>>' -..' t » «I* i -^
'd;'ài=-(#'IP «*),^'pi^rt"Jé'la'ione p »**'éty*;a«iinU boedre probable, inverse ae|e|jqg.;!t^^Dl.ji}> , ' m,
^*i1\^'\i -,iif>if .j iip V.ttiijdlIlifK .'.a! Vt.l<]4»'>-. lii I :iiit;>li><i(| liov iMoi'ti
Danstti zone e* a e', iwAlqWèéstat^ieb: figuras 3^, 3i et 3a <la Mémoire 4e A|. Rose , j'ai encore trouvé les; trois, faces nouvelles :
■"■■ • 'yi=(d' d' 6") (fig. 53 et U, pi. H).
l'r ' '^ », =±= (d'^a* ô") (%; 5S, pllf). ■ '''«"'t " - .'„î".nt,." ...*. = (rf''d,^i^)(fig. 66,,pLil). . •"De ces 'trois nouvelles> modifications, c'est ia>pveinière qui' est
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la moins rare et la mieux déterminée ; la troisième est également certaine; la seconde est un peu douteuse.
Enfin, dans la même zone j'ai de plus rencontré :
yp = [d^ d* y*) formant une troncature très-étroite sur l'arête d'intersection ~, et II = (6* d* d*), formant une bordure étroite entre u et e^ (fig. 27, pi. I).
p T Tj T, a a; T = (6'* d d'), face nouvelle sur un cristal
transparent de Viesch en Valais; T, = (6** d* d*), face nouvelle
sur im cristal du Valais (fig. 3i , pi. I); T, = (6*' d* d*), face
nouvelle sur des cristaux du Tyrol (fig. 62, pi. II); a = (6*' d} d^) face nouvelle sur un petit cristal du Valais ; cette zone est de la même espèce que celles que j'ai citées précédemment, entre la face p et les plagièdres x et y.
a supérieur, ^ supérieur et p inférieur; cette zone, inobservée
sur les cristaux, est facile à constater par la comparaison des sym-
il i î
boles rhomboédriques des faces a = (6* d* d*) et ^ = (6* d* d' ).
Je ferai remarquer que a se trouve aussi compris dans la zone inobservée ii:, a /, a' >? t ft, ainsi que cela résulte de la comparaison des symboles hexagonaux de ces diverses faces.
Outre les zones nombreuses dont le plagièdre a fait partie, on peut encore citer parmi ses propriétés remarquables celle de faire partie à la fois, sur im même cristal, de deux hélices opposées, comme cela se voit sur certaines améthystes incolores de l'Uruguay dont j'ai déjà parié plusieurs fois.
Sigoe rhomboédrique. Signe hexagonal.
a = (d* d' b'') = (6* (/' d') (6- b^ A') homoèdre.
Ce plagièdre, que je n'ai rencontré que sur le cristal composé de Traverselle (fig. 87, pi. II), et sur des cristaux enfumés d'Algérie semblables à la figure 29, pi. I, offre quelque incertitude
dans ses incideDces, et peut être exprimé par plusieurs symboles assez simples; mais, comme le plus simple de tous est précisément rinverse du plagièdre 6 de la zone p s ^^ dont les anjg^es rentrent d'ailleurs dans les limites entre lesquelles oscille la mesiu^ de (7, j'ai cru devoir admettre le signe écrit ci-dessus. I.e symbole de ^ est le premier terme d'une série pour laquelle
l'expression générale (6* (t d**) devient (6* (t (P)\ or, pour un observateur qui placerait devant lui ime face p du rhomboèdre primitif, tous les plaglèdres exprimés par (fr^ d} d^) seraient situés siu* l'angle solide latéral qui fait saiflie en avant de la. figure,
tandis que ceux dont le signe est (b* d^ d^) modifieraient l'un des angles latéraux qui se trouvent à droite et à gauche de cette figure; la notation de Lévy permet d'indiquer à l'œil ce change-
ment de position, en écrivant le symbole {b^ d^ d^) sous la forme
(et' d^ b'), analogue à celle à laquelle peuvent se ramener tous les plagièdres de la zone p s é^.
2® Plagièdres supérieurs au rhombe s.
On n'avait jusqu'ici observé aucun plagièdre de cette catégorie ; j'en ai trouvé douze, dont trois ne peuvent être donnés qu'avec doute, à cause de la difficulté de prendre exactement leurs mesures. Les voici, rangés suivant la grandeur de l'ange qu'ils font
avec e'\ tous ont des symboles de la forme (6* d' d*), que j'écrirai
Signe rhoDiboédrique.
Sigoe hexagonal.
(6* 6" h') homoèdre.
<7. — {cT é b^)
(6' 6< h') hémièdre.
(6' 6' h') hémièdre.
{b' b' h') homoèdre.
{b' b' h') homoèdre.
Signe rhomboMriqae. .
Sigat keiagonal.
(6^ 6' h^) hémièdre.
T. — (d'rf' 6')
{b' b' h') hémièdre.
(é* 6' A') hémièdre.
(6' 6' h') hémièdre.
(6' 6' A*) homoèdre?
(6^ 6' A'^) hémièdre.
(6^6' A^) hémièdre.
ou bien:
? T, — ((/• rf^ 6»)
{b^b' h^) homoèdre .3
8igne rhomboédrique.
Signe hexagonal.
«y. — (rf" </' h^)
(6' 6' A') homoèdre.
Ce plagièdre forme une face étroite, mais très^nette, sur le
cristal d'Australie (fig. 54* pi* II); cette face parait faire zone entre
ii li
p et un rhomboèdre fortement strié , qui peut être e"" ou e \ de
sorte que er» peut avoir pour signe (rf" (P b ) ou {d^ rf* 6**); malheureusement, les doutes qui existent sur le choix à faire entre ces deux symboles ne peuvent pas être complètement levés par la mesure seule des angles de cette face ; car, malgré son éclat et sa netteté, il est impossible de faire concorder ses incidences sur
p et sur e* ; les observations, faîtes avec le plus grand soin et répétées plusieurs fois, m'ont en effet donné comme moyenne;
e* : (T, = i54^ 2 2\ nombre qui ne diffère que de a minutes de
celui que fournit le calcul du premier symbole [d" d^ 6''), tandis que p : (Ti = ] 5o^ 1 6' se rapproche beaucoup plus du calcul du second symbole que de celui du premier. Il ne m^a pas été pos-
sible de trouver à quoi peut tenir la différence de 22 minutes qui existe entre Tobservation et le calcul de ce premier signe; toute-
fois, comme la zone e\(Ti^ s, ^ est facile à établir rigoureusement sur le goniomètre, à cause de la netteté des faces qui la composent, et comme la réflexion sur (t^, dans le sens de cette zone, est un peu plus brillante que dans le sens de la zone p (7i, c'est
au rhomboèdre e' et au signe qui en découle pour <t, , que j'ai cru devoir m'arrêter. Ainsi que je Tai déjà dit précédemment, en
citant le rhomboèdre e' , la zone entre le rhomboèdre douteux, la face <t, etp, ne peut guère être constatée qu'à Fœii; il est donc très-possible que cette zone ne soit pas géométrique, et qu'on ait
le rhomboèdre e ' avec le symbole (T, = (d" â 6").
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
(T, = {d' à} 6') (6' 6» h^) hémièdre.
Ce plagièdre, aussi rare que le précédent, ne s'est également trouvé que sur un petit cristal d'Australie; quoiqu'il paraisse bien
rapproché de (7,, il m'a offert sur e^ et sur p des incidences si précises et si constamment différentes de celles de <7i, qu'on peut l'admettre à peu près avec certitude. Le cristal qui présente cette
nouvelle face porte aussi sous ime des laces e • im rhomboèdre un peu plus net que celui du cristal fig. 34« pi* U; sa mesure ne per-
met d'hésitation qu'entre les deux rhomboèdres voisins e* et c*; il est d'ailleurs facile de constater, aussi bien à l'œil que sur le goniomètre, qu'il n'y a pas zone entre ce rhomboèdre; la face <t^
et p; ca serait le rhomboèdre ^' , inobservé sur le cristal en question, qui se trouverait dans la zone tr^p. La projection sphérique pi. IV donne l'indication de cette zone, ainsi que celle de la zone également inobservée k^ (t^ a\
Signe rhomboédriqae. Signe hexagonal.
?? (T3 = {d' d} 6^) (6' 6« h') hémièdre.
Le cristal d'Ala (fig. ô8, pi. II), qui fait partie de la collection du Muséum, offre une face composée de petits gradins, dont
Tensemble appartient à la zone e' 5 e*; il parait aussi à Toeil que cette face forme ime bande à côtés parallèles, entre p et un rhomboèdre fortement strié, qu'une mesure approximative m'a engagé
à regarder comme e'; les deux zones ainsi déterminées permettent donc de calculer le symbole de la face douteuse, sans que Tobservation directe de ses incidences puisse infirmer ou confirmer le résultat du calcul; en conséquence, je range cette face parmi les modifications douteuses du quartz, quoique la foitne de son symbole hexagonal montre qu'elle fait partie d'une même zone avec les faces <t, a} et d.
Signe rfaomboëdrique. Signe hexagonal.
? L = (d* è b') (6' 6' h^) homoèdre.
Ce symbole très -simple s'applique à ime face observée sur plusieurs cristaux de Traverselle (fig. 69, pi. II); cette face est toujours brillante, mais tellement arrondie, qu'en mesurant son
inclinaison sur e\ on peut indifféremment s'arrêter à l'un des trois nombres approximatifs 161® 35', i64** 45', ou 168** l\o\ suivant que l'on prend le bord inférieur, la partie centrale ou le bord supériciu* de la réflexion allongée qu'elle fournit; si l'on ne considère que les deux nombres extrêmes, on peut admettre, sous toutes réserves, une combinaison résultant de deux faces
qui passeraient insensiblement l'une à l'autre, et dont la pre-
i il
mière étant L = [d* d' 6*), la seconde serait t = {d* d* 6').
On remarquera que le signe de L représente un plan situé
dans la zone inobservée p e\ et coupant l'axe vertical au même
point que les faces culminantes du rhomboèdre primitif; ce plan
conistitue ime sorte de limite entre les piagièdrea précédents , qui tous r^jifppiiti^pt Taxe au-dessus du sommet, et les plagièdres suivants, dont ce sommet forme un point d'intersection commun. L'eiiaténce de L paraît dTaiileurs assurée par une seconde lone
dont elle fait paitiè, et qui comprend les faces :^4 e L y^ b* a} 6*
Signe rhomboédriqne. Signe heagonal.
T = {é é 6») (6* 6> A') homoèdre.
Il est. arrivé, sur un assez grand nombre de cristaux de Traversellé, qii'ttile faèe arrondie, andogue à L, n'offrait, dans la mesure de ses angles, que des écarts de i à 2 degrés; aussi, en choisissant parmi les vingt- s^ cristaux qui portent cette face,
ceux où Tincidence de r sur a* oscille autour de 167 degrés et ceux où cette incidence oscille autour de 168 degrés, on trouve que la moyenne des mesures faibles diffère assez peu de la moyenne des mesures fortes, puisque la première est égale à 167^ k\\ et la seconde à 168 degrés. Des incidences semblables se présentent suTï le beau cristal du Brésil (fig. 60, pi. II), qui appartient àî la colle<^on de TÊcôle des Mines; de plus, sur deux cristaux de Traverselle , dont un est représenté fîg. 1 o , pi. I , la
:fiEice T paraît en sone entre p et e'; Texistence de cette face est donc beaucoup plus certaine que celle de L; soa signe même me semble parfaitement assuré; QVt ai mes propr^ mesures sur les cristaux de Traverselle présentent quelque incertitude , M. Dana , dans la dernière édition de son Traité de Minéralogie, cite, sur un crist$d de Milk-Row, N. Y. un plagièdre dont rinclinaison
sur e* est de 167^ 4o', nombre précisément égal à celui que
donne le symbole attribué à r; il est bon de remarquer que le
plagièdre T se trouve dans la zone A, |x 7; aW, a que j'ai déjà citée.
La fape douteuse L et la face certaine t ne se sont jamais pré-
sentées sur un même cristal des deux côtés à la fois de la face e ' ;
parmi les vingt-sept cristaux sur lesquels la face t a été observée , huit ofliraient cette modification à droite, et dix- neuf à gauche
de e^; j'ajouterai que, dans rhélice formée parles plagièdres dont elle fait partie, la face t s'est montrée de même sens que la rotation; de sorte que, comme cette face est supérieure k s, les cristaux dextrogyres, par exemple, portent t à la gauche de Tobserva-
teur qui aurait devant lui la face e\ vers laquelle s'incline ce
plagièdre, et réciproquement pour les cristaux lévogyres.
Signe rhomboédrique. Signe Lexagonal.
T, =p (d" d' 6») (6* b' h') hémièdre.
Cette face, souvent assez nette, a été observée sur quarante-six
cristaux de Traverselle, tantôt à droite, tantôt à gauche de ^' , mais toujours dans le même sens sur chaque cristal, que ce cristal fut extérieurement simple ou composé : la moyenne générale de soixante -huit mesures ne différant que de 2 minutes de Tangle fourni par le calcul, Texistence de cette face et son symbole ne laissent aucime incertitude ; sur sept cristaux portant T| dont j'ai reconnu la rotation, ce phénomène s'est toujours manifesté dans le sens de l'hélice à laquelle appartient T|, et par conséquent dans un
sens opposé à sa position relativement à e' ; le symbole de T|
montre que cette face ferait partie de la zone latérale p, e' qui n'a pas encore été observée; la projection sphérique, pL FV, fait aussi voir que t, est comprise dans la zone k^ A a' 6* & y.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
T. = [d' d' b') {b* b' h') hémièdre.
Ce plagièdre, trouvé sur six cristaux de Traverselle, est assez net pour qu'on puisse répondre de ses incidences à quelques minutes près, de sorte que son existence parait assurée; il s'est
montré, sur les six cristaux qui le portent, à la droite de e'; et
quoique aucun de ces cristaux n'ait été taillé, comme le cristal fig. 61 , pL II, et un autre cristal non figuré portent à la fois r, et T, en opposition, il est clair, d après ce que je viens de dire sur le sens de Thélice qui renferme Ti, que t, appartient à une hélice contraire à la rotation du cristal.
De même que pour la face précédente, je nai jamais rencon-
tré la zone p r^ e\ indiquée par le symbole de t,; j'en dirai autant de la zone k p t^ a^ <^ x.
Un petit cristal limpide de New-York m'a offert une facette légè-
rement arrondie, dont l'inclinaison sur e* paraît comprise entre celles de Ti et de t,; comme aucim symbole simple ne correspondrait à la moyenne de ces deux incidences, il est probable que la face du cristal de New- York doit se rapporter à t,.
Signe rhomboédriqae. Signe hexagonal.
T, = (d- d^ b') {b' b' h') hémièdre. -
Ce plagièdre, assez fréquent sur les cristaux de Traverselle, possède quelquefois assez de netteté pour que ses incidences ne présentent pas de trop grandes oscillations; la moyenne générale de dix -huit mesures, prises sur seize cristaux, a donné pour
l'inclinaison sur e\ 178® 3i', nombre qui diffère seulement de 3 minutes de l'ange calcidé; la notation de cette nouvelle face présente donc autant de certitude que celle de t,; à l'exception d'un seul cristal, qui malheureusement a été perdu, et que je n^ai pas pu soumettre par conséquent à un examen approfondi, tous les échantillons où j'ai trouvé t, ne portaient cette face que d'un
seid côté de e\ Le cristal fig. 11, pi. I, qui a été taillé, et un certain nombre de cristaux portant t, en opposition avec t ou T| , prouvent que cette face fait, comme t,, partie d'une hélice opposée au sens de la rotation. J'ajouterai, comme pour les deux faces
précédentes, que je n'ai jamais observé la zone p t, e'* indiquée par le symbole rhomboédrique de t«, et que la même remarque
peut s'appliquer à la zone t, a' (p qui nous est révélée par la forme de son symbole hexagonal.
Signe rhomboédrique. Signe heiagonal.
T4 == {d^ d^' 6») {b^ 6' h') hémièdre.
Ce plagièdre s'est montré sur dix-huit cristaux de Traverselle ; la moyenne de vingt-deux mesures assez concordantes est égale à 174^ 3i'; elle offre donc ime différence de 10 minutes avec le nombre fourni par le seul symbole simple qui puisse être attribué à T4; mais pour cette face, comme pour toutes celles qui ne donnent pas une réflexion parfaitement nette, une pareille différence n'a rien d'étonnant, et son admission est évidemment préférable à celle d'un signe cristallographique trop compliqué :
comme les faces t, et T| ont des inclinaisons sur e* très -voisines, je ne les aurais pas distinguées l'ime de l'autre, si elles ne s'étaient présentées que sur un ou deux cristaux; mais les dix-huit mesures de Ts ayant toujours donné des nombres compris entre 178 et i^j^ degrés, et les vingt- deux mesures de t« des nombres compris entre 1 7 4 et 176 degrés, je n'ai pas cru devoir les rapporter à une même modification. La face T| ne s'est jamais trouvée sur
un même cristal que d'un seul côté à la fois de e* ; cependant tous les cristaux où on l'a rencontrée , portant en opposition avec elle ime face t ou Ti, comme le fait voir la figure 10, pi. I, elle appartient, sur ces cristaux, à une hélice de direction contraire à celle de la rotation; tandis que, sur un des cristaux qui ont été taillés, elle semble faire partie d'une héhce de même sens que ce phénomène} il est vrai que ce dernier cristal n'est pas simple, et que la face T| n'y est pas parfaitement assurée.
L'examen du symbole hexagonal de T4 montre que cette i'ace détermine avec la base a^ une zone dans laquelle entrent les deux faces très-rares v et ^ citées par Miller.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
T. = id' d" 6') (b' 6» h^) homoèdre?
Cette face s'est présentée sur quatorze cristaux de Traverselle , et elle a foiuni des mesures assez constantes; la moyenne dé vingt et une observations ne diffère que de 2 minutes du nombre calculé d'après le symbole; sur deux des cristaux où j'ai observé ce
plagièdre, il existe à droite et à gauche de la même face e'; il est donc certain, comme le font voir du reste plusîeiurs cristaux taillés, et, entre autres, le cristal fig. i4» pi* I» que la rotation se fait indifféremment dans la direction de Thélice qui comprend Ts ou dans une direction contraire; le plagièdre t» serait en zone
avec une face p postérieure et le rhomboèdre inverse e'\
Signe rhomboëdrique. Signe hexagonal.
? T. = [d' (T b') (6" 6' A^) hémièdre.
Les mesiu*es qui conduisent à ce symbole ont été obtenues sur quatorze cristaux de Traverselle; leur moyenne diffère de i3 minutes du nombre calcidé : aussi cette modification me semblet-elle moins certaine que la précédente et que la suivante ; cependant, comme vingt-quatre observations m'ont fourni des nombres constamment compris entre 176 et 177 degrés, j'ai cru devoir signaler l'expression qui paraît faire passage entre t» et t,. Le signe hexagonal de t« fait voir que cette face ferait partie de la zone inobservée /j^ U a\ '
Signe rhomixiédriqiie. Signe hexagonal.
T, = (rf* d* 6') [b" 6' K^') hémièdre.
Cette face s'est montrée sur dix cristaux de Traverselle avec
une inclinaison sur e\ toujours supérieure à 177 degrés; on ne peut donc pas douter qu'elle ne diffère réellement de t», et même sur certains cristaux, comme sur celui qui est représenté fig. 8, pi. I, il ne paraît pas possible de la confondre avec t,. En examinant ce cristal (fig. 8) très-remarquable par son hémitropie, on voit qu'il porte à son sommet supérieur trois faces t,, deux à
gauche et une à droite de e^, et qu'à son sommet inférieur ii en
porte seulement une à gauche de 6* ; quant aux faces notées t«, il
y en a trois à droite et une à gauche de e\ Le cristal fig. 12, pi. 1, montre aussi un t« droit et un gauche; par conséquent, iea faces T» et t, se. trouvent indifféremment à droite et à gauche
de «', et quelquefois elles sont de sens contraire sur un même cristal ; Thélice dans laquelle elles se trouvent ne peut donc pas être en rapport avec la rotatioa»
La moyenne des mesures de t, surpasse de i4 minutes le nombre calcidé diaprés le symbole écrit ci-dessus; mais comme ce nombre se rapproche des quatre ou cinq observations les moins Incertaines, je Tai préféré à celui qui résulterait du symbole
[d^ d" 6*); ce sigpe> qui s^éloigne encore un peu plus de la moyenne que lé premier, aurait le seid avantage de trouver son
inverse dans la zone p 5 e* : or, en discutant la probabilité du
it
rhomboèdre ^'\ j'ai dit que certains cristaux où Ion peut admettre ce rhomboèdre , offriraient des plagièdres de la zone ps ^ corres-
pondants aux plagièdres t, et r, de la zone 6* 5 eS si Ton rempla-
çait le rhomboèdre inverse e" par le direct c"*. Les cristaux fig. 5, 6, 7, 8 et 9, pi. I, sont dans ce cas; mais, outre les raisons que j'ai exposées précédemment, ce qui m'a confirmé dans la pensée que lés faces de tes cristaux doivent être prises telles que je les ai indiquées sur mes figures, c'est que j'ai toujours trouvé les incidences de t, un peu plus faibles que celles du plagièdre qui lui correspondrait dans la zone p s e^. J'ajouterai que le symbole adopté ici offre encore l'avantage de placer t, dans une zone qui comprendrait le^ faces IIi a^ a.
! Ënt résumant l^s observations que je viens de présenter sur
chacun dies plagièdres supérieurs de la zone e* i e% on voit que des ! huit faces à^ cette espèce, dont la position relative ke^ a été
déterminée sur des cristaux de rotation connue, t et T| sont les seules qui -paraissent faire partie d^hélices de même sens que ce phénomène. Comme je Tai déjà indique à la page 87, on ne peut donc pas généraliser la règle qui suppose la rotation connue» quand on connaît la direction de Fhélice comprenant tous les pla-
gièdres de ia zone e' 5 e*, et il est plus exact de dire qu'un cristal sera dextrogyre ou lévogyre, suivant que la face rhombe se trouvera à la droite ou à la gauche de Tobservateur qui regarderait devant lui la face primitive p, portant ce rhombe sur lun de ses angles latéraux.
Si la face rhombe n'existait pas, on pourrait en général, sans crainte de se tromper, remplacer les indications qu'elle fournit par celles de l'un des plagièdres inférieurs u, y, x, Vi v^ v^ v^; seulement rien ne prouve que des cristaux de quelque nouvelle localité encore inconnue ne viendront pas un jour atténuer la valeur de ces indications, en montrant, dans la disposition des plagièdres inférieurs, la même incertitude que j^ai fait remarquer pour les plagièdres supérieurs.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
|S = (d" d' 6») (6» b' *•) hémièdre. ,
Cette face , que je n'ai pas inscrite au tableau des plagièdres de la zone e* s e*^ appartient pourtant encore à cette même zone; seulement, au lieu de se trouver sur ime des arêtes inférieures —
ou — de ia zone, elle modifie Tarète supérieure formée par la
rencontre d'une face e* et de son adjacente p; cette ligne fait donc partie des arêtes culminantes de la pyramide hexagonale. Pour indiquer la différence qui existe entre cette position et celle
des plagièdres dont le symbole général est (rf* rf* 6*), j'ai écrit la
notation de j3 sous la forme {d" d' 6'); cette expression montre
que les longueurs iV' T* ' doivent être prises sur les mêmes arêtes rhomboédriqnes et dans le même sens que les quantités correspondantes qui fixent sur le rhomboèdre primitif la posi-
tion des plagièdres t, t, , t, , etc. et celle de la face e ' •
J'ai trouvé la face |3 sur deux cristaux de Traverselle , représentés fig. ô, pi. I, et fig. 61 , pi. II; je Fai également rencontrée sur im long cristal incolore à deux sommets, et sur un gros cristal chlorité du Dauphiné; sur un petit cristal de Neffiez en Languedoc, qui m'a été communiqué par M. Foumet, et qui est représenté fig. 8 1 , et sur plusieurs cristaux bipyramidés tapissant, avec de la célestlne cristallisée, des fissures dans des boules de calcaire marneux compacte venant de Meillans, département de l'Isère; enfin le beau cristal limpide à double sommet fig. 76, pi. m, qui ressemble beaucoup à certains échantillons de Québec ou du comté de New-York, me l'a aussi offerte
avec une grande netteté. J'ai dit précédemment, en discutant le
rhomboèdre e'\ que M. Haidinger avait figuré une face semblable
à ^ dans le catalogue inédit de l'ancienne collection Allan. La troncature produite par |3 est généralement assez unie et brillante, et la seule chose qui rende difficile la mesure exacte de ses incidences, ce sont les ondulations qui, presque toujours,
couvrent les faces p et même les faces e' des cristaux où on la rencontre; cependant, en isolant les parties les plus nettes de ces faces, et cachant le reste à l'aide d'un enduit suffisamment terne, on arrive à des nombres bien concordants sur tous les échantil-
Ions : c'est toujours sur la face e* que j'ai trouvé la plus grande inclinaison de cette troncature. Les deux cristaux de Traverselle (fig. 5, pi. I, et fig. 6] , pi. II), et le gros cristal chlorité du Dauphiné, non figuré, ne la portent que sur ime seule arête; le cristal fig. 76, pi. 111, l'offire sur une arête du sommet supérieur et sur deux arêtes alternes du sommet inférieur; enfin sur le cristal allongé du Dauphiné, qui n'a pas non plus été figuré, la modifi-
catioD remplace trois arêtes de Tun des sommets, doçt deux contiguês; ces deux dernières facettes ont leur plus grande inclinai-
son sur une même face e*;h troisième, au contraire, fdit un angle de 1 7 1 degrés avec la face opposée à celle - ci , face qui devrait être regardée comme appartenant au rhomboèdre p, si le cristal était simple; mais l'existence de deux faces rhombes sur deux angles adjacents du prisme hexagonal, et de nombreux indices d'enchevêtrements prouvent que ce cristal est composé, et que, par suite, on peut considérer la face en question comme une
face a * retoiunée ; il est donc probable que (3 ne possède pas son inverse, mais qu'elle peut exister, tantôt sur les six arêtes du sommet, tantôt sur trois seulement de ces arêtes, et qu'elle pré* sente ainsi une ressemblance de plus avec quelques-uns des plagièdres supérieurs que je viens de décrire. Le cristal de Neffiei (lig. 8i, pi. III), nous montre ^ en zone avec ime nouvelle face A, et le prisme ^. On pourrait peut-être admettre pour |3 les
symboles rhomboédrique et hexagonal ((/" d* b^) et [b^ b^ h*) un peu plus simples que ceux que j'ai adoptés; mais alors l'incidence
|3 e' est égale à 171^ i4'« nombre un peu trop fort, quand on le compare à toutes les observations directes : de plus, comme je le ferai voir plus loin, le signe de A, qui satisfait à la zone ^ e*, devient bien comphqué.
Signe rhomboédricpe. Signe hexagonal.
H = (d^ d' b') {b^ 6^ h^) hémièdre.
Un très^gros cristal du Piémont, sur lequel cette modification a été observée, a des dimensions telles, qu'il est impossible de mesurer aucune de ses incidences autrement qu'à l'aide du goniomètre d'apphcation , et mieux à l'aide d'empreintes en cire d'Espagne; heureusement les faces de la combinaison dont H fait partie sont très -nettes et miroitantes, et ces empreintes fournissent des mesures très -exactes. L'angle solide qui porte cette
combinaison est représenté fîg. 8 o« pi. III; il est tellement engagé dans le reste du cristal, qu'il est difficile de voir à quelles zones appartiennent les plans dont on mesure les inclinaisons mutuelles : aussi ai-je hésité longtemps sur le symbole qu'il convenait d'assigner à la face H. En effet, si Ton fait entrer comme éléments dans le calcul de ce symbole les angles plans, grossièrement appréciables au rapporteur, que forment entre elles les arêtes d'inter-
section des faces p, x et H, on est conduit à une face (d" (2" 6^), qui n'est comprise dans aucune des zones connues du quartz, mais dont toutes les incidences s'accordent bien avec l'observation directe. Si, au contraire, en considérant que le signe hexagonal de cette face est rendu tout à fait improbable par sa complication inusitée, on admet une erreiu* de 2 à 3 degrés dans la détermination des angles plans , l'emploi des seuls angles dièdres conduit à une troncature située sur l'arête de la pyramide, en opposition avec ^, puisque sa plus grande inclinaison a lieu sur p. Cette troncature pourrait être considérée conune exactement inverse de ^, si ses angles avec p et avec x se mesuraient moins nettement : aussi, quoique les incidences de H difi^èrent seulement d'environ i degré des incidences correspondantes de l'inverse
de |3, dont la notation rhomboédrique serait ((/" d* 6'), je crois qu'on ne doit pas chercher à établir de relations entre les faces |8 et H , jusqu'à ce que de nouvelles observations , faites sur de petits cristaux à plans bien miroitants , viennent nous apprendre si elles doivent ou non jouer, l'une par rapport à l'autre, le même rôle que les deux faces suivantes :
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
y = (d* d' 6') (fc' 6* h') homoèdre.
y, = [d' d' 6') (6' 6> A') homoèdre.
On remarque sur ie cristal enfumé du Brésil (fig. 64* pi» Il)> et sur le cristal incolore de la même localité (fig. 65, pi. II), deux
petites faces symétriquement placées sur deux des arêtes contiguës de la pyramide; ces faces sont donc situées, comme |3 et comme H,
sur Tarête — de la zone p, e*, 5, e', et, lorsqu'on les rapporte au
rhomboèdre, elles doivent avoir chacune leur signe propre qui
indique, Tun une face plus inclinée sur e^ que sur p, Tautre, au
contraire, une face plus inclinée sur p que sur e\ Contrairement à la plupart des modifications du quartz , ces deux troncatures ne paraissent présenter ici aucune hémiédrie, et elles formeraient des modifications homoèdres dans le système hexagonal; en effet, tandis que dans ce système cristaUographique la réunion des plagièdres ordinaires du quartz et de leurs inverses constituerait seulement un scalénoèdre moitié du solide qui serait produit, si le même cristal portait à la fois les plagiëdres droits et gauches, les faces y et y^ produiraient un didodécaèdre complet : car on peut supposer que ces faces existent siu* les six arêtes de la pyramide, puisque nous les trouvons sur deux arêtes contiguës dans des cristaux dont Tapparence extérieure est géométriquement simple. Malheureusement, sur les deux cristaux fig. 64 et 65, les faces produites par ces troncatures sont étroites et arrondies, de sorte que, si leur existence est certaine, leur mesure présente beaucoup de difficultés; leur notation a été calculée en partant des incidences le plus rapprochées possible de la moyenne des observations, tout en conservant une grande simplicité aux signes rhomboédrique et hexagonal; ces signes sont écrits dans le même sens que celui de |3, afin de faire également ressortir la position des faces y et yi sur le rhomboèdre primitif. Les faces y et y, se trouvent en opposition de chaque côté de la base a' dans une
zone qui comprend les faces A» e L yi 6' a* 6' y /, A (voy. la projection sphérique pi. IV.)
Le gros cristal chlorité du Dauphiné sur lequel j'ai déjà cité la modification |S, offre en outre, sur l'arête qui porte cette modification, une lai^e troncature arrondie, dont la position et les
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incidences ne peuvent se rapporter qu^à y ; mais ici , contrairement à ce qui a lieu sur les cristaux du Brésil cités plus haut, cette face parait être hémiëdre^
V. — Plagièdres de la zone p5e
Si Ton suppose Taxe principal du rhomboèdre primitif placé verticalement, tous les plagièdres de cette zone, inférieurs ou supérieurs à 5, couperont les faces primitives /> suivant une ligne
* Dans le courant de i856 (voy. AwmHu de Poggendorff, tome XCIX) , M. Websky a publié une note sur une série de faces analogues à mes formes 7 71 et H , qu*i) avait observées sur des cristaux de Guttanen en Suisse, de Stnegau, de Prieborn et de Jârischau en Silésie, du comté Herkimer aux Étals -Unis, et d*une localité inconnue. Ces faces qui, d*après M. Websky, seraient au nombre de dix, sont plus ou moins arrondies, et elles ne paraissent pas susceptibles de mesures parfaitement exactes. Qudques-unes d'entre dles ayant des symboles assez compliqués, il est probable qu'elles ne doivent pas toutes être adoptées définitivement. Les plus simples formeraient des zones horizontales avec la base a\ plusieurs des prismes dodécagones que j*ai observés , et certains plagièdres bien connus dans le quartz; leur existence parait donc parfaitement assurée. Elles ont pour signe
cristallographique :
1* (i'' a* b^) et (d d* 6^), en zone avec a} c et h; ce sont ces deux faces que
j*ai désignées par 71 et 7.
a* (d d* 6*) en lone avec a* a et Ar,.
3* (d^ d^ &'} en zone entre a* y et kt. Cette modification serait précisément
l'inverse de ma face |3 représentée par le symbole (d d 6^), dont j'ai inaîqué l'admission comme possible, en décrivant cette fisice page 6a.
Â* [d d &') en zone entre a ^x et k : ce symbole est très-voisin de (d d* &'), que j'ai donné à ma modification H; aussi, quoique certaines incidences de celtb modification aient pu, coinme je l'ai dit, être mesurées avec assez d'exactitude pour qu'on doive chercher à rapprocher le plus possible les angles calculés des angles observés directement, il me parait préférable d'adopter le signe de M. Websky, pubque avec ce signe la face H à l'avantage de faire partie de la zone a} x k, et que les différences entre le calcul et l'observation des incidences rentrent dans la limite des erreurs possibles.
,tV
Enfin (d d &*) forme une zone avec a} et tr. La série observée par
M. Websky se termine par une face (d^ d b^) qui fait, avec la face de la pyramide adjacente, un an^e de 176* 5g'.
partaDt de langle plan inférieur de ces faces, et aboutissant au milieu de Fun des deux côtés qui forment Tangle plan supérieur;
par conséquent, d'après la notation de Lévy, Téxpression (d* d* 6'), dans laquelle x est plus petit que Tunité, sera le symbole général de tous ces plagièdres, ce qui permettra de les distinguer immé-
diatement des plagièdres de la zone e* s e^.
1 ® Plagièdres inférieurs à s.
Les plagièdres de cette première catégorie ^ont toujours plus ou moins profondément striés parallèlement à Taxe de leur zone , de sorte que leur mesure ne peut pas toujours se prendre avec une grande exactitude; ce caractère est si constant, qu'il empêche toute confusion entre les faces de la zon^ p s ^, et celles de la
zone e' 5 e*, et que dans certains enchevêtrements douteux on
peut remployer poiu* fixer la position relative des faces p éte\ Les plagièdres inférieurs connus jusqu'ici étaient les suivants :
Signe rhomboédrique.
Signa heugonal.
dz
— (d' d" 6 ') inverse de <r.
(6' 6' A') homoèdre.
ir -
(6' 6' A')hémiAdre.
(6* 6* A') hémièdre.
(6> 6' A') hémièdre.
(6' 6^ A') hémièdre.
= (d' d* 6*) inverse dea.
(6' 6* A') homoèdre.
(A' A^ A') hémièdre.
J'en ai en outre observé huit
nouveaux , qui sont :
(A' A^ A') hémièdre.
(A' A' A<) hémièdre.
hémièdre.
1 hémièdre.
(d' d' 6*) inverse
ideo;.
1 homoëdre.
{tb d" 6")
1 hémièdre.
1 hémièdre.
1 hémièdre.
) hémièdre.
Je n'ai que peu de chose à dire des plagièdres déjà connus.
Signe rbomboédriqtie. Signe hexagonal.
ô = ((f rf" 6') (6' 6' h') homoèdre.
Cette face, citée par Miller, se rencontre assez rarement; quoiqu'elle soit exprimée par un signe un peu compliqué, et qu'elle porte, comme les faces analogues de sa zone, des stries parallèles à son intersection avec le rhombe , les incidences que j'ai pu en prendre sur de petits cristaux du Brésil et du Valais ne me paraissent pas pouvoir conduire à un symbole différent; on a vu
d'ailleurs, parmi les plagièdres de la zone e* s e* que la face (7,
inverse de 6, offrait la notation très-simple (6* rf* d*).
Le cristal fig. 5i, pi. II, présente une bordure étroite, x =
(6** d* (/'), qui parait en zone entre 6 et le rhomboèdre e\
Signe rbomboédriqne.
TT
Signe hexagonal.
{b' y h') hémièdre.
Ce plagièdre est beaucoup plus abondant que le précédent; on le trouve sur de^ cristaux du Dauphiné , du Valais et de Carrare , et c'est surtout dans cette dernière localité qu'il se présente avec une grande régularité : ainsi la figure 47) pi* II « reproduit un cristal
de Carrare, dont les trois angles alternes portent le rhombe s, brillant et uni, et dont les trois autres angles sont tronqués par ia
face TT, légèrement arrondie. Tai déjà cité, au rhomboèdre e',la
il '
zone e' Tt e\ qui parait exister siu* le cristal fig. a6, pi. I.
Le cristal fig. 21, pi. I, nous montre aussi la face tt, qui
semble faire zone entre les deux rhomboèdres e* et e* ; mais les symboles de ces trois faces ne pouvant pas faire' partie d'une même zone, et les deux rhomboèdres se déterminant exactement par leurs incidences, on est conduit à admettre que cette zone apparente n'est qu'une zone approximative et non une zone rigou-
reuse; en effet, si l'on part de c*, qui ne peut être douteux, aucun rhomboèdre inverse, de signe à peu près simple, ne se trouve
dans la zone e' tt; et si Ton regarde les deux rhomboèdres e* et
e* comme parfaitement assurés, on ne trouve plus de plagièdre admissible dans la zone latérale de ces deux faces; les stries qui
couvrent n et e* rendent d'ailleurs impossible la vérification de la zone sur le goniomètre.
Le même cristal , fig. 2 1 , nous ofire deux autres zones approxi-
matives du même genre : la première entre e\ et e**; la seconde
1 il
entre e\ w et e'\ Cette particularité de trois faces qui se rencontrent en formant une zone excessivement approchée, sans qu'un léger changement dans leurs incidences et dans leurs symboles puisse rendre la zone exacte, parait assez rare sur les cristaux de quartz; cependant, comme je l'ai rencontrée plusieurs fois, j'ai dû en conclure qu'une zone n'était parfaitement établie sur un cristal, que lorsque j'avais pu vérifier, à l'aide du goniomètre, si les trois faces qui la composent étaient rigoureusement parallèles à une même droite; on voit en effet que, dans certains cas, la rencontre d'une face bien déterminée, par deux autres faces dont les incidences ne laissent pas d'incertitude sur leur notation, peut se faire suivant deux lignes si peu inclinées Tune vers l'autre,
que rœii est incapable à lui seul de saisir le petit défaut de parallélisme qu'elles présentent.
Signe rbomboédrique. Signe hexagonal.
e = (rf d' 6') {b' 6' h') hémièdre.
Cette face est assez commune sur les cristaux d'Ala, du Valais, etc. Le cristal déjà cité fig. i^y pi. I, appartenant à la collection du Muséum, foiunit des mesures qui permettent de déter-
miner avec certitude les quatres rhomboèdres e'\ e\ e\ et e* ; entre ces rhomboèdres et le plagièdre a se trouve une petite bordure brillante où Ton peut distinguer, à l'aide d'une mesure assez approximative, les faces tt, e, 9; de ces trois faces, les deux der-
nières seules sont situées rigoureusement dans les zones a/e" et
a e^ ; quant à la première, elle serait comprise dans là zone a e^;
mais le rhomboèdre e'* est trop net pour pouvoir être confondu
avec son voisin e\ et Ton est amené, comme précédemment, à
admettre encore sur ce cristal une zone très-approchée, mais non
géométriquement rigoureuse, entre u, tt et e**.
Le cristal légèrement enfumé iig. 26, pi. I, offre aussi la
zone u e e^ ; seulement sur ce cristal la détermination directe
de e' est presque impossible, vu le peu de netteté de ce rhomboèdre.
Le cristal composé fig. 12 3 , pL I , offre la zone e * e et a ' ; j'ai
déjà dit, en parlant du rhomboèdre e\ que, sur de gros cristaux
du Valais, la zone existait très-probablement entre les faces e\ &,
et e\
La face e ferait encore partie de la zone inobservée k^ eLy^b* a* 6* y U A.
Le cristal fig. 2 1, déjà cité plus haut, présente encore la zone
approximative e*, e et e
Sur le cristal fig. 27, pi. I, la troncature que j'ai indiquée par la seule lettre w, parce que c'est ce plagièdre qui y domîpe, porte aussi sur de petites longueurs, au-dessus et au-dessous de w, des portions appartenant à e et à 9.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
W = [d' d^ 6^) [b' 6' A') hémièdre.
Cette face est assez commune dans plusieurs localités; je Tai trouvée sur des cristaux de Suisse, du Valais, du Brésil, d'Au»-
tralie; outre la zone e* w e\ citée par M. Rose sur un cristal composé (voir fig. 3o de son Mémoire, et ma figure 28, pi. I), j*ai trouvé, sur un gros cristal blanc de la collection du Muséum, la
zone très-proHable a" m> k; les stries qu'on remarque sur cpiélques parties du cristal fig. 27, pL I, porteraient à croire que dans ce
cristal le rhomboèdre inverse e' tient la place du rbomboèdre
direct a' ; d'après ce que j'ai dit en discutant l'existence dû rhom-
boèdre e\ il en est sans doute de même sur quelques gros cris* taux du Valais.
Signe rhomboédrique. Signe heiagonal.
7 = (rf <f " 6*) (6' 6* A') hémièdre.
La zone a q e' (fig. 28 du Mémoire de M. Rose), est aasez commune sur les cristaux du Valais (fig. 22 et 2^, pi. I); le cris-
tal fig. 2 i offre encore la zone très-a'pprochée ^ q e**; sur le cristal fig. 4 1 1 pL I1 1 la face q. parait se présenter dans deux directions opposées aux deux extrémités d'une même arête verticale. Cette particularité, analogue à celle que M. Rose a citée sur quelques cristaux du Daupbiné où l'on trouve un plagièdre x droit, et le même plagièdre gauche sur deux angles solides con- . tigus ou alternes, tient sans doute ici à ce que le cristal en question offre une hémitropie particulière; en effet, tandis qu'en général
deux individus de même rotation se réunissent pour composer les assemblages héniitropes qui font voir les faces de même nom des deux sommets opposés situées de chaque côté d'une même face verticale, comme sur les figures 8, pi. I, 54. pi. II, et 69, pi. 111, le groupe cristallin représenté par la ligure h 1 ofl're au sommet supérieiu- un cristal gauche et au sommet inférieur un cristal droit; ces deux cristaux eux-mêmes ne sont pas simples, mais les Umites de lem- enchevêtrement sont assez diiËciles à saisir, et ce n'est que sur un petit nombre de faces que ces limites sont indiquées par de légers moirages ou des stries plus ou moins serrées.
Je viens de dire que le sommet supérieur appartenait à uo cristal gauche : cela est vrai, en eCFet, pour la partie visible de la figure, dont un angle solide porte un rhombe placé à la gauche de l'observateur; mais, dans la partie invisible, l'angle solide opposé à celui-ci offre, au contraire, un piagièdie x droit qui semble annoncer la présence d'un individu dextrogyre ; j'ai indiqué sur le dessin, à gauche de la face rhombe, une petite bordure située dans la zone p s e>, que ses incidences rapprochent tout k fait de la face q; à droite du même rhombe existe une autre bordure très-élroite que je décrirai plus loin, et qui se trouve dans la zone du rhombe s et d'ifn rhomboèdre légèrement strié ayant pour symbole e ' .
Un seul angle solide du sommet inférieur est modifié; cet angle, situé sur la même arête que le rhombe supérieur dont il vient d'être question, porte lui-même un rhombe s qui serait à la droite de l'observateur, si l'on retournait complètement le cristal, et qui dans cette position aurait à sa droite une face q dans la zone p s c', et à sa gauche une face ,t dans la zone d s e* : ce sommet appartient donc sans doute en entier à un cristal dextrogyre.
Il est d'ailleurs impossible de distinguer les faces p des faces e\ car chaque face des deux sommets porte les mêmes ondulatîoiu et'l«»naéra«8 saillies coniques, et l'on doit croire qu'elles
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sont toutes de la même espèce, et qu'elles appartieiment exclusivement au rhomboèdre direct p et au même solide d : c'est seulement au milieu des faces verticales, et surtout au milieu des rhomboèdres subordonnés aux plans culminants, qu^on remarque, comme je Tai dit tout à l'heure, de petites plages irrégulières; se distinguant du reste de la face par des stries plus fines et plus serrées, et produisant ainsi ime sorte de moirage; celles de ces plages qui sont enchâssées dans le rhomboèdre e '' , paraissent avoir sur t'axe une indinaison identique à celle de ce solide, dont la mesure se prend avec assez d'exactitude; elles doivent donc très-probablement être rapportées à l'inverse e'.
, SigDC rhoniboédrique. Signe heugoiul.
fi =: ((/■ rf* b') inverse de a. (6' 6' h') homoèdre.
Cette face est assez fréquente sur les cristaux enfumés du Valais et sur des cristaux du Brésil, de Québec et d'Australie; c'est surtout dans la zone x (t e' [fig. 3 1 , pi. I) qu'on la rencontre sur les échantillons du Valais; elle se trouve aussi comprise dans la xone ktX v a' t, a, où elle occupe, par rapport à a', une position exactement inverse à celle de u. *
signe rhomboddhqife. Signe bettgooal.
n = (é d^ b^) (6' 6^ h') hémièdre.
Cette face est au moins aussi rare que 6; je ne l'ai vue que sur quelques cristaux du Brésil (fig. 30, pi. I), sur un cristal de Québec el sur un ci'istal d'Australie; ce qu'elle offre de plus
remarquable, c'est la zone e' supérieur, n supérieur, x inférieur, qui existe sur un cristal à deux sommets de Dissentis [Grisons), représenté par la figure 2.3 do M. Rose.
Signe rliombortiriquc. Signe livugonat.
N = (d' d~' i') (6' b~' h') hémièdre.
Ce nouveau plagièdre , dont rinclinaison sur p se rapproche beaucoup de celle de s, forme sur quelques cristaux de Pfitsch en Tyrol, rapportés dernièrement par M. Hugard, de petites faces assez nettes pour qu'on puisse répondre de leurs incidences et de leur symbole (fig. 52, pi. II).
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
N, = {d' é h') [h' h^ h') hémièdre.
Un cristal du Valais, de la collection du Muséiun, m'a offert au-dessous de s une facette analogue à la précédente , mais faisant avec p un angle un peu moins obtus que celle-ci; le symbole choisi pour représenter la position de N, est assez simple, et les incidences qu'on en déduit se rapprochent suffisamment de l'observation directe; cette face s'est également trouvée sur le gros cristal du Brésil représenté fig. 49 « pi- H.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
?? (i, = (d> d^ b') (6» 6' h) hémièdre.
Deux cristaux d'Australie, dont la figure 34, pi. Il » peut donner une idée , portent au-dessous de q, une face fortement striée , dont l'angle avec p est trop faible pour qu'on puisse la rapportera (i; de plus, un cristal du Valais, de la collection du Muséum, représenté fig. 62, pi. II, offre une face cannelée qui parait en zone entre
e* et e' ; seulement il n'est pas possible de s'assurer si la zone est exacte, à cause des stries qui couvrent les faces qui la composent; il faut donc se contenter d'admettre avec doute qu'il peut exister une face fi, moins inclinée sur p que jx, et dont le symbole est celui qui a été adopté ici.
Signe rhomboédrique.' Signe hexagonal.
ft, = ((f- rf" 6') (6' 6" A') hémièdre.
Deux cristaux enfumés, l'un de Viesch en Valais, et l'autre de
la vallée de Chamount, m^ont offert une petite face fort nette dont les incidences sont bien représentées par le symbole que je viens d'écrire; cette face, facile à distinguer de p, est beaucoup mieux assurée que la précédente (i^ , qui pourrait bien se <îonfondre avec elle. Sur un petit cristal incolore du Valais, j'ai observé
le nouveau plagièdre |x, dans la zone latérale e* x. Le symbole hexagonal de |x, nous montre que cette face se trouverait dans une même zone avec la base a' et avec II, qui sera décrite plus loin.
Signe rhomboédrïque. Signe hexagonal.
p = [d' d' 6") [b' b'' h') bomoèdre.
Ce plagièdre, inverse de x, a été figuré à tort par Lévy dans son atlas de la description de la collection Turner; en effet, à l'époque où cel ouvrage a été publié, on ne savait pas distinguer des cristaux simples les cristaux enchevêtrés qui depuis ont été si bien décrits par M. Rose, et il est clair que les figures de Lévy qui portent l'inverse de x, se rapportent à des individus composés. Toutefois, j'ai été ramené à admettre la face p, par la zone
e* p a indiquée sur le cristal du Valais (fig. 33, pi. II), et par des mesures directes prises sur des* cristaux du Valais , d' Ala et d'Australie (fig. 34 et 35, pi. H, et fig. 48 et 5i , pi. II) : seulement, sur les échantillons où je l'ai observée, cette face est encore plus fortement striée que les autres plagièdres de la même zone , et je n'ai pu obtenir pour son inclinaison sur p, que des nombres oscillant entre i24 et 126 degrés; l'existence même de p ne me parait donc pas douteuse , et les profondes cannelures qui la sillonnent parallèlement à l'axe de sa zone ne permettent jamais de la confondre avec x; la détermination directe de ses incidences laisse seule quelque chose à désirer; sur les cristaux d'Australie (fig. 34 9 pi* II) cette modification ne parait pas hémièdre, car elle se trouve à la fois sur une même face verticale, à droite et à gauche de l'observateur. Un gros cristal du Brésil m'a offert, dans
la zone p e^^ un plagiëdre strié que je n ai pu déterminer directement; mais la zone qu'il parait former avec x et avec le rhom-
boèdre strié e ' me fait penser qu'on doit aussi le rapporter à p.
Signe rbomboédbriqoe. Signe hexagonal.
X = ((/» d^ b') [b' 6" h^) hémièdre.
Je n ai trouvé ce nouveau plagièdre que sur un cristal incolore du Valais (fig. 35, pi. II), sur un cristal enfumé gigantesque de Sibérie (fig. 36) tous deux appartenant à la collection du Muséum; sur deux cristaux incolores du Brésil, dont un est représenté fig. 2, et sur un cristal de Québec.
Le cristal fig. 35 est le seul qui m^ait permis de prendre des mesiu*es un peu précises, et de constater Inexactitude de la zone
X 7< e\ malgré les stries assez profondes qui rendent un peu incer-
taine la détermination du rhomboèdre e\ Comme le signe hexagonal de X est un peu compliqué, on peut chercher à simplifier son signe rhomboïdal; mais, à moifts de s'écarter . beaucoup des erreurs possibles dans la mesure des diverses incidences de cette face, on ne peut pas trouver de rhomboèdre d'un signe simple qui satisfiaisse à la zone âpX.J.e décrirai dans quelques pages une face z^ qui serait en zone avec X et avec la base a\
Signe rhooiboëdriqne. Signe hexagonal.
? X, = (d> rf^ b') (6» 6^ A») hémièdre.
Le symbole rhomboédrique de cette face, qui paraSt un peu barbare au premier aspect, n'a pourtant pas un correspondant hexagonal plus compliqué que celui de X. La face X| se présente sur deux petits cristaux de TOisans (fig. i45, pi. II), où elle forme une bordure très-étroite entre x et un rhomboèdre strié , dont les
incidences un peu incertaines peuvent convenir à ^ * ou à son
voisin, e* ; malheureusement cette bordure est si étroite, que. ce n'est qu'au moyen d'une loupe fixée en avant du goniomètre
qu'on peut mesurer ses angles, dont, par conséquent, on ne répond pas à 1 degré près; cependant Tinclinaison sur p ayant toujours oscillé entre 128** 3o' et 12 4° 26', je n'ai pas cru pouvoir la rapporter à Tincidence correspondante de X, et j'ai admis la
zone X, Xiy e\ qui exige le signe compliqué (d* d** 6* ) 2 toutefois, comme il est à peu près impossible de s'assurer d'une manière rigoureuse si A, fait bien partie des plagièdres de la zone p 5 e*, on
peut aussi supposer que cette face appartient à la zone xe\ mais qu'elle n'est pas exactement dans la zone p s ê^. he signe le plus simple auquel on puisse alors arriver, en se rapprochant autant
il _L
que possible des incidences observées, est (rf* d** 6"), dont le
JL il
correspondant hexagonal est le symbole inadmissible [b^ 6" A**); on est donc conduit à admettre, ou bien que les mesures de \ sont impossibles à prendre exactement, et que cette face se confond avec X , ce qui parait peu probable , ou bien que Xi est réellement un nouveau plagièdre à symbole compliqué. Si cette face était un peu plus nette, et si la dernière hypothèse pouvait être confirmée, on aurait à ajouter à la face a, dont il sera question plus loin, un jiouvel exemple de la nécessité, dans quelques cas, de modifier la loi établie par Haûy sur la simplicité des coefficients qui expriment la position des faces dos cristaux, par rapport à la forme primitive.
Signe rhomboédriqoe. Sigoe hexagonal.
n, = (d' d" b') (6' 6^ A>) hémièdre.
Cette face paraît encore plus rare que la face n de M. Rose; je ne Tai trouvée que sur le cristal du Valais (fig. 43, pi. Il), et sur un cristal du Brésil , où elle est douteuse ; comme la face n de M. Rose, elle est surtout remarquable par la zone qui existe entre Wj
inférieur, e' inférieur et x supérieur. La forme du symbole hexagonal de Tii fait voir en outre que cette face serait dans une même zone avec les faces a* ;(, et S.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
? /î. z= ((/> d^ 6^) (6* 6" k) hémièdre.
Un très^os cristal du Piémont, dont la figtire 80, pi. III, représente un des angles solides, porte une petite bordure assez nette, en zone entre la face x supérieure et un rhomboèdre inférieur
fortement strié, qui parait devoir être rapporté à e* ; en admettant que la détermination de ce rhomboèdre soit exacte , on aurait une troisième face n, analogue aux deux précédentes n et iii. Parmi les mesures directes qu'on peut prendre, à l'aide d'empreintes en cire d'Espagne, sur ce gros cristal, l'incidence de x
sur e' est la seule qui conduise à admettre la zone x^ /i,, e' ; car
lé nombre que j'ai trouvé pour x sur n, est assez incertain pour pouvoir être également bien rapporté à l'inclinaison de x sur Hj.
2^ Plagièdres supérieiu*s à s.
Un petit nombre seulement des faces de cette seconde catégorie o£Brent les stries caractéristiques des plagièdres inférieurs que je viens de décrire; les autres sont plus ou moins arrondies, et il est souvent impossible de les distinguer des faces correspondantes'
de la zone e' 5 e*; c'est ce qui arrive notamment pour les plagièdres ^, /s, U et f».
Le seul plagièdre supérieur reconnu par M. Rose est :
Signe rhomboédricpe. Signe heiagonal.
t={d'd^ 6') (6' 6' h') hémièdre.
Les lûx nouvelles faces analogues que j'ai trouvées sont les suivantes :
Xi i
f, = ((f rf" 6'), inverse de (T,. (6* b^ h*) homoèdre.
t^=^(d}(P 6*), inverse de L. (6" b' h*) homoèdre?
. (, =3= (rf* d*' 6'), inverse de T. (6* 6» A') homoèdre.
? t, = {è d" 6*), inverse de T.. (6* 6' A') homoèdre?
t, = (<f' d" 6'), inverse de T.. (6" 6' A") homoèdre.
^ = (<f d" 6'), inv. de (d* d^ 6'). (6^ b' h^) hémièdre.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
t z= [è d^ 6') {b' b' h') hémièdre.
Ce plagièdre n!est pas rare sur les cristaux de Baveno (fig. 3o du Mémoire de M. Rose), ni sur ceux du Valais (fig. ai et 36, pL I; 5i et 62, pi. III);ien général très-étroit, je Tai trouvé preiwnt une grande extension sur quelques cristaux d'Australie. Les cristaux fig. ai et a 6^ pi. I, et fig. 5i , pL U, font voir la face t en
zone entre e* et e\ Les cristaux fig. a 6 et 5 1 montrent en outre dans cette zone, la face Ç que j'ai déjà citée pour la seconde zone qu'elle forme avec p et y. La projection sphérique, pi. IVv fait voir que la face t serait aussi comprise dans la zone k^ a\^
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal, : . , . .
/, = {(t d" 6'), inverse de a,. {h* b' A') homoèdre. '
Ce plagièdre, moins incliné sur,p que le précédent, s'e^.trQyvé sur deux cristaux de Traverselle (fig. 69, pi. II), sur un cristal incolore de Fairfield (New -York), et sur un cristal limpide de la collection de M. Brooke, venant probablement du Dauphiné, et représenté par la figure 63, pi. II. La moyenne des incidences observées sur les cristaux de Traverselle et sur le cristsd de
M. Brooke s'accorde bien avec le calcul du signe (d* d^ 6*),
inverse de o", := (d" c/' 6"), dont le symbole a été discuté précédemment. Les mesures prises sur le cristal de Fairfield semble-
raient conduire au symbole plus simple (d* d* A'), inverse de
(d" d^ 6'*); mais comme ce cristal est moins net que te cristal
limpide de M. Brooke, le signe {d} d" b') me parait devoir être préféré, malgré sa complication apparente.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
/, = (d^ d' b% inverse de L. (A* b' h^) homoèdre?
Cette face, très-rare, na été observée que sur le remarquable cristal du Brésil (fig. 60, pi. II); comme elle est très-étroite et un peu arrondie, sa mesure ne peut pas être prise avec une grande exactitude; cependant Tinclinaison sur p, calculée avec le symbole adopté ici , différant très-peu de la moyenne des observations , et ce symbole , fort simple lui-même , étant Finverse de la* face pto-
bable L = (rf* d^ 6'), discutée précédemment, tout porte à croire
à la réalité de f, = (d^ d' 6*). La position réciproque des faces L et U les place d'ailleurs symétriquement de chaque côté de la
base a*, dans la zone A4 A f, y 6' a* 6' yj L e/que j'ai déjà citée en décrivant L.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
JL i i i
ti = (d' d'* 6'), inverse de t. (6' b^ h') homoèdre.
Cette face , aussi rare que la pi'écédente , n'a ' également été trouvée que sur un cristal enfumé du Brésil (fig. 64 « pi- II); comme elle n'est pas très-nette , sa mesure offre quelque incerti-
tude; mais le signe fort simple (d' d** 6*) étant exactement l'in-
verse du plagièdre t = (d* d* 6*), on peut admettre que c'est là le véritable symbole de /, : les incidences, calculées d'après ce symbole, sont d'ailleurs très-voisines de la moyenne des observations, ti étant l'inverse de t, il est évident que dans la zone A, (X T r; aWj a, dont j'ai parlé en décrivant t, ces deux faces seraient situées en opposition à égalé distance de a\
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
? /. = [d' d" b'), inverse de t.. {b'' 6' h') homoèdre.
Je n'ai trouvé rinclinaîson conduisant à ce symbole que sur deux .cristaux de Traverselle, dont un est représenté fig. 69» pi. II; aussi je considérerais la face t^ comme excessivement douteuse, si une incidence très-voisine de la sienne n'étàft donnée dans la nouvelle édition de la Minéralogie de Dana, comme s^étant présentée sur un cristal de la carrière dite Milk-Row (New-York).
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
U = {d' rf^ b% inverse de t.. (6" b' A^) homoèdre.
Cette face, quoique légèrement arrondie, a fourni, sur les vingt-cinq cristaux de Traverselle où je Fai trouvée, des mesures si constamment comprises entre 176 et 177 degrés, que son existence ne saurait être mise en doute. Le symbole que je lui ai attribué fournit un nombre qui diffère de 9 minutes de la moyenne des quarante et une observations qui ont été faites; mais comme ce symbole a Tavantage de représenter exactement l'inverse de la face t», et que, d'après ce que je viens de dire, la face tt n'a pas une netteté parfaite, on peut ti'ès-bien négliger cette faible différence. Le plagièdre U s'est montré siu* un assez grand nombre de cristaux, à droite et à gauche d'une même face p ; sur d'autres échantillons , on a d'un côté une face f. , et du côté opposé une face t^. La forme du symbole hexagonal de U indique l'existence d'une zone entre les formes ;^ f, a* et t«; et comme f, et t. sont exactement inverses lune de l'autre, ces deux faces se trouvent à des distances égales de chaque côté de la base a\
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
t, = (d» d^ 6*) (6^^ 6» A") hémièdre.
La mesure des inclinaisons sur p, qui m'a fait admettre ce symbole, ne m'a fourni que des nombres compris entre 177 et 178 degrés; la moyenne de quatre-vingt-quinze observations, faites sur quarante et un cristaux de Traverselle et sur un cristal
limpide de Little-Falls (New-York), diffère seuiement de 7 minutes du nombre calculé; on peut donc croire que les erreurs provenant de la rondeur habituelle à celle face et à ses analogues se trouvent suffisamment palïiées ici par la grande quantité des observations. J'ai dit, en décrivant le plagièdre t,, que la moyenne de ses incidences était notablement supérieure au nombre résultant du signe (d' d' 6'), mais qu'elle serait cependant encore plus mal représentée par le symbole [d' d" 6'). Cette dernière expression correspond, en effet, exactement dans la zone e' 5 e* à la face '. de la zone p s e', et comme mes mesures m'ont toujouj-s montré l'inclinaison de T, sur e' inférieure à celle de U sur p, je n'ai pas cru devoir regarder les deux modifications t, et /, comme rigoureusement inverses l'une de l'autre. De même que U, la face (, s'est trouvée à la fois à droite et à gaucbe d'une même face p. La forme du symbole hexagonal de f, fait voir que cette face se trouverait en zone avec w, et a'.
L'examen comparatif de toutes les faces que j'ai décrites jusqu'ici semblerait montrer que la télartoédrie, attribuée au quartz par les minéralogistes qui rapportent la cristallisation de ce minéral au système hexagonal, n'est pas aussi générale qu'on le supposait. En effet, sur les cinquante -neuf rhomboèdres dont j'ai donné les symboles, dix-sept sont inverses les uns des autres, sans compter les deux rhomboèdres types p et c', et parmi les quarante-deux plagièdres, trois inférieurs sur vingt-quatre et cinq supérieurs sur vingt-trois ont des incidences égales dans les deux zones e' s e^, p s e'; or, dans le système hexagonal, les rhomboèdres directs et letirs inverses constituàDt des dodécaèdres à triantes isocèles homoèdres, et les ptigiédt'es correspondants des deux lones forment, par leur réunion sur un même angle du prisme, dos himididodécaèdt'es simplement h^mèdres; mais c«b soldes ne doivent étse r^ardés ^e comme des abstractions géo^ m6triqu«8, et toutes les observations tendent à jnrouver cjue lemi
diverses parties constituantes ne sont pas identiques sous tous le* rapports.
Dans le système rfaomboédrique , la combinaison des deiw espèces de rhomboèdres ne produit, au contraire,-que des pseudo* isocéioèdres composés de deux sortes d'éléments; quant aux plugièdres qui possèdent les mêmes incidences, mais des positions inverses, chacun d'eux appartient à un scalénoèdre droit ou gauche, dont les faces ne peuvent être combinées ensemble, puisqu'elles ne sont pas symétriquement placées sur la forme primitive. Ces scalénoèdres se réduisent presque tous par hémiédrie à un solide composé de six plans quadrangulaires, représentant seu* lement la moitié des véritables scalénoèdres qu'engendrerait la coexistence des plagièdres droits et gauches de la même espèce sur les angles latéraux du rhomboèdre; quelques faces pourtant, comme je l'ai fait remarquer dans la description détaillée de dtiacune d'elles, paraissent pouvoir former des scalénoèdres complets :
telles sont les faces v, v,, t,, t., t, dans la zone e' i e*, et les faces py U et U dans la zone p s e*.
Tai signalé les différences physiques très-reconn^issables qui existent eptre la plupart des rhomboèdres directs et inverses , et
entre les plagièdres des zones e* s ^ ou p s €^; ces différences, en s'ajoutant à plusieurs autres raisons, me paraissent devoir être considérées comme un argument à peu près sans réplique en faveur de l'opinion aaciennement émise par Haûy, savoir» qu*oa devait regarder le rhomboèdre comme étant le type cristdlin du quartz et celui de sa molécule.
VI. — Prisme hexagonal e* situé sur les angles latéraux
DU RHOMBOEDRE PRIMITIF.
Cette face, combinée à la pyramide hexagonale qui se compose
deç faces des 4eux rhomboèdres inverses p et e\ est certainement la forme dominante des cristaux de quartz de presque toutes
les locfldités; je n'ai donc rien à ajouter à ce qui en a été dit par tous les observateurs.
VI bis. — Base du prisme hexagonal a^
J'ai rencontré dans le cours de mes recherches une face excessivement rare, tronquant la pyramide hexagonale suivant un plan perpendiculaire à Taxe principal du rhomboèdre primitif, et ayant par conséquent poiu symbole rhomboédrique a\ et pour symbole hexagonal p. Deux cristaux seulement m'ont offert cette base, inobservée jusqu'à présent : l'un, incolore, vient probablement du Brésil; l'autre, noir, à peine translucide siu* les bords, est d'ufce localité inconnue. Le premier, représenté fig. 66, pi. H, appartient à la collection de l'Ecole des Mines; le second, représenté fig. 67, pi. n, est la propriété de M. Achard. Le cristal de l'École des Mines n'a que sa partie supérieure complète, la partie inférieure étant cassée; la base a} n'est pas assez unie p6ur se prêter & une mesure exacte ; elle porte dans diverses directions des stries plus ou moins régulières, limitées par trois lignes légèrement saillantes , qui , du centre de lliexagone , se dirigent assez exactement vers trois de tes angles alternes, et semblent, par conséquent, indiquer la projection des feces rhombes s; mais ce qui sc^t pour prouver que cette base est bien réellement perpendiculaire à i'axe , ce sont les six bordures étroites comprises chacune entre deux lignes parallèles, qui représentent les intersections avec la base et avec les faces verticales é*, de deux rhomboèdres dont je n'ai pu déterminer les symboles à cause des cannelures qui les recouvrent.
Autant que j'ai pu en juger à travers deux faces non pohes , et dont l'une était simplement noyée dans de la térébenthine, ce cristal, vu dans la lumière blanche polarisée, parait en partie composé de couches alternatives de rotations inverses, dont l'arrangement est difficile à bien saisir.
Le' cristal fig. 67, pi. II, est plus complet que le précédent 1:
d'un côté 9 il offre la base hexagonale terne et granulée, bordée par des portions étroites des six faces de la pyratqide, dont les incidences sont faciles à déterminer; de Tautre côté existe un sommet complet, formé par trois faces p, prédominantes et for-
tement ondulées, et par trois faces e* plus petites, et n^offirant que de légères ondulations. La disposition de ce cristal rappelle donc celle des cristaux pyro-électriques de zinc silicate. •
Outre les bases bien caractérisées dont je viens de donner la description, j'ai encore trouvé sur Tun des sommets d^un petit cristal bipyramidé, à prisme tr^s-court, une face entièrement arrondie, qui, par sa position, ne peut évidemment appartenir qu'à la modiGcation a'; mais, vu son peu de netteté, je n'en parle que poiu* mémoire.
Haûy avait noté dans sa collection , comme cristaux basés perpendiculairement à l'axe, de petits cristaux comprimés en escalier, de Beralston en Devonshire; un examen attentif ds ces cristaux, connus en Angleterre sous le nom de babelnjoartz, m^a montré qu'on ne pouvait pas les considérer comme l'avait ùil Haûy, et que leiu* forme rentrait dans celle des cristaux dont une face s'est développée anormalement aux dépens des autres.
La figure 68, pi. III, représente un cristal isolé de Beralston, dont la position respective des faces a été déterminée au moyen de mesures directes. On sait que les échantillons qui portent ces singuliers cristaux se présentent à l'observateiu* sous deux aspects bien différents : on a en effet, d'un côté, des cristaux prismatiques ordinaires à double sonunet pyramide, groupés confusément en masses géodiques; de l'autre côté, on voit parfaitement la trace de gros cristaux cubiques de fluorine, maintenant disparus, sur lesquels les cristaux prismatiques de quartz ont dû se déposer; c'est de l'empreinte produite par ce contact que sortent, sous forme de gradins polygonaux plus ou moins saillants, les cristaux que Haûy regardait comme basés; et c'est parla face;) de la pyramide inférieure, invisible sur la figure 68, que ces cristaux
SUR LA CRISTALLISATION DU QUARTZ. te
se fondent dans la masse qui s'est appuyée sur la fluorine : cette face est devenue tout i fait prédominante, et elle sert de support aux piles de lames décroissantes sur lesquelles on retrouve les
autres faces p et une face e* de la même pyramide inférieure, trois faces e*, et deux petites faces rhombes, dont une visible sur la figure, et enfin des faces de la pyramide supérieure, dont la seule visible est ime face primitive p, parallèle à celle qui sert de point d^appui : cette face p offre toujours, jusque dans ses plus petites dimensions, la figure d'un hexagone ou d'un heptagone à côtés inégaux et assez irrégulier.
On rencontre souvent en Angleterre de gros cristaux de chaux fluatée, recouverts de petits cristaux de quartz très-brillants; lorsqu'on enlève un de ces petits cristaux, on trouve à sa place, dans la fluorine, une empreinte plus ou moins profonde, dont la forme rappelle tout à fait celle de la face libre du babel-quartz. .
La même association de quartz et de fluorine produit du véritable haheUquarlz dans des géodes qu'on trouve près de Saint- Yrieix (Haute-Vienne).
Parmi les gros cristaux du Brésil que j'ai examinés, j'en ai trouvé quelques-uns dont une des faces p portait des excroissances semblables à celles qui «constituent le babel^qaartz de Beralston; comme rien, dans ces crUtaux, n'annonce un contact avec de la fluorine ou d'autres corps étrangers, il est possible qu'on puisse assigner à ce développement anormal, dans la direction d'une seule face, plusieurs causes différentes.
On a souvent noté, dans les collections, comme offrant la base, des cristaux dont les faces du sommet sont plus ou moins complètement remplacées par un seul plan , qui parait quelquefois à l'œil presque perpendiculaire à l'axe. J'ai examiné un grand nombre de ces échantillons, et j'ai trouvé que ce plan, souvent assez régulier, pouvait être considéré comme produit, tantôt par le contact du quartz contre une surface unie, tantôt par une cristallisation dont une cause quelconque aurait' gêné le hbre déve-
loppement; ce qu^il y a de curie.ux, c'est que roblitérattoa i» parait pas s^ètre faite tout à fait au hasard : quelquefois, en effet; la face oblitérée est parallèle à une arête d'intersection de ki pyramide avec le prisme e*, comme on s'en assure facilement à Taide des stries horizontales qui couvrent ce prisme; Tan^e de cette face avec Taxe a été trouvé de i 2 A degrés sur un cristal, et de 102 degrés environ sur un second. cristal; d'autres fois, et cest le cas le plus fréquent, la face n est plus parallèle à aucune d(ÇA arêtes d'intersection de la pyramide et du prisme, mais sa plii4 grande inclinaison sur l'axe est encore comprise généralemeiif entre 107 et 1 o3 degrés. Il ne m'a jamais paru qu'il y eût là une loi assez constante pour être exprimée par des nombres, et je n'ai signalé ces faits que pour bien montrer quils n'ont aucun rapport avec la base des cristaux fig. 66 et 67.
VIL — Prisme hexagonal d^ sur les arêtes LAxiRALEs
DO RHOBIBOÉDRE PRIMITIF.
Ce second prisme, toujours très*subordonné au prisitie é% éisi excessivement rare sur les cristaux de certaines localités, taxïdis que dans certaines autres il $e rencontre assez fréquemmëitKtV parmi ces dernières, il faut mettre en première ligne Carrare '€* le Brésil. Je l'ai aussi trouvé sur un cristal de Traverselle, rtrtr plusieurs cristaux d'Australie, et sur certains cristaux bnitttf d'Espagne, qu'ion sait maintenant transformer par la chaleur en pierres d'une teinte d'un beau jaune d'or, assez estimées dans ik joaillerie.
Quoique le prisme d^ n'offre jamais que des face» étrottes et un peu rugueuses , on parvient quelquefois à mesurer asseï emèr tement son inclinaison sur ^; on l'observe tantôt sur trois arêtes alternes, tantôt sur les six arêtes verticales du prisme e*; la plupart des cristaux de Carrare le portent sur les trois arêtes ahemes au-dessus desc[uelles ne se trouve pas le rhombe 5, de sorte qu'îi arrive souvent que d} est placé entre les deux faces d'un
•ymitriqua k six pans (fig. 69 « pi. ill); d'autres fois d} est sur lestroia arêtes pprtant s, et le prisme symétrique modifie les trois autres arêtes (voy. le cristal du Brésil, fig. 60, et le cristal de Carrare, fig. 70); dans d'autres cas plus rares, d^ existe à la fois sur les trois arêtes qui ne portent pas de prisme symétrique, et sur les. arêtes portant le prisme, dans les intervalles où cette modification est interceptée (fig. 71).
D'après une communication récente que j'ai reçue de M. Miller, M. Rose a également observé le prisme d* sur les six arêtes verticales d'un cristal simple de Sundwich , près Iserlohn en Westphalie.
VIII. — Prismes symétriques k six ou À douze pans
Les modifications de. cette espèce, qui se rencontrent fréquemment sur les cristaux de Carrare , sont assez rares dans les autres localités; on les trouve cependant sur quelques cristaux du Brésil, de Sibérie et de Suisse; le plus généralement elles sont hémièdres, et ne modifient que trois des arêtes verticales du prisme e*; cependant M. Haidinger a cité . un cristal dont les six arêtes étaient modifiées à la fois. J'ai aussi trouvé dans la collection de l'École des Mines un petit cristal jaunâtre du Brésil, dont toutes les arêtes verticales portent une double troncature; seulement cette troncature ne parait pas être la même sur les six arêtes, et quoique la ntesure de ses incidences soit très-difficile à cause de la rondeur de ses faces et de leur peu de netteté , on peut constater sur trois arêtes un prisme à faces larges et arrondies, faisai^t avec é^ uii angle d'environ i64 degrés, tandis que sur les trois autres arêtes il y a un autre prisme à faces étroites indinées sur e*, de 1 66 à 167 degrés.
L'arrondissement des faces des prismes symétriques est un fait géiàépal, conunun aux crislaux de toutes les localhés; aussi leurs angles ofirentrils toujours im peu d'incertitude. Les nonlbreux cristaux de Carrare que M. lei duc de Luynes a bien voulu mettre
à ma disposition m'ont fourni une série de mesures assez diffé* rentes les unes des autres; mais, comme j'ai pu prendre la moyeime d'un grand nombre d'observations , j'ai été conduit à admettre plusieurs prismes différents, dont les uns sont bien certains, et dont les autres sont seulement probables.
Le signe rhomboédrique général de tous ces solides est de ia forme (6"^ d' dy), x eiy étant des nombres fractionnaires liés entre
eux par la relation — = i H ; leur signe hexagonal est , suivant
la notation de Lévy, h"^, m se déduisant immédiatement du ^gne rhomboédrique au moyen de la formule :
Je vais indiquer rapidement les faces de cette espèce qui étaient connues jusqu'ici, et celles dont j'ai constaté Texistence. .
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
k = {b^ ê (T) h' hémièdre.
Ce prisme , cité par M. Rose , et que j'ai retrouvé sur un cristal d'Australie , est celui dont les faces sont le plus inclinées sur le
prisme e*; il se trouve dans une zone formée par une face p infé-
rieure et par le rhomboèdre e * , mais cette zone n'a jamais été observée. Je ferai aussi remarquer qtie si le prisme k avait ses douze faces développées à la fois, deux quelconques de ces faces parallèles entre elles détermineraient, avec la base a\ une zone dans laquelle seraient comprises les modifications p t, a' O x.
Signe rhomboédrique. Signe heiagonai.
k, = {b' d}d') A» hémièdre.
Ce prisme offre des faces assez larges, arrondies et fortement cannelées, sur le cristal incolore du Brésil (fig. 6o, pi. II); il ne modifie que trois arêtes alternes dû prisme vertical, dont les trois
autres arêtes peinent une face d^ étroite, brillante et tellement arrondie « qu^on poiurait peut-être admettre qu elle est accompagnée d'xm autre prisme symétrique, faisant avec e* un angle de 1 53® ko'. Le symbole rhomboédrique de Ai montre que cette face fait partie d^une zone jusqu^ici inobservée, qui se composerait
d^une face p inférieure, du plagiëdre v == (6* rf* d*), et du rhomboèdre 6\ Deux faces parallèles quelconques du prisme A, supposé dodécagone, formeraient avec a\ comme celles du prisme k, une zone qui comprendrait les faces t^ A a^ 6* a y.
Signe rbomboédrique. Signe hezagonai.
A, = (6' d' d^) A» hémièdre.
Ce prisme est celui qui forme des troncatures très-étroites sur trois arêtes alternes du petit cristal jaunâtre du Brésil dont j'ai parlé ci -dessus; je n*ai retrouvé sur aucun autre échantillon les incidences qui conduisent au symbole adopté ici : c'est donc surtout sa grande simplicité qui rend son existence probable; le
prisme i,se trouverait dans la tone inobservée, p inférieur. If e\ On peut encore appliquer à ce prisme la même remarque qu'aux deux précédents; si ses douze faces étaient développées, chaque couple de faces parallèles serait situé dans une zone comprenant les formes jx t 97 a W, a ^ comme il est facile de le voir sur la projection sphérique pi. IV.
Signe rhomboédriqne. Signe heiagonal.
*. = (6* d> é) A' hémièdre.
C'est ce prisme qui accompagne le précédent sur le cristal du Brésil dont il vient d'être question, et qui forme des troncatures larges et arrondies sur les trois arêtes où A, n'existe pas.
J'ai retrouvé les incidences qui conduisent au symbole de A, sur un autre cristal jaimâtre du Brésil, faisant aussi partie de la collection de l'Ecole des Mines; ce cristal, analogue au précédent,
ne pbrië également A, que éisr trois àifèteh ûiéirtés; les trois aùtrtfs arétëè sdiit modifiées jpar un Second prisme (jui paraît devoir être rapports à ^i; enfin les mêmes incidenèes ont été observées sttt un fragment de cri&tal jaune du Brésil de là coUectibn du Mtl^uài.
Signe rhomboédrique. Signe heiagonal.
k, = {b'' d' d*) A« hémièdre.
Ce prisme, dont le signe est très-siitijplë, se rencontré silr tirdi'à arêtes alternes dû beau cristal à deux sommets dti Brééil (fl^. 5o« pi. II), qui fait partie de la collection de la Sorbonne; seulement les faces n'en sont mensurables que sur imç seule de ces arêtes, les deux autres étant entièrement arrondies et parsemées dé petites pyramides saillantes qui ont la forme des clous dits à tête de diamant. Des trois autres arêtes de ce cristal, deux sont pures, la troisième est arrondie et cannelée obliquement par des lignes courbes.
Le prisme k^ est celui que Lévy cite dans sa Description d^uné collection de minéraux appartenant à M. Tumer, et quoique je ne Taie observé que sur le seul cristal que je viens de citer, la simplicité de son signe m^a engagé à Tadopter : il formerait zone 'avé<6 une face inférieure p, et le rbomboèdré e*. Ob reman^uej'k àusti que deux facei^ parallèles de ce prisme supposé dodécajgMlè «d^éâ^ minent avec à^ une zone dans laquelle se trouve la noitabî^étiM
série des modifications e L yi b* a^ b* y t^ ùk. (Voy. la projection sphérique pi. IV.)
Signe rhomboédrique. Signe LexagonaL
c == (6^ (t d^) h' homoèdre.
Ce prisme a été depuis longtempis cité jpar M. Haidihger, comme existant à la fois sûr les six ai'êtes de quelques cristaux dé Suisrà; ses incidences le placent entre le précédent et le suivant.
Signe rhomboédrique. Sigpie beatagonai.
Jt. = (6' tt d^) h' héïtaièdre.
Ce pif^sie estpjï des plus çommuiis aur^s cristaux de Carrare, et la dQjifhle troncature qu'il forme sur trois arêtes alternes est presque toujours modifiée par le prisme (f*; la moyenne de son inclinaison sur e% obtenue à Taide de nombreuses mesures prises sur six cristaux, ne diffère que de quelques minutes de l'angle fourni par le calcul ; l'existence du symbole adopté ici est donc à peu près certaine.
Le cristal fig. 69, pL III, qui porte A., offre une hémitropie fréquente dans les échantillons de Carrare ; on voit en effet sur ce cristal que le prisme k^^ qui ne devrait exister que sur les trois arêtes alternes où ne se trouve pas le rhombe s , se montre cependant sur quatre des arêtes verticales; mais il est aussi facile de reconnaître, par Tinspection des faces du sommet et des plagièdres que porte le cristal, que si, la partie supérieure restant fixe, on fait décrire à la partie inférieure un angle ^e 6q dfigcés autour de l'axe, tout se trome remis à sa place; les diverses parties de ft», maintenant interrompues, viennent s'ajuster les imes au-dessus ^ ftl^e^^ et le CTfstJfl xeprend l'f^pect d'un çi^stal i;égulier à d^i/x sommets.
Signe riiûnibo«Bqoe. <8iga0 heiagontl.
k. = (6* iP cf*J A* hémîèdre.
Ce^t ce prisme que portent le plus firéquemment, et avec les £icea les jkos nettes, les cristaux de Carrare; la moyenne gêné* raie d'wi très*grand nombre d'observations fisâtes sur neuf cristaux ne diffère que dans les secondes de l'incidence fournie par le calcul; on peut donc regarder comme parfaitement assurées l'existence de A« et sa notation; cette face se trouverait dans la zone formée par une face p inférieure et par le rhomboèdre e*. Elle déterminerait également avec la base a^ une xone dans laquelle on rencontre le plagièdre t.
Signe rbomboédriqne. Signe bexigonal.
Les angles qui conduisent à ce symbole ne s^étant trouvés que sur un seul cristal de Carrare, je ne le cite que pour mémoire, et je crois que ce prisme doit se confondre avec le ^vant.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
A. = f6^ d} d^) h"^ hémièdre.
Ce prisme a été trouvé sur quatre cristaux de Carrare, et la moyenne des nombreuses mesures prises sur ces cristaux ne diffère que de i' 3o' du nombre calculé d'après le signe cristallographique adopté ici; k^ peut donc être rangé parmi les faces à peu près certaines; la zone inooservée jusqu'ici dont il fait partie contiendrait une face p inférieure, et le rhomboèdre e'* que j*ai cité sur les cristaux de Traverselle.
Signe rfaomboédiiqae. Signe bexagonal.
*, =: (6^ d' d^') h^ hémièdre.
Cette face , trouvée sur cinq cristaux de Carrare et sur ime arête du cristal fig. 2 1, pi. I, ofire des incidences assez variables et voisines de celles de la face précédente, dont elles paraissent cependant différer sensiblement. Généralement l'inclinaison sur e* a offert une mesure un peu plus forte que le nombre fourni par le symbole attribué à k^ ; mais comme ce symbole est le seul simple qui rentre dans les limites de l'observation, et que, d'ailleurs, un ou deux cristaux de Carrare ont donné des incidences à peine différentes des nombres calculés, l'existence de k^ me parait très-pro* bable. J'ai cité sur les cristaux de Traverselle un rhomboèdre e** qui composerait une zone latérale avec i, et une face p inférieure; la projectipn sphérique, pi. IV, montre aussi l'existence de la zone /f, <T| a*; ces zones, comme toutes celles où peuvent entrer les divers prismes symétriques que je viens de décrire, n'ont pu être constatées directement: cela tient, pour les unes, à ce fait assez remarquable que les cristaux de Carrare , sur lesquels se trouvent le plus grand nombre de prismes symétriques, ne présentent aucun
des rhomboèdres pouvant former des zones avec ces prismes el avec une face inférieure du rhomboèdre primitif, et pour les autres, à l'excessive rareté de la base a'.
C'est au prisme k, qu'on devrait rapporter les faceS' douteuses qui, sur trois arêtes alternes du cristal fig. 60 dont j'ai parlé plus haut, semblent accompagner le prisme rf', si l'on voulait regarder l'arrondissement de ce prisme comme produit par sa combinaison avec un prisme symétrique.
AVEC LKS FACES PRÉCÉDEMMENT DECRITES
1° Isocéloèdres.
Signe rhoroboédriqua- Hignv lieuu;on*l.
Ç= (ji' d' b') a* homoèdre.
Dans son Traité de Minéralogie, Haiiy dit qu'il possède dans sa collection des cristaux de quartz hyahn violet d'Oberstein; offrant sur les arêtes de la pyramide une troncature qui constilue la variété à laquelle il a donné le nom d'émarginée. On sait que cette collection classique, après avoir passé de longues années en Angleterre, a été rachetée naguère par le Gouvernement français, et qu'cUe se trouve maintenant déposée dans les galeries du Muséum; j'ai donc pu, grâce à l'obligeance de M. Dufréooy, passer en revue tous les cristaux de quartz qu'elle renferme; mais, malgré le soin respectueux avec lequel on a recueilli et replacé tout ce qui restait des anciennes étiquettes de Haùy, il m'a été impossible d'apercevoir l'échantillon de la variété émarginée.
Après avoir cherché sans succès cette variété sur un très-grand nombre d'échantillons , j'ai été assez heureux pour la trouver indiquée sur des cristaux d'améthyste tapissant une plaque d'agate que je possédais depuis longtemps, et tout récemment je fai rencontrée en bordures ' très-nettes sur quelques améthystes violettes
qui garnissent l^ntérieur de grandes géodes d^agate da f UfMguay, et sur de petits cristaux d'un violet très-pAle, provenant des miiiv de cuivre du lac Supérieur^ aux États-Unis; les riches filcHis 46 cuivre natif de cette localité ont été injectés dans un terrain de trapp et d'amygdaloîdes , qui offre une certaine analogie avec celui d'Oberstein; aussi y a-t-on rencontré fréquemment des rognons dV gâte et des cavités tapissées par des cristaux de quartz et d*aip4thyste, par des cristaux de calcaire et par diverses zéolitais, iéJM que la prehnite, Tapophyllite ^ la laumonitc et Tanalcime.
La face ^ s'étant montrée sur plusieurs arêtes contîguës de la pyramide , on ne saurait douter de Texistence d'une modification tangente aux six arêtes de cette forme, et produisant un isocéloèdre homoèdre ; seulement cette modification doit éftte rangée , avec la troncature perpendiculaire à Taxe, parmi les faces les plus rares que présente la cristaUisation du quartz.
Les petits crisitaux bipyramidés , plus ou moins fortement colorés en rouge , qu'on rencontre dans les gypses de quelques parties des Pyrénées françaises et espagnoles , et qui sont générajiienient connus dans les collections sous le nom d'hyacinthes de Goœpo»* telle I ont assez souvent les arêtes de leur pyramide légèfemeM arrondies , de sorte qu'on croit aussi y entrevoir wie légère tBOOcatiu'e; mais cette troncature, si elle existe, est si étroite et <ifiE^ si peu de netteté, qu'elle est tout à fait indéterminable; d'utll^iifB ces cristaux, de quelque localité qu'ils proviennent, sonfiAras, malgré leur apparence de simplicité extérieure^. des cristaux codH posés d'individus de rotations inveises et régulièrement enohAM^ les uns dans les autres. On. reconnaît facilement cette stmglwe en examinant dans la lumi^ polarisée des lames coupées peiv pendiculitiremeat à l'axe de ces cristaux (fig. 5, 6 et 7,ipl. Y): il est donc tris-poesîble que l'arrondissement des arêtes de la pyramide ne tienne qu'à «a assemblage imparfiaiit des faces i^ soiKunet des divers individus enchevêtrés; certains cristaux, 'rapportés dernièrement du Tynol par M. Hugacd, ofEreot eaqSstftHfk creux> un phénomène analogue à oelui que les hyacinthes' fffér
sentëfaicrfii en relief { la figure 53, pi. H, qui représente un criêtal de Pfitsch , fait voir sur les six arêtes culminantes de petites gouttières dont Tintérieur plus ou moins ondulé laisse reconnaître les deux facettes étroites et brillantes qui forment Tangle rentrini; Tensemble du cristal parait donc résulter du rapprochement tricomplet de sii^ secteurs de Go degrés groupés autour d^un oylindre ou d'un prisme central, de manière à laisser voir au sommet une face entière et des bandes étroites appartenant à deux (aces adjacentes de la pyramide de chaque individu, dans lequel on peut stipposer que les secteurs auraient été découpés.
On peut encore expliquer autrement l'arrondissement des arêtes j^amidales de tous les cristaux désignés sous le nom d'hyacinthes; je ferai en effet remarquer que, lorsqu'on fait digérer pendant quelques heures, suivant la méthode de DanielP, des cristaux de quartz dans de l'acide fluorhydrique étendu, l'attaque, très-
^ Cest • J. Frederick Daniell que doit être attribuée la première idée d'aaaiyser la structure des sels et des cristaux en les plongeant dans des dissolvants appropriés à la nature de chacun d*eux; car on trouve dans les AnAales de chimie et de physique (i** série, tome II, année 1816), Tex trait d*un mémoire intitulé, Onsome phênomena attending ihe process ofsolation and their application tù ihe /Ml àfcrjstallimtion, qui avait été inséré en entier et avec plusieurs planches dans A JoanuU ^ Science and ihe Arts, publié par la Royal Institution qf Great Britain. Dans ce mémoire, Daniell décrit le dessin en creux et en relief qu*il a vu se produire :
1* Sûr Falun. le borax, le sulfate de fer, le sulfate de magnésie, le nitrate de petàase et quelques autres sels soluUes, soumis pendant un certain tempi à Tactm de Teau pure ou déjà en pai^e saturée par le sel en expérience;
1* Sur le carbonate de chaux , le carbonate de baryte et le carbonate de strontiane, traités par dû vinaigre;
S* Sur un cîdot de bbtthith fondu , et èur de Tantioioiiie soumis k Tadde nitrique Mbie;
4* Sur du nickel et sur de la galène traités par Tacide nitrique fort;
5* Enfin sur un cristal de quartz et sur une cornaline rouge plongés dans l'adde fluorhydrique étendu; au bout d'un séjour asseis court du cristal de quartz dttis cet acide, les 6ces du prisme et celies de la pyMuwde furent couvertes de figi|ret rectilignea dont les côtés étaient en rapport avec la forme rhomboédrique de ce minéral; quant à la (daque polie de cornaline, elle présenta le même arrangement de couchés concentriques qu*ofei eofnnalt dans les agates , quoique rien n*inékfiêà i^^hord cette structure.
inégale sur les différentes faces, se porte principalement sur les arêtes du sommet, que ces arêtes soient celles du rhomboèdfie primitif, ou qu elles représentent Fintersection des faces de la pyramide hexagonale entre elles ou avec la face rhombe; il en résulte, à la place de ces arêtes, une ou deux facettes cannelées, arrondies, quelquefois assez larges, dont la position, comme celle de certains plagièdres, paraît généralement en rapport avec le sens de la rotation, et qui offrent des interruptions indiquant les enchevêtrements des divers individus; quant aux faces qui ooiicourent vers le sommet, elles sont le plus souvent beaucoup plus profondément altérées que les faces verticales; et comme les sillons creusés par Tacide n'ont pas la même orientation sur les
faces p que sur les faces 6', ces enchevêtrements y produisent des moirages très -variés. Des plaques taillées perpendiculaire^ ment à Taxe et soumises au même traitement éprouvent des effets tout à fait analogues, et Ton peut suivre exactement, sur leurs faces travaillées, les contours des pièces nombreuses qui font de ces plaques une véritable marqueterie.
Lorsque faction de Tacide a été convenablement ménagée, les moirages sur les plans des sommets et les petites facettes qui remplacent leurs arêtes d'intersection prennent ime telle ressemblance avec ce qu on observe sur certains échantillons du Dauphiné, du Brésil, de Jaerischau, de Sibérie, etc. et sur les hyacinthes dont je viens de parler, qu'on se demande naturellement si ces échantillons n'auraient pas subi l'action lente et prolongée d'im gaz ou d'un liquide faiblement corrosif. On est d'autant plus porté i croire à une action de ce genre, qu'on en trouve dans la nature des exemples qui ne paraissent guère contestables : ainsi , il existe en différents points des Alpes, et notamment à Guttanen, au-dessous du Grimsel, canton de Berne, des cristaux de quartz de toutes dimensions, dont les arêtes culminantes sont remplacées par des facettes plus ou moins laides, toujours brillantes, et qui finissent quelquefois par donner à la pyramide l'aspect d'un cône fortement
corrodé. Les faces de cette pyramide portent des entailles en forme de triangles isocèles renversés , dont le sommet est tomné vers Tarète d'intersection de la pyramide et du prisme, tandis que leur base, rigoiu*eusement parallèle à cette ligne, se dirige vers le sommet du cristal; ces entailles atteignent parfois une profondeur de i à a centimètres, et s'étendent sur plusieurs des faces prismatiques, de sorte que certains échantillons prennent Tapparence de ces buissons de jade disséqués et fouillés par la main patiente des Chinois; assez souvent le sommet lui-même a été complètement coupé, et le cristal parait avoir ime base presque régulière. La forme et la symétrie des parties restées en relief permettant difficilement de penser à la destruction d une substance étrangère interposée dans le quartz, on est porté à admettre qu'une eau légèrement acide ou alcaUne, agissant pendant un temps indéfini et d'une manière continue, possède une puissance beaucoup plus grande qu'on ne le croit généralement, et peut produire des effets dont nous ne nous rendons pas un compte bien exact.
Du reste, je ne veux indiquer que très-sommairement les faits qui se passent dans l'attaque des cristaux de quartz par l'acide fluorhy drique ; car, pendant que je préparais les matériaux du travail que je publie aujourd'hui, ces faits étaient étudiés en détail par M. Leydolt, à qui l'on doit déjà des observations curieuses smr la structure des verres et des agates. Les principaux résultats obtenus par ce savant sont consignés dans un mémoire présenté, en novembre 1 854* à l'Académie des Sciences de Vienne, et inséré dans le volume XV des comptes rendus de cette Académie, sous le titre : Ueber eine neue Méthode, die Stractur und Zasammensetzung der Krystalle zu untersachen , mit besonderer Berûcksichtigung der Varietaten des rhomboedrischen Quarzes.
M. Leydolt a cru pouvoir conclure de ses expériences que tout cristal simple, composé seulement des faces du prisme et de la pyramide hexagonale, offire, après im séjour d^environ douze heures dans l'acide fluorhydrique étendu, une face rhombe s, placée sur trois angles alternes; im plagièdre supériemr de la
zone p 5 e*, correspondant à f = (i^ (2'' 6' ) ; un ou deux hémiscaiénoèdres inverses Tun de Tautre , situés sur trois des six arêtes de la
pyramide, et dont le plus habituel s'inclinant davantage sur e* que
sur p» correspond exactement à ma face yi =: {d' d* b^)\ enfin,
un hémiscalénoèdre obtus, situé sur les arêtes culminanteA du
rhomboèdre primitif, et ayant pour symbole 6 * . De ces^ quatre
faces, deux seulement sont bien assurées par des mesures directes;
ce sont le rhombe s et Thémiscalénoèdre ^i; les deux autres n*ont
été déterminées qu^à Taide des zones qu^elles paraissent former.
Tune avec y, et une face antérieure c*, Tautre avec y, et une ligne
horizontale. Or j^ai fait remarquer plusieurs fois, en parlant de
certains parallélismes apparents, que, dans le quartz, une zone,
pour être assurée, doit fournir sur le goniomètre une série de
réflexions parallèles à une même droite; rien de semblable n'ayant
pu avoir lieu pour les faces regardées comme t et comme 6 , à cause de leur peu d^éclat, leur position pourrait bien devoir être exprimée par d^autres symboles.
Dans les essais que j'avais tentés de mon côté, j*ai en effet remarqué des phénomènes semblables à ceux qu a signalés M. Leydoit; mais ces phénomènes ne m'ont pas conduit à des lois aussi absolues et aussi générales, et je ne sais si Ton peut établir un signe bien déterminé pour des faces toujours fort rugueuses, et dont les incidences paraissent assez peu constantes; ainsi un cristal du Dauphiné et quelques améthystes m'ont offert sur les arêtes de la pyramide une troncature creuse, à peu près également inclinée sur les deux faces qui se coupaient suivant cette arête; cette troncature se rapproche par conséquent de la modification $.
Plusieurs cristaux simples de Carrare ont eu, après lemr séjour dans Tacide étendu, trois des arêtes de la pyramide remplacées
par une seule face plus inclinée sur p que sur e ' , et dont les inci^ dences différaient très-notablement de Thémiscalénoèdre y, inverse de y,; le plagièdre supérieur de la zone p s e', produit sur c«9
mêmes cristaux, parait devoir être rapporté à f, = (d* rf' 6") bien plutôt qu'à /; enfin, Thémiscalénoèdre situé sur les arêtes culminantes du rhomboèdre primitif a aussi sa plus grande inclinaison
sur p , et cette inclinaison conduit au signe b ' .
Un petit cristal très-pur de New -York, et un autre cristal du Brésil, m'ont offert, sur trois arêtes pyramidales, une double troncature beaucoup plus rapprochée de y et de y^ que les faces analogues dont je viens de parier; le plagièdre supérieur formé sur ces cristaux ne pouvait guère se rapporter qu'à ma face /,, et Thémiscalénoèdre placé sur les arêtes culminantes rhomboé-
driques était, comme précédemment, voisin de b\
Les faces artificielles dont j'ai mesuré les incidences ne forment donc aucune des zones que M. Leydolt a signalées, mais qu'il n'a pu constater directement; d'après ce que j'ai dit plus haut,* ces zones pourraient bien n'être qu'approximatives, et alors les Taces vues par M. Leydolt différeraient sans doute assez peu de celles qui se sont produites sur mes cristaux.
M. Leydolt a aussi conclu de ses expériences que la position des faces artificielles sur les arêtes culminantes était toujours en rapport avec le sens de la rotation du cristal ; quelques cristaux de Carrare m'ont paru prouver, au contraire, qu'on ne pouvait pas tirer de cette position une règle plus générale que celle qu'on avait cherché à déduire du sens dans lequel se rencontrent certains plagièdres.
Signe rhomboëdriiiae. Signe heiagonal.
r = (d* d' b') , a' hémièdre.
Un gros cristal enfumé de Sibérie, appartenant à M. Damour, et représenté fig. 7a, pi. Ul, offre à son extrémité inférieure une £Bice parfaitement plane, quoique piquetée, dont f inclinaison est la même sur les deux pans du prisme vertical adjacent à cette face; si , conome on doit k croire , à cause de sa netteté et de la symétrie de sa position, ce n'est pas là u» dimple {^an de contact, ta face T,
supposée sur trois angles alternes du prisme , constituerait , comme la face rhombe, un hémi-isocéloèdre. L^observation montre que soir inclinaison sur le prisme e* est à très-peu près égale à i a 7 degrés; il n est donc pas possible d admettre que cette modification soit la même que |, dont Fincidence sur e* est égale à 1 29® ST.
2^ H^MISCALÉNOÂDRES PARALLÈLES AUX ARÊTES CULMINANTES OU LATÉRALES DU RHOMBOÈDRE PRIMITIF.
Signe rhomix>éclrique. Signe hexagonal.
b* (b* 6^'A*)hémièdre.
Je n'ai rencontré cette modification que sur un cristal incolore du Valais, sur plusieurs cristaux d'améthyste du Brésil (fig. 7S, pi. III), et sur une améthyste de Hongrie : dans les améthystes du Brésil, elle forme une troncature hémiédrique sur les trois arêtes culminantes du rhomboèdre primitif, dont les faces, exces^ sivement prédominantes, ont presque complètement fait dispa-
raître les faces e* ; les plans de cette troncature sont suffisamment laides et unis pour être facilement déterminés malgré leiu* peu d'éclat, et ils appartiennent évidemment à un hémiscalénoèdre. La figure 7^9 pi- III, représente un groupe très-remarquable de deux petits cristaux d'améthyste qui portent chacun trois
faces 6*. Dans le cristal placé à gauche de ce groupe, c'est la
face 6 * de droite qui a sa plus grande inclinaison sur p ; dans le cristal placé à droite sur la figure, cette plus grande inclinaison
a au contraire heu pour la face b* de gauche; la pénétration complète des deux individus, et la réunion de leurs troncatures
inversement inclinées, donnerait donc naissance à la forme 6' homoèdre.
Le scalénoèdre 6* fait partie de la zone inobservée k^ sh yib* a* 6* y *,.A (voy. la projection sphérique, pi. IV).
Signe rfaombo^driqae. Signe hexagonal.
6» (6» 6* h') hémièdre.
Le cristal limpide du Brésil , (fig. 65, pL II), offre, sur une arête culminante du rhomboèdre primitif/)^ une modiGcation faisant des angles inégaux avec les deux faces qui déterminent cette arête, et qui, par son développement complet sur un cristal rhomboédrique homoëdre, donnerait lieu a un'scalénoèdre obtus. Les deux cristaux sur lesquels j'ai observé cette modification, plus rare encore que la précédente, semblent prouver qu'elle . n'existe que d'un seul côté à la fois de l'arête modifiée; on doit donc aussi la considérer çonune déterminant un bémiscalénoèdre. Un cristal d'améthyste à deux sommets, d'une couleur pâle, probablement de Hongrie , m'a montré , sur une de ses arêtes rhomboïdales cul-
minantes, l'assemblage peu commun des deux modifications 6* et 6* formant, l'une au-dessus de l'autre, deux troncatures étroites, mais brillantes et parfaitement déterminables.
Il est facile jde voir que les faces b* e\, b* se trouvent en opposition, de chaque côté de la base, dans la zone déjà citée A4 e L
y,b*a'b'yU^.
Signe riiomboédi^pie. SigioktfJiexagonal.
6' , , (6' 6' A') hémièçlre.
Le remarquable cristal fig. 33, pi. I, intéressant poiu* ses enchevêtrements et Jpoiir les sutures qu'il présente ^ur'trbis dé Jses arêtes verticales, porté encore, hnr Une des arêtes èùhiiinàhtës du rhomboèdre primitif, une petite face étroite mais bi^h déèermibable, dottt les incidences ffiffêi^ht nbtablemeiit diè délîes'^e 6*, et qui se rapportent parfaitement au scalénoèdré obtiis b''; 'dette' face, hàodièdre comnie les.deux précédentes, est aussi rareii^'ettes, et n'a été trouvée que sur le cristal .%.ii3>: ieUe ferait pmûb de la zone inobservéè iir, T, A a\ e^ y. ' 1 ^ , ^ ■ • n ! ^ : ; . n
Signe rkomboMriqae. Signa btugonth
d^' (6^ b^ h') hémièdre.
Un cristal d'améthyste du Brésil, dont les faces e* ont presque totalement disparu, par suite du développetnent excessif du rhomboèdre p, m^a offert, sur une des arêtes latérales de ce rhomboèdre, une face lai^e, unie, et suffisamment miroitante poi^ qu'on puisse répondre de ses incidences, à quelques miûutes près; aussi, quoique le symbole hexagonal écrit ci-dessus soit tm peu compliqué, j'ai dû Tadopter pour ne pas trop m'écarter des angles observés. Quant au signe rhomboédrique correi^ondant, il ne présente rien d'extraordinaire ; car j'ai démontré Fexistence
très-probable du rhomboèdre 6'', et il est facile de voir que, sur un cristid dont un plan p supérieur serait tourné vers l'observateur, il y aurait zone entre une face p postérieure, le rhomboèdre
inverse e'' et Thémiscalénoèdre d'\ situé sur l'arête latérale primitive adjacente à ce rhomboèdre.
Cette modification est du reste très-rare, et je neVai jamais rencontrée que SVT le cristal que je viens de citer (voy. fig. 76, pi. lïï).
Lévy a figuré , dans l'atlas de sa Description d'une collection de minéraux formée par M. Heuland, une double face homoèdre, située comme celle-ci sur une arête latérale du rhomboèdre primitif,' et appartenant par conséquent à un hémiscalénoèdre
aigu. Le symbole d* qu'il lui assigne estt Jbeaucoup plus simple
que le mieii; 9iais. comme je m^ suis assuré^, en consultait, les
notes qui ont servi À la publication de Touvrage de Lévy, que pe
symbole .a ét^é obtenu à l'aide de mesures approximatives prises
au goniomètre d'application, sur de petits'^cristaux à faces arron-^
diés ;de& Féroê, il n'est, peut-^ètre pas impossible que les. deux
il i itiodificat^ns d^* et d* n'en fassent téeUebient qu'une. Oâ 8«i(
anlsai, d^Kprès leMéittoire de M. Rose, (pie le» cfîstan» dies Féréé
portent quelquefois en même temps le plagièdre à drok-et gamche;
rhomoédrie de la face d' , figurée par Lévy, n^a donc rien d'étonnant, puisque ces cristaux sont généralement, comme les améthystes incolores de TUruguay, composés d'un individu droit et d'un individu gauche.
3^ HéMISCALl&NOiDRES PLACES D^UNE MANIÈRE QUELCONQUE SUR LES ANGLES LATJÎRAUX DU RHOMBOÈDRE PRIMITIF.
Signe riiomboédriqgc. Signe hoiagonal.
D. == (&• rf» d^) (6^ 6^ h')
Ces deux modifications se sont rencontrées dans im petit cristal limpide du Brésil, où elles forment une double troncature sur Tarête d'intersection d'une face e* antérieure et d'un rhom-
boèdre e* placé à droite de cette face; les quatre plans e', Dj,
D, e* paraissant appartenir à une même zone, et le peu d'éclat de Di et de D ne permettant pas de mesurer très-exactement leurs incidences, c'est en admettant cette zone et en prenant la moyenne de plusieurs observations, que j'ai calculé les symboles que je viens d'écrire. Le cristal qui porte les modifications D et Di offre en même temps sur une de ses arêtes, et précisément au-dessous de ces modifications, deux faces de l'hémiprisme dodécagone *,= (6^ rf* d^).
Signe rhomboédrique. Signe heiagonai.
w =3 (<f d" ir) (6* 6" A') hémièdre.
Cette face, en zone entre le rhomboèdre inverse e* et une face verticale é^ placée tantôt à droite , tantôt à gauche de ce rhomboèdre, s'est trouvée sur plusieurs cristaux de Carrare. Les figures 37, pi. II, et 71, pi. III, représentent deux de ces cris-
taux; le premier a fourni des mesures sufiisamment exactes pour
confirmer Texistence du rhonoboèdre e*, observé sur d'autres cristaux dont j'ai parlé précédemment, et pour assurer le ^mbole de o) qui a été adopté ici.
La face o) ou une face tout à fait analogue se rencontre assez souvent sur des cristaux de Carrare, sans qu'on puisse mesurer ses incidences, pas plus que celles du rhomboèdre avec lequel elle fait ^one, à cause de leur peu d'éclat. Comme il est certain
que les cristaux de cette localité offrent souvent, au lieu de e' , son
voisin e * , il est possible qu'il existe aussi entre e * et e* une face
ayant pour symbole Wi = (rf* d'' b'').
Signe rhomboédricpie. Signe heiagonal.
? Ç = (6" (f d^) {b^* b^ h^) hémièdre.
Le cristal fig. a i office entre les ^rhomboèdres bien déter-
minables parleurs incidences, e* et e'\ ime bordure très-étroite
qui , à l'œil , paraît dans la zone formée par l'intersection
de ces deux rhomboèdres; mais le peu d'éclat de cette bordure,
il ■ et les fines stries horizontales qui couvrent e** s'opposant à ce
qu'on puisse vérifier siu* le goniomètre l'exactitude de la zone e'*
^ e*, on est conduit, en considérant les signes inadmissibles de Z qu'exigerait cette zone et que j'ai écrits ci -dessus, à penser, comme je l'ai déjà dit, que certaines zones peuvent paraître exactes à l'œil, sans être géométriquement rigoureuses. S'il en est ainsi dans le cas qui nous occupe , on peut essayer, pour le signe rhomboédrique de ^, plusieurs simplifications dont la plus re-
marquable consiste à prendre la notation ((/' (2* 6'), qui est précisément celle d'un isocéloèdre aigu , ayant pour symbole hexago-
nal a* , et dont les incidences calculées ne diffèrent de l'observation que d'une quantité rentrant dans les limites des erreurs possibles.
La simplicité de ce résultat porterait à croire que la face K appartient à un hémi-isocéloèdre , ne formant quune zone très-
approchée avec les rhomboèdres e* et e'\ mais situé en réalité
dans la zone que j^ai déjà décrite entre u, e et e\
Signe rbomboédrique. Signe heiagonal.
? Ç, = (6^ d» d^) (6* *• h^) hémièdre.
Le cristal fig. 21 porte encore, au-dessus de la face Ç, une petite bordure analogue à la précédente, mais qui parait faire
zone entre les rhomboèdres e* et e * . Les symboles de Zi^ dans le système rbomboédrique comme dans le système hexagonal, sont
plus simples que ceux de K supposé dans la zone e'* e\ et peuvent
à la riguemr être admis; cependant, comme l'exactitude de la
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zone 6* Ç, 6* ne se vérifie pas mieux que celle de la zone e'*
i^ e', il serait également possible que la bordure Ki ne formât qu'une zone approximative, et que son symbole filt susceptible de
quelques simphfications. Si Ton essaye le signe {d} d'* 6'), dont
le correspondant hexagonal est [b*' f A'), on obtient des incidences calculées qui ne s'éloignent pas encore trop de Tobserva-
tion directe; et s'il était permis de substituer au rhomboèdre e*
le rhomboèdres", inverse de e\ dont j'ai signalé précédemment
l'existence probable, on aurait une zone formée par les trois
faces e\ Ki=^ (d' d'* b') et e*; la seule considération qui s'op-
pose à Tadoption de cette hypothèse, c'est que l'inclinaison de e *
sur e* s'est mesurée d'une manière trop nette pour qu'on puisse faire abstraction de la différence de près de 1 degré qui existe
entre cette incidence et l'incUnaison correspondante de e\ Si Ton voulait avoir un symbole encore plus simple, on pour-
rait prendre Ki = (d^ d' b'); mais les incidences qu'on déduit de
cette expression s'éloignent trop des nombres observés» et le rhom-' boèdre e\ quî ferait zone avec cette nouvelle valeur de Ç, et avec e\ rencontre e* sous un angle trop différent de Tinclinaison
de c * , pour qu'on puisse lé substituer à ce dernier.
On peut donc dire que, pour la face Ki^ le mieux paraît être de
s'en tenir, soit au premier signe assez compliqué [d^ rf" 6*) qui
11 1 JL i
satisfait à la zone e* e\ soit au second signe [d^ d'* 6") qui ne forme qu'une zone approximative entre ces deux rbpnibpèdres.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
ii = [b^ d' d^) (6> 6' h^) hémièdre.
La figure 5i, pi. II, représente un petit cristal chlorité du
Valais qui offre, entre la face rbombe s et le rhomboèdre e^, une petite bordure étroite muis mensurable, placée exactement dans la
zone que j'ai déjà citée entre ces deux faces et le rhomboèdre e*, zone qui comprend en outre les faces d* et y latérales, et où Ton
trouve par conséquent la série d^ y e* H s e* ; on voit que cette nouvelle modification, rencontrée sur un seul cristal, s'exprimie jpar un symbole très-simple, qui établit un accord suffisant entre les angles calculés et les angles observés; la face ii me parait donc tout à fait assurée : on voit aussi, diaprés la forme de son symbole rhomboédrique, que a fait partie de la zone p u, caractérisée par les modifications T T, T,, dont il sera question p|tts loin.
La projection sphérique , pi. IV, montre encore que «^ se trouverait dans une troisième zone déterminée par les formes A:, Ti A a* 6* y.
Signe rhomboédrique. Signe heiagwial. >
R = {d' d' b') (6* 6' A') hémièdre.
Certains cristaux du Brésil, analogues à celui qui est représenté fig. 64 1 pl> U, offrent quelquefois une face arrondie, dont les incidences se rapprochent de celles de p, mais qui ne fait pas partie de la zone p s^; cette face est en bordure entre le. rhombe s et le
riiomboèdre assez bien déterminable ^ * ; le symbole fort simple qui exprime sa position conduit à des nombres suffisamment voisins de l'observation « et ne peut guère laisser d'incertitude sur son existence.
Signe rhomboédrique. Signe heiagonal.
? * = (6' rf' d^) (6» b' h^) hémièdre.
Le cristal fig. à 1 9 qui présente une hémitropie et une disposition de faces très-remarquables, que j'ai déjà décrites en détail en parlant du plagièdre q, semble indiquer l'existence d'une nouvelle face située dans une zone opposée à celle dont R fait partie; en effet, les incidences des deux modifications 4> et R sont très-voisines les unes des autres; mais aucun des moirages qu'on remarque
sur le rhomboèdre subordonné e' ne se trouve placé de manière
à faire croire que la face O soit une face R retournée par suite de quelque enchevêtrement peu visible; parmi les divers agencements qu^à défaut de signes de reconnaissance bien positifs on peut assigner aux faces du cristal fig. 4 1 > le plus simple est aussi celui que j^ai indiqué sur mon dessin. Comme probabilité de Texistence de 4>, je ferai encore remarquer que cette face appartiendrait à une seconde zone dont j'ai déjà parlé et qui comprend
les modifications k pj^a} x.
il i
Lé rhomboèdre e* ayant jpour inverse e\ une face qui serait
rigoureusement rinverse de'R appartiendrait à la zone s e^; mais,
d^une part, son symbole serait notablement plus compliqué que
celui 4^ ^, et, d'autre part, le rhomboèdre e' se mesure assez
II
netteaient pour qu'on ne puisse pas le confondre avec e ' .
Signe rhomboédrique. Signe beiagonaL
12 = (d» d^ 6"^) (6^ 6' A») hémièdre.
J'ai trouvé sur le cristal de Carrare (fig. 77, pi. III), une face terne qui, au premier coup d'œil, semble faire suite au prisme symétrique k^y mais qui s^en distingue bien par les mesures
directes; cette face parait être en zone entre le rhomboèdre e * et le prisme e' qui se trouve à sa droite; elle appartient donc à la
zone X e^ e^ reconnue par M. Rose; son symbole a été calculé de manière à satisfaire à cette zone et à fournir les incidences ie plus rapprochées possible de Tobservation.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
a = [d} d^' 6^) (6^ 6' A») hémièdre.
J'ai rencontré cette nouvelle facette sur plusieurs cristaux du haut Valais, en zone entre ime face verticale e^ et le.plagièdre x situé tantôt à droite, tantôt à gauche de cette face (fig. 43 et 46,
pi. II). Cette zone est donc la même que la zone e* x .^ * du cristal fig. 1 . Le cristal fîg. 46 est celui qui m'a offert la modification a la plus nette et la mieux développée. Son incidence sur e^ s'est mesurée avec une telle précision, que, pour ne pas m*éloigner des nombres observés, j'ai dû adopter le signe rhomboédrique écrit ci -dessus, malgré sa complication apparente; on remarquera, du reste, que le symbole hexagonal correspondant est fort simple. Le seul signe rhomboédrique moins compliqué
quon pourrait assigner à a serait (d' d' 6''); mais, d'une part,
le correspondant hexagonal de ce signe est (6'* 6' A*), moins simple que le premier; et, d'autre part, l'incidence de a sur e* qu'on en déduit, offre avec l'incidence observée une différence de 18 minutes, que la netteté de a ne permet pas d'admettre. Le symbole hexagonal de a, tel quil est adopté ici, a d'ailleurs
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l'avantage de placer celte face dafis jfne secqade ^one qui cpfliprendrait les formes H, a' et t,.
Il est donc impossiMe maintenant de ne pas reconnaître qu'il existe des faces parfaitement déterminées, dont la nolation ne peut pas s'exprimer par des rapports aussi simples que le supposaient les lois primitivement établies par Haûy; on conçoit bien, an surplus, qu'il en doive être ainsi; et à mesure que les observations se muitiplieronl, avec des moyens d'investigation plus précis, on devra trouver, comme on l'a déjà fait pour certaines relations générâtes de la chimie et de la physique, qu'entre les nombres simples servant à fixer la position des faces des cristaux les plus ordinaires, et par consétjuent les {)lus faciles k reronnaitre, il y a place pour des nombres un peu pins compliqués, se rapportant en générai à des modifications rares, peu «développées, ou particulières à un petit nombre de localités. I ,. , , » ,
Signe rhoffibc^riqoe. Sùgpe buagop*],
A = (ft' d' d^) (fc' b' fil) bémièdre.
Les deux cristajax de Carrare (fig. 47.pl- H et 69, pL III), et le cristal d'Algérie (fig. 29, pi. I), m'ont offert cette face dgns la même
zone que la précédente, mais avec des incidences entièrement ^ ^
opposées, puisqù'ici la plus grande inciinaisdn"tf|liiîu sur lëptagièdre x; la bordure formée par A , entre j. et «', est très-élroite;,
et sa mesure est assex; difficile; cependant la zone dont elle, fait *
partie pouvant être coni>latéa auriie.^aniomàU'e, et; la simpljçii^é, de son symbole ne laissant rien à désirer, sou existence ne saurait
être contestée. La projectionspbérique. pi, iV, moiitreque Aferait ,
encore partie d'une zoiie'composée des faces fi, ^l,yb' a' fr" y, L e.
■ Signe rLomboédrique.t'-' ■■' ''"^ ^>"''>^^i ^■"Sigit'iM^tMK.-f ''i '
a, = {b^ d^ d^) ' ■^''' ,^^',""■^',','■[6' b^h^'j h'iml^^re.' '^'J^
Cette modification, trouvée seulement sur un cristal incû^e "^
du Valais, représenté fig. aS. pi- I, forme une bordure étroite.
HO 1 HÈKOIJtl frt.ili A.i .! («î '
mau meOsuMMé, élMi^-lé AottUbîoèdtfé e'' et fè"^p!«gi"&r? " 3*w la xobe latérale e' e' j;. Goinme je Tai déjà annoacé plub haut, n, déter^nervi une seconde îione avec [es facËs a' t, et a; a^ existence a«t dnnc tnuairÀf.. . ' ^^
existepcê est 4odç assurée.
.■■ -.- ■■■ ';:.'"i. :■..■.-' ;(j:1;' .i: - <(li- .;■
Cette oiodificatioB forme des &ceR lai^^es, iiiiiii iiiirJiiM iii^ des cristaux enféméii prévalant de ■• certaÎDs' gi«k'i| l i »if iygiitié? elle se trouve dànsila mdnw «me ipie H,, natittlp<«t^f4^iiii»sure de ses . JDçidokiDCB a offert des variatiom ànflfcignaiAMt mais on a adi^tiéifpoar ^n symbolo'irhomboédnipie k-fSBolft expression qui'pAt.foann ^uaitoplÉUB- héiagoiMAfajiiuMiMB (voy. fig. 39, pi. I). -'tiili^'.o! nIi •l'idififit! 'iisq nir n tniêiUr*thnr,
Sigamihiimàiùêiiiipt. 'THgnr lliftigliiif '
Une ibtabat)^^^^ ôÀis tertl'iiAWrtfcafeto f ■ tt b W a ti Au' -tar un cnsfaT de loçaÇte inconnue, enue une faSe e ^le racnn-
présMale oeHe ^iSé Mt^p«mim|oabie paUile dév^Oj^MCMnlide Mt ptagièdres F iet)4, Ayiàirid#»0(aafci«ttHiPMMlw(Yi^. %^9«| pll-^.'
SigD« riiopiboMrique. . Signe heugMtd.
Z = {b-_fd') ' '_„.,. ,,,,(6- i:^^Â;)^hén^^^e,
Cette intéressante modification ne s'est préseatée qiie sur im gros cristal du, fo'ésil, représenté fig. 3, pi. I, et sur un cristal plus petit dé la même localité ; les faces du prisme vertical e* sont remfheé^i'éar ceS'CristauKi^ipar «elles dei dttiK iritQwboÀdres esceMÎvetnent aigus:: l'un. panalièle«u primitif, ayqnt pour a^m-
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bole e\ Taùlre, inverse, et s*exprimant par e . Ce remplacement du prisme par une coihcibinaison de deux rbomboèdreff très-aigus est un fait très-commun dans les cristaux du Brésil; il en résulte que, I6rii^e le l'fi'iinbe j et le pfa^èdfé x ëxîsient'sur ces cris-
tihtt, fiaieikttaiiiti ^'Vè'^iphi^pitiSièlé à celle dé « avec le rhom-
il Y a de ces rliomboédi
boèdre qiiï rempls^ce e': seulement il y a de ces rliomDoeares si peu diftérènts du prisme vertical, que le défaut de parallélisme de cê^tigi^éfs dW€fr^<ctii3iï petit à ^èîifre èU*e èaisi \ Pœil, srutt(rtit lW*qù^lléi^b(ttïùii ^)ëû^y^^ ineWre tfirecte au
goniomètt-e âe iéfiëtibn {^«ttt'fteïAe kvertii^ que Sàl ^ôHe fa^itudle
e 5 X e', na pas heu sur le cristal quon examine.
. La plupart 4es.. çris^U)^ du grésil q[ue je me suis^proçurés à Londres, étant, ^p gros pQ^ eti«. montée ^iju; jm g9m9f^^ de réflexion ordinaire, j'ai eu recours, pour dét|ei!miii|[^, leurs^podifications, à un artifice qui réussit très-bien lorsque les faces des cristaux sont suffisattiment brillantes, et qui bMiSîsfIâf slinvplement à couvrir de. q^e jd^Espagne fondue le bord des plans dont on veut prendre Tinclinaison; on peut obtenir ainsi, pourvu que ces plans ne soient pas trop étroits, des empreintes parfaitement nettes, et qui se mesurent avec la même exactitude que les cristaux euxmêmes. Cest par ce mpyen que j'ai constaté Texistence de la
zone X iSi e et les incidences de 3; cette face, quoique un peu arrondie^ se mesuife ass^.t^en^ .et(^««yi9ilcdt»<}iitijiai4idQpté est leflus.sîqipie^, d4nsleftj$yMiiT^:rkoBQJ)oédri€pie^
satisfasèie- à la ^oné^^t^V éinf'fiAitltfÂé^ d^'àtgl^^c^èiidés' irè^voi»*s de^bbsWVâtiëti^^'^'^''''' • '• ^^"•'1 ^'^'^- ^ï*^-''* '^^''' ^' ''J-^' '^'^
. j:I ^s' KîJe.rf ■ ) > i- je: ,6\. .yil Hju -.)».,.
pennettent guère de rapporter qu*à S ; mais ce cristal , au lieu au rhomboèdre e^, porte é ^ facîleménf déterminable; iÈmssî la troncature lirmée.pfur la tacè Ë^ sur
Tarèie d^iiiiersection des modifications' x et ^ ^ ne paraff^é pqts limitée par deux Kgoes'rigom^MneiitpariËaei; ^ ■*^''^- " "•'■ ■ '' >''-i'* «.ît «f.
IhSL MÉMOIRE
Signe rhomboédrique. Signe beiagonaL,
z, = [b^-^ d'}\ ..(«!' *^ *^) hémièdré.
Le petit crists^ du Brésil (fig^ 43»^ pi* U)»,]p,9.i^!^,« fl^^i^ ^?ff^
X e\ au-dessus^ (jle la face, r dont je vais parier tout à i^heure^ une seconde face z,, dont les incidences se mesurent assez, netr tement^pour qu une .fois la ' zone . admise entre a; et le rbom-
boèdre ^ \.il n*y.ait pa^/.d'l^^^^^ioi^ ^ le) choix dii syoïbole qui doit la représenter :jçelffj.qiie jVi.^dopté ici,,p*^(.j)a&.parr|tn>p compliqué; x)n peut cep^^dant îe joindre au.^îgqe..de a, comme un nouvel exemple de relations moins simples que celles admises par Hauy.
La comparaison du sighe hexagonal de cette face avec celui de X nous révèle rëtisténce de' là zbné X a^z,, qu'on ne peut pas
constater directement. ' i' • ■■
Sifp^jhomboédriqaéM. . , i' Sîgf^ heiagooal^
i=-(fr'(^rf'*) (ft' 6*^ A") hémièdré.
Ou bien
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
(b^ d' d") '. ' (6" 6" A") hémièdre.
Le gros cristal du Brésil (fig. 3/|d. I), oSt^ la face ii étroite, brillante^ mais légèi»eiment arrôfadi^(^ide'lfDtlë quîé ses- incidences ne .pe,uy^ être prises : qj^^'^ppro^ymati veipenU , (Cette face, s'^ retrouvée sur deux autres petits cristaux ^^ grésil y ,dpnt Tiim .est représenté fig. 48, pi. II, sur le cristal de la même localité fig. 49 > et sur qjiuUrer.à cipq criistaw 4u Daupbiné^ Codoiune je vaisie dire'ipIiiislKi»^ edi^déarivant la-zone ^*£-du cristal fig. 3, le
rhooiboèdre e * ayant été choisi pour, faire partie de .cette zone, on est conduit, malgré les incidences un peu faibles qu il fournit, à 1 admettre également sur le cristal fig. 4$.; 1^> modipcatioii z
n'offre donc pas d'incertitude sur la zone où elle doit entrer; son symbole seul peut subir quelques variations, en restant dans les limites des erreurs possibles de Tobservation. Le premier signe ,
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zz=[b* (f rf**) peut s'écrire [b* d* d**); il est donc un peu moins compliqué que le second « z =z [b'* d* d*'); le signe hexagonal
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correspondant à (6* d* d'^) est aussi un peu plus simple que
celui qui correspond à (6'* d^ ^**)> ^^ plus, la moyenne des incidences mesurées directement se rapproche plus des nombres obtenus par le calcul de la première expression que par le calcul de la seconde; tout porte donc à croire que la véritable notation
de z est (6' d' d^).
Dans tous les cas, qu'on adopte l'un ou l'autre de ces symboles, il est évident que la position de la face z sur le rhomboèdre primitif sera exprimée , comme celle des faces a et z, , par des rapports beaucoup plus compliqués que ceux qu'on admettait habituellement jusqu'ici.
Signe rhomboédriqae. Signe heiagonal.
S = (6- d' d^) (b' 6" h') hémièdre,
Tai rencontré cette face sur quatre cristaux du Brésil : l'un incolore , de 1 7 centimètres de hauteur sur 1 2 centimètres de diamètre, représenté fig. 3, pL I; les autres jaunâtres et beaucoup moins gros; l'observation ne m'ayant donné pour 2 et pour le rhomboèdre qui forme zone avec cette face et avec le plagièdre x, que des mesures un peu incertaines, j'ai eu à choisir entre deux zones et deux symboles différents. En effet, si le rhomboèdre
direct qui fait partie de la zone x 2 était e * , la face 2 aurait pour
notation rhomboédrique {b* d^d'*); mais si le rhomboèdre est e * ,
le signe de 2 sera {b* d^ d^). Or, la mesure goniométrique de
rincliuaison du rhomboèdre sur p, se rapporte mieux à e * qu'à
son voisin e * ; cependant comme le signe hexagonal correspon-
dant à la première notation de 2 est (6' 6^^ A"), difficilement admissible « il m^a semblé préférable d^adopter pour 2 le signe simple
(6' c2' c2' ), et la zone x 2 e ' . Ce signe a de plus l'avantage de placer la face 2 dans la zone Hi a' Xm où ^i peut se déterminer d'une manière bien certaine.
Je ferai remarquer que les quatre faces S, Zj, z et 2 jouent, par rapport à a; et à un rhomboèdre très-aigu, le même rôle que la face R décrite précédemment, par rapport au rhombe i et à un rhomboèdre inverse; ces zones ventre une face très-commune sur tous les cristaux de quartz et un rhomboèdre aigu qui remplace le prisme hexagonal e*, sont jusqu'ici tout à fait particulières à quelques échantillons du Brésil et du Dauphiné.
Signe rbomboédriqae. Signe heiageiai.
2, = {ir è d') (&» 6^ A^) hémièdre.
Cette modification, qui forme une petite bordure assez nette
en zone entre x et le rhomboèdre ^'* très- voisin du prisme hexagonal, s*est présentée sur un cristal limpide d'une localité inconnue et sur un cristal du Dauphiné (fig. 4) ; la zone dont elle fait partie est facile à constater à Fœii aussi bien qu'avec le goniomètre, et comme ses incidences se mesurent assez exactement, on ne peut guère choisir un autre symbole que celui qui a été adopté ici , malgré la complication de ses rapports.
Signe rhomboédrique. Signe heiagoniJ.
X = (6" rf' è) (6' 6^ A") hémièdre.
Cette face est la plus inclinée sur le rhomboèdre pqrimitif de toute une série d'intéressantes modifications situées dans la zone p x; elle est aussi la plus rare de cette série , car je ne Tai vue que sur le très-gros cristal du Brésil (fig. 3).
Lmclinaifion de ;^sur />» déterminée au moyen d^une empreinte en cire d'Espagne, s'accorde parfaitement avec le calcul du sym* bole que j'ai adopté et qui est fort simple.
Signe rbomboédrique. Signe hexagonal.
X, = (6^' d' d') (6» 6" A") hémièdre.
Cette seconde face de la zone p x ^' ^'^^^ trouvée sur le cristal
enfumé gigantesque de Sibérie (fig. 36, pi. Il), sur plusieurs cris-
.taux du Brésil, dont le plus remarquable est représenté fig. 5o,
pi. II, sur le cristal limpide ressemblant à ceux du Dauphiné,
que j'ai déjà cité pour le rhomboèdre e^, et pour la modification 2,, et siu* des cristaux enfumés d'Algérie, semblables à la figure a 9 1 pi* I ; elle est la plus commune des faces de cette zone » et par conséquent sa mesure a pu être prise plusieurs fois avec assez d'exactitude. La moyenne générale de six observations donne un nombre qui ne diffère que de 4 minutes du nombre calculé à l'aide du symbole adopté ci-dessus; on remarquera aussi que ce symbole offre un rapport simple avec celui de ;(.
La face analogue à Xi » citée sans mesures par M. Rose , et dont j'ai déjà dit un mot page 46, serait exprimée, d'après M. Wak-
kemagel, par le signe rbomboédrique (6** (2' (2*); mais ce signe conduit à une inclinaison sur p trop différente de la moyenne de mes observations pour pouvoir être adopté. J'ai déjà cité, en décrivant n,, la zone qui comprendrait les faces n^ a' ;(^ 2.
Signe rfaomboéilhque. Signe beiagonal.
X. = (4" * rf') (*' *" *') hémièdre
Cette troisième face de la zone p x n'a été observée que sur le beau cristal à double sommet du Brésil, représenté fig. 5 o, pi. II; mais son inclinaison sur p a pu être prise avec assez d'exactitude ,
et elle conduit sans hésitation au symbole (6 ** d^ d*), qui se trouve encore en rapport simple avec ceux des faces précédentes x ^t ^i-
Il a été question précédemment, à Tarticle des formes T^et /», d'une zone comprenant ces faces, la base a^ et j(jt; cette zone ne peut se reconnaître directement sur les cristaux, mais die résulte immédiatement de Tinspection des symboles hexagonaux des modifications qui la composent. ^
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
X, = {b^' â} é) (6' 6^ k^) hémîèdre.
Cette dernière face, qui fait encore partie de la zone p x, 9i été trouvée en bordure très-étroite sur des cristaux limpides rapportés dernièrement par M. Hugard, de Pfitsch en Tyrol. Le symbole que j'ai adopté ici , quoique un peu compliqué , o&e pourtant encore une relation assez simple avec celui de la face ;^i; mais si Ton veut n^attacher à cette relation qu'une importance secon-
daire, on pourra admettre le signe rhomboédrique (6" rf* d*),
ayant pour correspondant hexagonal (6* b" A*'), et offrant l'avantage de conduire à des incidences calculées, qui diffèrent seulement de 2 minutes de la moyenne des observations.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
(p = (6- d' ê) (6» 6* A*) hémièdre.
J'ai observé cette face intéressante siu* les deux petits cristaux que représentent les figures 26, pi. I, et 5 1, pi. fl; sur ce dernier elle occupe deux positions différentes : dans Tune , elle parait presque faire zone entre p et a; dans l'autre , elle forme une bordure étroite , en zone entre le plagièdre supérieur
t=z [d' (/" 6*) et le rhomboèdre direct e\ La plupart des incidences de cette modification ayant pu être déterminées avec une grande exactitude , j'ai d'abord cherché le symbole qui lui convenait en satisfaisant à cette dernière zone, et la seule inspection de ce symbole m'a fait voir que la face (p se trouvait encore comprise
dans la zone formée par les faces p et y ^= [b" d' d*), plagièdre
de la zone e* s e*, infiniment plus rare que x. Ce plagièdre n'existe pas sur le cristal 'fig. a 6 , et il est si faiblement indiqué sur le second cristal , fig. 5 1 , où (^ se rencontre , que son inclinaison sur
la face e' de sa zone est difficile à mesurer exactement, et qu il est impossible de constater directement la zone p (^ y>
On remarquera aussi que, d'après la forme de l'expression
^= (6' d^ (2* ), il y aurait une autre zone entre une face inférieure
du rhomboèdre primitif p> la face (^ et le plagièdre a = (6* d^ d^); mais cette troisième zone n'a pas été observée. Le symbole hexagonal de (^ révèle encore une quatrième zone entre t, a^ et (p, que j'ai déjà indiquée en décrivant t,; on ne peut pas non plus la constater directement, à cause de l'absence habituelle de a^
Signe rhomboédriqoe. Signe heiagonal.
I = ((/• d' 6"^) (b^' b' A') hémièdre.
La face i se rencontre assez fréquemment sur des cristaux limpides ou enfumés du Haut -Valais; placée d'une manière analogue à la face a, décrite précédemment, elle fait zone entre une face verticale e* et le plagièdre a, situé à droite ou à gauche de cette face (fig. 3i, pi. I, et fig. 53 et 54 1 pi. {!}• Cette modification
fait donc partie de la zone e* a e*, citée par M. Rose; elle est, en général , assez nette pour qu'il soit facile de bien constater l'exactitude deb- cette zone. La mesure de ses incidences n'a, du reste, laissé aucun doute sur le symbole qui devait exprimer sa position
Signe rfaomboédricpe. Signe hexagonal.
». = (</'(/' 6^) (6" b' A') hémièdre.
La face {,, beaucoup moins commune que la précédente, £iit
aussi partie de la zone e* a e* ; je ne l'ai trouvée que sur deux petits cristaux du Valais, dont l'un, représenté fig. 55, pi. II,
appartient à M. Adam; mais ses incidences ont pu être prises avec assez d'exactitude pour qu'on doive la distinguer de la face i.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
I. = (d' (F b^) {b" b' h') hémièdre
Cette troisième face, qui se trouve encore dans la même zone
e^ u e que les deux précédentes, nous ramène aux symboles compliqués sur lesquels j'ai présenté quelques considérations à propos des faces a, z^^ z, etc. et comme elle s'est offerte sur plusieurs cristaux du Valais (fig. 56, pi. II), avec des incidences constantes, faciles à mesurer, et notablement différentes de celles de 1 1 , il est certain qu'on ne pourrait, sans s'écarter entièrement de l'obser* vation directe, lui trouver une notation plus simple que celle qui a été adoptée ici.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
y^ = [d} é 6^) [h^' h' h) hémièdre.
Le remarquable cristal fig. 21 offre, sur trois arêtes alternes,
une face également en zone entre le rhomboèdre direct e^ et la face prismatique ^, située à gauche de ce rhomboèdre. La modification -^ se montre en troncature très-étroite , dont les incidences sont cependant assez faciles à mesurer; je ne l'ai rencontrée que sur le cristal fig. ai, qui vient probablement d'Aia, et qui fait partie de la collection du Muséum.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
n = (6' à} é) [b' b^ h') hémièdre.
Je n'ai observé cette face que sur deux cristaux du Valais,
dont un est représenté fig. 27, pi. I; elle forme, dans la même
zone que les quatre précédentes, une bordure étroite entre e* et a. La mesure de ses incidences est assez difficile à prendre très-
exactement; cependant j y suis parvenu en cherchant à constater Fexistence de la sone; la simplicité du signe rhomboèdrique satisfaisant à cette sone y qui se déduit de la moyenne des observations, prouve d'ailleurs que je n'ai pas dû m'écarter heaucoup de la véritable valeur de ces incidences : on voit que la face II occupe
entre e' et a une position tout à fait analogue à celle de ITi citée précédemment entre e* et x; on peut aussi remarquer que II fait
encore partie de la zone déjà décrite s ^ e\ et qu'elle se trouverait également dans la zone jx, a' II, comme je Tai dit en décrivant jx,.
Signe rhomboèdrique. Signe kesagonal.
T =: (6"^ * d') (6* 6" A") hémièdre.
Cette face s'est rencontrée sur deux cristaux du haut Valais avec des incidences un peu incertaines; parmi les mesures que j'en ai obtenues, j'ai choisi de préférence celles qui conduisaient à un symbole o£B:ant un rapport simple avec le signe des faces suivantes, beaucoup plus faciles à déterminer exactement.
Signe rhomboèdrique. Signe hexagonal.
T, = (6^ d' d') {b' b^ h^) hémièdre.
La face T. s'est présentée sur le cristal du Valais (fig. 3 1 , pL I) avec une si grande netteté, qu'il n'y a pas eu un instant d'hésitation sur la zone pa, dont elle fait partie, ni sur le symbole qu'on devait lui assigner.
Signe rboniboédrique. Signe heiagonai.
T. = (6^ ef d') {b' 6^ h') hémièdre.
Cette face, qui se trouve, comme la précédente, dans la zone p a, s'est rencontrée sur dés cristaux de Pfitsch en Tyrol (fig. 5a , pi. II), sous la forme d'une très-petite troncature; elle se dis-
tingue de sa voisine x» P^^ ^^ éclat un peu plus vif, et surtout parce que, sur le goniomètre, la zone à laquelle elle appartient est trop facile à constater pour être confondue avec la zone pXi^x.
Les signes cristallographiques des trois faces T, T,, T,, sont entre eux dans des rapports simples, de sorte qu^il existe entre ces trois faces et le plagiëdre a la même relation que j'ai fait remarquer entre les faces X» X»» X> ®* ^® plagièdre x.
11 est assez intéressant de voir que le nombre des zones dans lesquelles se trouvent les trois plagièdres x, y, u, augmente en raison de l'importance que paraît posséder chacune de ces faces dans la cristallisation du quartz.
Signe rhomboédrique. Signe heiagonai.
X = (P d' d') {b' 6" A^) hémièdre.
Le petit cristal du Valais (fig. 5 1 , pL II ) , déjà si riche en facettes nouvelles, m'a encore offert une petite bordure linéaire
qui paraît bien en zone entre le plagièdre 6 et le rhomboèdre e* ; malgré le peu de largeur de cette bordure, on peut mesiu*er approximativement son inclinaison sur les deux faces qui l'entinrent, et le seul symbole un peu simple qui satisfasse à la zone
6 e\ en donnant des incidences calcidées voisines de l'observation, est celui que j'ai adopté.
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
e = (d* d" 6^) (6"^ b' h') hémièdre.
ou bien :
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal.
e = (d* d" 6") (6" b\ h^) hémièdre.
Cette face, pour laquelle il n'est pas possible de trouver un symbole hexagonal simple , s'est présentée sur deux cristaux incolores du Brésil; sur Tun de cas cristaux (voy. fig. 49)» © offre
assez de netteté pour qu'on puisse s'assurer qu'elle n'appartient k aucun piagiëdre, et quelle fait seulement partie de la zone laté*
raie des deux rhomboèdres e* et e* ; on peut aussi répondre de plusieurs de ses incidences, mesurées, soit directement surle cristal, soit à Taide d'empreintes en cire d'Espagne. Le premier symbole, malheureusement bien compliqué , est celui qui fournit les nombres les plus rapprochés de toutes les observations; le second symbole, un peu plus simple, s'en éloigne, au contraire, d'une manière assez notable. Quant aux rhomboèdres entre lesquels la face 9
est comprise, l'un, e*, est bien uni et se détermine sans difficulté;
il . . ^
l'autre, e * , oflre quelque incertitude dans sa mesure, et on pour-
iji
rait peut-être le regarder comme e* ; mais, si l'on adoptait ce
changement, la zone e* e* exigerait pour 6 un signe tout à fait inadmissible.
Il serait bien intéressant de retrouver cette face sur des cristaux plus petits que ceux que j'ai eus entre les mains, car la détermination précise de toutes ses incidences permettrait d'établir un exemple frappant d'une notation très-compliquée.
Signe rhoinl>oédri({ue. Signe hexagonal.
A = {d' d^ 6^) {bh' h')
Cette modification, qui fait partie d'une zone formée par la face j3 et par une face e*, ne s'est rencontrée que sur un seul cristal transparent , représenté fig. 8 1 , pi. IIL Ce cristal , qui m'a été communiqué par M. Foumet, provient du terrain dévonien de Neffîez, dans le Languedoc, où l'on trouve fréquemment des cristaux bipyramidés dont l'un des sommets offre les plans du rhomboèdre b\ ternes mais souvent très -développés. A ferait aussi partie de la zone inobservée k^ Tj A a} h* ^ y; son existence parait donc aussi certaine que celle de toutes les faces qu'on rencontre dans deux zones.
Comme je l'ai dit, page 6 1 , on pourrait peut-être admettre pour
|3 le signe rhomboédrique (d'' d* &']; dans ce cas, les symboles rhomboédrique et hexagonal de A satisfaisant à la zone (5 e'
ï J- JL i
seraient (d' d'^ &') et (6" 6* A*), expressions notablement plus compliquées que celles qui sont adoptées ici.
Quoique le nombre des faces nouvelles décrites dans ce Mémoire s'élève à un total de cent trente-trois , ce qui porte les formes connues du quartz au nombre de cent soixante-huit, il est plus que probable que les observations futures en feront encore découvrir d'autres ^ et je n'ai pas la prétention d'avoir épuisé un sujet qui parait beaucoup plus fécond qu'on ne l'avait supposé jusqu'à présent. Ce qui me semble digne de remarque dans les trente-cinq faces isolées qui, par une extension suffisante de leurs plans, formeraient des hémiscalénoèdres, situés d^une manière tout à fait arbitraire sur les angles solides du rhomboèdre primitif, e'est que ces faces sont toutes comprises au moins dans une, et. quelquefois dans deux aones formées par deux modifications faciles à constater, et généralement assez communes dans la cristallisation du quartz.
M. Brooke a pourtant trouvé, sur des cristaux de sa collectioB, deux hémiscalénoèdres qui ne remplissent pas cette condition :
l'un, >;, a pour signe rhomboédrique (6" b' 6*); il ne fait partie que de la zone inobservée A, (x t a* f, u; l'autre, 5, est exprimé
JL -L
par le symbole' (d" d'* 6*), et la seule zone où Ton pourrait le rencontrer serait formée par les faces v a* t». Du reste, ces deux modifications sont excessivement rares, et je n'ai jamais eu l'occasion de rien voir qui s'en rapprochât.
Voici maintenant le tableau comparatif des incidences calculées et des incidences observées directement; les inclinaisons mutuelles des faces y sont inscrites suivant Tordre des diverses zones auxquelles ces faces appartiennent.
* Lorsque j'ai présenté mon mémoire à l'Institut, le nombre des faces nouvelles n'était que de cent dix -neuf. Depuis cette époque, j'en ai déjà retrouvé quatorze totalement inconnues jusqu'ici.
RHOMBOÈDRES DIRECTS
pa'
Incidenees calculées.
Incidences observées.
IS
pa
pa*
pC*
pe"
pé"
pé"
pe"
pe"
pe''
pe'*
pc*
pe
pe p^
pt
pt
pe pe pe pe pe
ou:
moyenne moyenne moyenne moyenne moyenne moyenne moyenne moyenne moyenne moyenne moyenne
1 64® 46' moyenne.
iSa** 11' moyenne.
i5oM5'
Incidences calculées.
Incidences observées.
pe pe
pe
pe pe*
ai
ou:
: 1^7® 2il' i47® 24' moyenne.
: i46® 17' i46^ 25' moyenne.
: 145® i5' i45® 16' moyenne.
: lU^-ÔG'
ou:
o' moyenne
2*^ 34' moyenne.
1? ao' moyenne.
o® 1.8' moyenne.
69^ i3' moyenne.
67® 10' moyenne.
65® 19' moyenne.
64^ 25' moyenne.
57° 1 3' moyenne.
incidences calculées. Incidences observées.
e" = 154" a8' lÔA" 3o'
e' = iba" 55' lôS»
e" = 161° a3' '. . . . i5i° aS' moyenne.
e^ = lào" H' 1 5o° 3o'
e" = 146° 17' i46° i5' moyenne.
e^ = i45°53' làS"
e* = i44® 26' i44** 27' moyenne.
= 1 43^ à' 1 43** 1 4' moyenne.
ou:
e* e^ = i4a^ 63' 1^2*^ 48' moyenne.
cV = i4i° 47'
it
FACE RHOUBB 5.
se' = i5i» 6'. r i5i» ô'
se* = 142" 2'. i42? 1'
sp = i5i» 6'
s infér. : p super. = m' 19'. . . .
5e' adjacent= i5o® 1 1' i5o**
se* opposé = 96® 1' 96*
se' adjacent = 1 62** 55'
5a adjacent = 161® 24' 161^ 35'
Zone e\ a, 5, e\ e\
Incidences calculées. Incidences observées.
5R= 166» 7' iSS'à lôô» 10'
se^= i46»3'... i46»
Zone 5, R, e ' .
se' = 1 45® 36' . iil6® environ.
Zone 5, O, e' .
sa' = II 4** 2 7' .
Zone a* 5d[\
5 = {d> d' b*) ou (6' rf' d^).
PLAGIÉDR£S INFÉRIEURS DE LA ZONE 0^ Sé".
v^e* = 1 15** i'. nÔ** 1' moyenne.
V, eV= 1 1 5® 69' 1 1 5** 65' moyenne.
V3 e* = 177* 9'. .... 177** i6' moyenne.
v, e* = 116® 57'. ............. 116® 58' moyenne.
v, e* = 1 76^ 11-. 1 76^ 1 1' moyenne.
v, 5 = i45* 3i' i46® 4i' nfioyenne.
ou: t ! 18° 5o'
ou: [ 174® environ.
II». M
Jneiéenees cdcQlées. IneHlences ob
Vi 5 = 1 ^7* 2 3' //
ou:
Vi p adjacent = i45® 12' '
ou:
Vi p adjacent = i45® 28'.
V, = (6** d* d**); zone p inf. v» e * ,
ou:
Il »
Vi = (6* d} d'); zone p inf. v^ e\
Ve* = 12 2®
ou: [ 121^ 19' à
ve' = 120^ 58' ve* = i7i*> 8'. .
ou: I 171*» 64'à
ue* = 172® 10' vs = lÔo*^ 54'
ou: \ i5o** 3o' à
vs=i i5i® 56-
vp adjacent = 1^7® 12'
ou:
vp adjacent = i46® 87'
ou:
V = (6* d* d'); zone p inf. /r,, v, e'.
Xe* = 12 5® 9'
xe* == 167® 59' 168
X droit : e* gauche ,
ou:
X gauche : e* droit = 1 1 o® 48' . . .
AT
lacidenees calculées. Incidences ob:
xe' = 171" 5' 171"
xû= i39» 46'
Zone é* gauche, e* il^ x droit,
/ ou:
e* droit, e* Cl^ x gauche.
xe' = 171® 7' //
x droit : e * gauche ,
ou:
X gauche : e* droit = iii**22'... iii**2 5' 2 • '
Zone e* gauche, e* , x droit,
ou:
e' droit, e* , a? gauche.
X droit : «' gauche f
ou:
X gauche : e* droit = i i.i** 3o'.
xe* adjacent = 169*^ 169® 10'
xn, = 173^ 8' 173^
xM = i5a** 11' i52** 26'
Zone X gauche, II,, e* M, e' droit,
ou:
X droit, IIi, e' M, e' gauche.
xe' = I 29° 39' I 29° 35'
xfi = 1 43® 1 3' 1 44° environ
Zone X, (X, e' .
x supérieur : e* infér. = 167° 26'. //
X supérieur : n infér. = 167° 20'. //
Zone X supérieur n infér. e' infér.
Incidences calcnlëes.
xe = 129'' 17
Zone X, X^ e* ,
xe* == 139® 22'
xX, = iSy** 10'.
ou:
il 1
Zone x« Xit e * , ou : zone x, X,, e' .
X supérieur : e* infén = 1 63® 4i . .
X supérieur : /ii infér. = 1 67® 63. .
Zone X super. tIi infér. e' inférieur.
X supérieur : e* infér. = iGA** 55', X supérieur : w, infér. = 167® 58' .
Zone X super. 71, infér. e' inférieur.
X droit : e" droit,
ou:
X gauche : e* gauche =128® 3o'. .
xe * adjacent = 1 7 1*^ 6'
xa = i3i*^58'
xA= 169® 5i'
Zone e^ gauche, a. A, x gauche, e ' «
ou:
g* droit, a, A, x droit, e * .
xe* == 1 69® 59'
xS = 173^ . . y.
Zone x, S, e^ .
xe • = 1 69® 4o'
xzj =177® 43'
xz = 173** 36'
Ineidencei calculées. Incideocei observées.
x2 = I 72^ 2 i' 1 72*" 37' moyenne
Zone X, Zi» z, 11, e\
xe""' = 168^ 38' i68« i5' environ.
J^Si = 171^ 4o' 171** 37' moyenne.
Zone X, Si, e'\
xp adjacent = 1 48^ 46' 1 48^ 4/
XX = 1 52® l\! 1 52® 5'
x-jKj^ = 161® 57' 162®
ou: 1 169® 5' moyenne.
^Xs== 169® i )
Zone p, Xi Xm Xi» X>' ^• x=(6'rf ê).
ye*= 127® 43' //
ye*=: i65® 25' i65® 22'
yp adjacent = i49° 54'
Zone p, ^, y.
ne' = i3i» 37' i3,o 33'
oe» = 161" 3i' „
a droit : e* droit,
ou:
o gauche : e* gauche = 1 32° 38'. . 1 330 33'
ae' = 166» 17' i66« i5'
an = 1 76» 34' 1 76» 35'
ai = i36»34' i36'>36'
Incidences caicnMee. IncHeneee obMrréet.
Te* adjacent 5= i.66* 5i' //
T=[d'dh^). ....
Zone latérale p, t, e\
T^e* = 170*^ 2^' 1 70*?-^ 7' moyenn/e.
T,p adjacent = i4o® 48' •' . ''
T,c' adjacent= 169' 67' ' « <
T. =(<f' rf'6').
Zone latérale p, t^, e\
T,e*'= 172^ 16' 172*^ i o' tocyèHne.
T,/> adjaceht = 189*^ 3o' ' /? '
T,e' adjacent =171® 58' '/
Zone latérale p, t„ e ' .
T,«" = 1 73*^ 28'-. , ,1 73*^ 3 1; moyenne.
T,p adjacent = i38® 38' // '
Zone latérale p, t,, e*\ , . ., . „ ..^^ir •
Tt6* = 174® 21' - . . , 174® 3 1' moyenne.
T,e' = 176® 34' i 7Ô** 351' moyenne.
Zone latérale p, r^, e'\
T,e* = 176® 21' 1 76® 34' moyennç.
ISS
177' 2 I' moyenne.
T, = (d" \'h'),OM't, = [é d^' b').
pe adjacei = 137"* 38' . 137" 4o'
Zone (3, A, c", et zone e' . |3. /).
Wp adjacenl, =. 1.73" 19' 173° ao
Hx adjacent = 147° 37' i48°
Hj inférieur =^ 1 1 2° 23' 113° environ.
H^ inférieur = 1 1 8" 1 3' 1 1 q° enviroo.
Zone p. H, e' .
yp adjacent = 1 64" 58' 1 64" 46' raoyeiine.
ye^ opposé = 1 48° 46' 1 5o" moyenne.
y = {rf'(i'fc'). ■'. _ ' ^V"'
Zone /), y, e' .
y, e' adjacent = i64" 58' 164° 46'
y, p opposé = i48° 46'
y, y adjacent ^= 1 63" 48' i64" ao' environ
Zone «'"y, p. ■ if;-.
PLAGIÂDRES INFERIEURS DE LA ZONE p^é'. |
N/»i=é'l4gf* a8'." 149" 3ï'"itaoyenne
NC^ i43°4o'
Incidences déniées. focidences observées.
Tfi' adjacent =ï 1 66" 5 1 ' Zone latérale p, t, e\
T^e* == 170** 29^ «70** 27 moyenne.
T,p adjacent = i4o** 48'
T,c' adjacent = 1 69° 67'
Zone latérale p, t,, e\
T,e''= 172® i5' 172*^ 16' moyenne.
T,p adjacent = iSg** 3o'
T,e' adjacent = 1 7 1° 58'
Zone latérale p, r„ e' .
T,e' = 173** 28' 173*^ 3 1' moyenne.
T,p adjacent = i38^ 38'
T. = {d^ dT' b').
Zone latérale p, t„ e * ' .
Tt6* = 174® 21' 174* 3i' moyenne.
T,e' = 175® 34' i 7Ô** 32' moyenne.
Zone latérale p, r^, e'\
T.c* = 176® 21' I 76® 34' moyenne.
lacidencet calculées. Incidence* observées.
Zone 6*, e, a' ou e*.
ee^ = iGi» 9' 161» 36'
5 = (rf- d' b').
wp = i35» 35' 135» 4o'
wé'= lô?» 33' 167» 30?=
we we we
adjacent == 1 Sa" 1 5'
adjacent = i38» ag' i38'» ao'
= i63»aa' i63* 35'
Zonee', w, e\
u»a' ou e* = 163" 34' "
Zone a, w, a' ou e*.
w = (d- rf" 6').
qe* = 1 59» 43' 1 59° 45'
ge' adjacent =151° 4?' "
7c' = 1 65" 5'. .... 1 64' 3 ©'environ.
Zone u, q, e* .
(xp = i3i** 37'
Iie*= 161^ 3i' 161^ 3o'
(/.e' adjacent = i5i** 18'
ae' = 166» a6' i66« ao'
Zone X, (i, e' et zone a, fi, e* .
fi = {^d} d^ b*) inverse de a.
(i^p == 1 29® 27' 1 29® 45' moyenne.
pi,e»=: i63* 4i' //
lacidences calculées. Incidences observt^es.
(XiC* adjacent = 167** 55' //
fije* latéral == 1 3 1** 1 7' //
Zone e', |x,, e' .
fi. = (d' d" 6 •) .
fil,C«= 166» i' Il
Zone Xj fit, e* .
fjL, = (d« d- 6»).
pp s=: 125* 9' 134^ à 126*
pe* == 1 67® 59' 1 68** environ.
pd = 160*» 23' 160^ 16'
pe • = 1 70® 58' 1 69® 3o' environ.
Zone u, p, e\
pe* = 1 70® 16' 171*
p =: (d» d* 6") inverse de x.
Xp = 122** 3o' 122^ 3o'
X5 = i5i® 24' I 52® environ.
Xe«= 170** 38' //
Xc' adjacent = i47** 27' »47° Ao'
Xe'= 17303' I730
Zone X, X, e' .
X = (rf» <i^ i').
ou: I 123' 3o' à 124° aS'
^^ • I 1 7 1* I o' environ.
Zone X, X„ e' y ou zone x, X,, e* . . - :.r-i>- jl s •
X. = ((f(f^6'), oaX, = {rf' rf^é
np = 1 18' 39' 118° envkoD. "•■
ne* = 1 74° 39' 1 75* environ. -
ni= 147° a3'. i46*-6o;è lia»;
ne' adjacent = 145° 12' ■ ')'
ne' adjacent = 170*" 6' •/'
Zone X super, n infér. e* inférieur.
n=(rf'(f^6')inv.dei-.=(è"d'd"). - ^^^
n,e' adjacent = i43° 49' ' ïi-
n,e' adjacent = 175° 47' i75'*3o' ". "'''
Zone X super, n, infér. e' inférieur. \ ■ •' ' n, = {d' d' 6').
n,p = Il 5" 34' '
n^e'' adjacent = 176" 67' u
Zone X super, n, ibfér. e' inférieur.'.
PLAGIÉDBES SUPÉRIEURS DE LA ZONE psC.
■■ i54" 2 4' 104° 1 4' moyenne.
. ou :
153° environ.
1 39° environ.
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Incidences calculées. Incidences observéei.
tiC' adjaceM =i: i/i^" 63'
ou:
ou: I inverse de «r,.
tp=z i58» i3' i58° i5'
te' adjacent = i48" 9' iA8» 10'
te^ adjacent = i54** 20' iStC" 3o'
/(p == 1 63** 12' 1 63** 3o' environ.
Zonec', /, <p, e' et:
Zone e* ant. / et y, droits ou gauches.
^j=i68°a9' 168» ao'
tt = ((/' d' 6') inverse de L.
/,^' adjacent = i42° Sy' >/
/, = {d^ rf'* fc*) inverse de t.
ftP = 1 76** 34' ï 7*^** 36' moyenne
^4 == (rf* d** 6*) inverse de t».
^,p = 176** 21' 176° 3d' moyenne
f, = (cf d** é'I. inverse de t,.
Up = 177** 37' 177** 29' moyenne,
iS.
lO
PRISMES SYMÉTRIQUES À SIX OU k DOUZE PANS.
Incidences calculées. Incidences obsenrées.
ke* adjacent == 1-7 i** 3' 171® 10'
ke* opposé = 128® 57' 128® 20'
kp =: 171** 67'. . //
kr, = 1440 4V //
ka^ = 90° //
kx =: I 71*^ 67' //
AOr= 168*» 1' // -
Zone 4p T, a* O X, et: * -
Zone p inférieur, k, e^ supérieur. * ^
ki€* adjacent = 169** 6' 169** 33' moyenne.
k,ky = i4i^ 47' 1^2*^ 3o' ekKviron.
ijT, = i45^ 3o'. //' .
Zone A, T, A a* 6* 8 y et :
Zone p inférieur, k^, e^ supérieur.
li.e^ adjacent := 166° 6 . 166*^ 48' moyenne.
kip^ opposé := i33° 54 i34** 7' moyenne.
k^fi = 167° 4i' ^
Incidences cdcalées. ' "^ Inddeoces ob
A. = (6' rf' d').
Zone Âr, jx T >; aW, a et :
Zone p inférieur, Âr„ e* supérieur.
k,e* adjacent = 1 63° 54'. . . ^ . . . . 1 63' 4?' me
*,*,== iSa» 12' i5a« 3o'
A, = (6 • rf' d^).
A,^* adjacent = 160° 54'. 160* enViroi
Ar.y, = i38» i4' «
kjt = « 49' 1 5' Il
A,6'= iSo» a' //
Zone Ar» «Ly, 6' a' 6' y /i A et :
Zone /) inférieur, A, , «*, supérieur.
ce' adjacent = 158' 67' ^,
A:,e' adjacent = 1 57» 33' 1 5.^0 3 , ' me
k,k, = 164" 54' i64° 5o' me
Ke* adjacent = 1 56° 35' 1 56» 36' me
A.ft. = 1 66° 5o' 1 66° 35' en^
kA=z i5i° 33' //
locidences calculées. Incidences observées.
Zone k. t a> et :
Zone p inférieur, A.» ^ supérieur.
k,e^ adjacent = 1 55^ ^9'. . . . . . . . 1 55** 45'
A,e* adjacent = i55** i3' i55® 1 1' moyenne.
Zone p inférieur, i,, &^ supériein:.
*,c* adjacent = 1 53** ko' 1 53*> Sy' à 1 54^ 1 9'
Zone i, (t, a* et :
Zone /) inférieur, k^ , c" supérieur.
ISOCÉLOÉDRES.
Se' ou Ip = 156" 62' iSe» 55'
Çc* == 1 a 9* 5 1 "
la' = i3a° 17' " '
Zone a\ ^, d\
Fe' = 1 27» 1 5' 127»
Fa- = 1 35° 39'
ÏUS
SGALÉNOÉDRES.
Incidences calculées.
b 'p adjacent =
b '/) opposé =1 b^p adjacent = b*p adjacent = b*p opposé =
d*'/; adjacent
d* p adjacent
ia6«36'. .
io5» 42'. .
FACES ISOLÉES
Incidencaf observées.
62" moyeDne.
46» environ.
De'^= iBo*» 5' 160» i5'
De* = 139» 53' i4o» 3o' envhon.
pD, = i37»35'
D, c * = 1 42» 3 1 ' 1 42» environ.
Zone e*, Dn D, e* .
eop = i35® 5' 1 35** 20' moyenne
coe' =2 i36« 16' i36° i5'
coe' adjacent =: i5i** 6' i5i**
eoe* latéral = i48« 46' i48^ 35'
Zone e\ w, e* latéral, w = {d' d^' b^').
Incidences calculées.
Kp= i46» 39'
ou: ^ I
Çp= US'
Ke' adjacents 162® i4'
ou: ^ 1
?«•= lôi'a'
Ze*' adjacent = i^g* /l^'
ou: / 1
Çe^s i6o«5/l'
Ç = (6" rf* rf-) : zone e\ Ç, e^,
ou:
Ç = ((f d* ft'), hémi-isocéloèdre.
ou: i47* i3' I
ou: i49® 11'
Ç,e' adjacents 162® 66',
ou: 162® 35' 1 I
ou: i63^ 54'.
Çi c • adjacent = 1 49® 1 9'
ou: 149* 22' } I
ou: i48** 20'
Ç,e* adjacent = i49° 34'
K, =(b' d^ d^) :zone e\ Ç,, e"^,
ou:
Ç. =(6' d'rf"):zonee', Ç,, e\
Incideoces calculées. Incidences observées.
ep= 158° 35' //
ae" = i68® Ay' iGg"" 3o' environ.
Zones 5, u, e'' , el p, a, a.
Rc ' = 1 69** 56' I 70^ environ.
Zone 5, R, ^ ' .
Oe ' = 1 69*^ 7' 1 70° environ.
Zone «, 4>, e ' .
Ûp = i35» 35' i35» 3o'
ile ' adjacent = i48** 4o' i48^ environ.
îîe* latéral = 1 5 1*^ 3' 1 5 1® 3o' environ.
Zone e\ x, û, e* latéral.
ap = I 1 6** 4' 1 1 6** 4' moyenne.
ae^ z= i42** 17' i42** 4i'
ae* adjacent = 176^ 3^' 176^ 3 1'
Ap= i44^8' //
Ae* = 1 38** 39' 139^ environ.
Zone e*, a, A, x, e ' .
Incidences calculées. Incidences observées.
Me' = i39» 19' iSg» 18'
Me' i63« 9' 162" 4o'
Zone M, e'. II,, x.
*e* = 169° Aa' 169° 45'
*e" =: iSa" 46' i32° 3o'
'*•/) = lAa» 44' i4a° 35'
Zone c^ ■*• f M (p e^ X.
Ze' = 176° 69' 177** 3o' environ.
Zone X, E, e\
zp = 146° 28' "
ou:
zp = 1 46° 1 5' '
ze'^= 176» 4'
ou: I '76° i' moyenne.
ze^= 176» 33'
z = (6* d' d"^'), ou z = {b^'èd%
ou:
Sp = i45° 42' //
Ineidences calculées. IncideDceB observées.
Se* == 177» 19' 1
ou: ) ^n° 1 5' moyenne.
Se^ = »77° >' '
il il
2 =(6* </' d') : zone x, z,,z. S, c* ; ou:
2 =a=(6" (f rf"):ionea;, S, g"^.
Zone X, £,, e".
-^p = 1 73® 24' 1 73** ao' moyenne.
ou: I 169° 4i' moyenne.
X, = [b" è d% ou : X, = (6"* d').
Zone/>, X' X" X«' X»' ^•
(pe' adjacent = i3i" 20' 131° 18'
(pc'= i7i«8' 171» 4'
Zones/), (p, y, et /, (p, e' .
/[> =zz I 16** 4o' 1 16M2'
Incidences calcul<$es. Incidences observ^e^.
le' = i4a" 46' i42° 47'
«,/) =110» 34' ii5° 28'
i,p= II 4'' 38' 114" 4i'
i/'c' adjacent =: i46° 2' i46» environ.
ipé' adjacent = lôa" 53' i53° 35' environ.
np = 1 53° 7' //
ne' = 169° 43' 169» 45'
Ile* = 1 36° 4' "
Zonee', H, a, >//, i, i,, i,, c*.
T/) ZZZ
Ti/> = I 73° 19' 178** 20'
T,/> = 160** lA' 160^ 5i' moyenne.
Zone p, T,T,, T,, a.
xp = 167^ 2 1' //
Incidences calculées. Incidences obi
xe* = 173° 12' 172" 3o' en
Zone c' , 0, X.
ep = n8° 3«' "
ou:
Sp = 119» 23'
Ss= 147° 26'
ou: } i47° à 1A8
Ss= aS" i5' ..,
Qe' z= 177» 4i'
ou: } 177° 34'
ec'= 176° 38'
ee* = 122» 26'
ou: } 122' 3o'
ez={d'd^ b^'), on: e = (d'd^ b^'.).
Zone e' , 0, e'.
Ac* = i4o» 56'.. i4o» 45'
Zones |3, A, e* et A,, A, a'.
/ja' = 1 28° 1 3' 128° enviroi
pe'z= i33°44' 133044'
pe* opposé au sommet = 7 G*' 26'. //
pe* ou c' e* latéral := 1 1 3*^ 8' //
pd^ = i32*> 53' i33«
b'b' adjacent = 1 24^ /i 1' /'
Incidences calculées.
pe' adjacent = i3i** 28'
pe^ adjacent =:
pe* adjacent =
pe^ adjacent ==
pe' adjacent =
pe* adjacent :=
p e ' adjacent =
pe ' adjacent =
pe* adjacent =
pe^ adjacent =
Incidences observée».
pe' adjacent =
e' e^ surl'arête culminante =6 6° 1 2'.
e* a" oue = 122® 9'
e* adjacent =122*' 28'
e* latéral = e' adjacent e'* adjacent e * adjacent e' adjacent
e ' e* latéral = • 7
e' e' adjacent
e * e* latéral
e * c* latéral
e ' e' latéral
c * c* latéral
e ' c' latéral
= iai»5i', 119» 43'..
iig^» 36'
Incideacu calculë«s. Incidences obacrvées,
(^ e" adjacent ^lai^aS' i2i°3o'
e' e ' adjacent = i 20" 10' i 20" 7'
Macles et groupements.
On peut distingtier dans les cristaux composés du quart?,, comme dans ceux des autres minéraux, plusieurs modes d'assemblage, dont les principaux sont les suivants.
1° Les macles proprement dîtes, qui se font suivant un plan parallèle k une modification déjà existante, ou simplement possible, dans la cristallisation du minéral.
2° Les hémîlropies, qu'on peut concevoir en admettant qu'une partie d'un cristal restant fixe, l'autre partie tourne d'un certain nombre de degrés autour de l'un de ses axes cristallographiques.
3° Les groupements par juxtaposition de deux cristaux accolés l'un contre l'autre, ou se pénétrant d'une petite quantité.
4° Les enchevêtrements complets résultant de la pén4lration intime de deux ou plusieurs individus dont les axes se confondent, et dont les faces de même espèce peuvent être parallèles ou en opposition.
C'est surtout dans celte dernière classe que M. Rose a étabU avec beaucoup de soin plusieurs variétés sur lesquelles je n'ai pas à revenir ici.
1" Le seul groupement du quartz auquel on puisse appliquer proprement le nom de macle, tel que je l'ai défini plus haut, se rencontre dans quelques cristaux fort rares du Dauphiné, décrits en 1829 par M, Weiss {voyez le Mémoire cité page d)- et dans de petits cristaux de Munzig en Saxe, et du Piémont.
Pour expliquer cette macle on suppose que deux cristaux prismatiques de quartz sont assemblés par une face parallèle à la modification tangente à une des arêtes culminantes de la pyramide hexagonale qui les termine; l'angle compris entre les axes de ces cristaux est alors égal à Sa" 33'.
J'ai donpé précédemment les symboles rhomboédrique et hexagonal de cette modification, qui ne paraît avoir été observée jusqu'ici que sur des cristaux d'améthyste d'Oberstein, du lac Supérieur et de l'Uruguay, ainsi que je l'ai dit.
Je n'ai trouvé dans les collections publiques et privées de Paris et de Londres que sept échantillons de la macle de la Gardette, en Dauphiné, et je ne crois pas qu'il en existe beaucoup d'autres; tous ces écliantillons ont entre eux une grande analogie, qui consiste en ce que, les deux individus possédant la même épaisseur, la macle offre un ensemble fortement comprimé suivant les deux faces prismatiques de chacun des individus qui se trouvent sur le même plan. Quant à la limite des deux cristaux, visible sur ce plan commun , elle se compose toujours de zigzags plus ou moins rapprochés, comme l'indiquent les figures 78 et 79, pi. III. Ces zigzags sembleraient annoncer que les cristaux, au lieu de se grouper par une face unie , telle que la conçoit la théorie de leur assemblage, se terminent à leur extrémité inférieure par une foule de petits sommets qui s'enchevêtrent les uns dans les autres. On sait, du reste, qu'il arrive souvent aux cristaux de quartz à double sommet de se terminer d'un côté par une seule pyramide hexagonale, et, de l'autre côté , par une série de petites pyramides plus ou moins nombreuses. Certains cristaux des environs de Baréges, dans les Hautes-Pyrénées, ceux du Dauphiné eux-mêmes, ceux du Brésil, lorsque par hasard ils ont leurs deux sommets, et quelques améthystes de Hongrie, nous offrent des exemples de ce phénomène.
Dans les sept échantillons que j'ai eu l'occasion d'examiner, les sommets libres de chaque cristal se composent, comme dans l'exemplaire décrit par M. Weiss, de trois faces p prédominantes,
et de trois faces e* subordonnées; mais je n'ai pu constater d'une manière certaine que sur un seul de ces échantillons le sens gyratoire des deux cristaux qui le composent; or, tandis que M. Weiss a vu une macle formée par un cristal dextrogyre et par un cristal
lévogyre, celle qui est représentée parla figure 78, pi. III, et qui appartient à M. Brooke, oflre, au contraire, deux cristaux lévogyres, comme le montre la position des faces rhombes sur le plus grand et sur le plus petit crislal. Dans l' échantillon de M. Brooke, comme dans celui qu'a figuré M. Weiss, c'est d'ailleurs une face p de chaque individu qui se voit au-dessus du plan commun (orme par la réunion des faces c' parallèles; les deux cristaux sont donc orientés de la même manière, et leurs faces homologues se regardent'."
Si. à défaut des faces rhombes ou plagièdres indiquant positivement !a position relative des faces p et e' de la pyramide, on admet toujours comme p les plus grandes faces, et comme e' les plus petites, forientalion est aussi la même sur un bel échantillon appartenant à M. Boussel, dans lequel le plus grand cristal a exactement le même aspect que celui de la figure 79. sauf qu'il est complet à son extrémité inférieure; cet individu porte aussi une face rhonibe et un plaglèdre x, montrant qu'il est dextrogyre; quant au plus petit cristal, qui, dans cet échantillon, est toiuné vers la droite au lieu de l'être vers la gauche, aucune facette n'indique quel est le sens de sa rotation.
On trouve encore une disposition identique sur un magnifique échantillon appartenant à M. le marquis de Vibraye, et dans lequel chaque individu a 1 5 centimètres de hauteur sur 3 7 d'épaisseur, et 8 à 1 1 de largeur; il n'existe ici aucune face rhombe ou plagièdre propre à accuser le sens gyratoire des deux cristaux, seulement les faces e' se reconnaissent facilement à leur moindre
' E)epui3 la rédHctîon de mon Mémoire et sa présentation à l'Institut , j'ai retrouvé plusieurs groupes eslérieurement semblables à celui qu'a décrit M. Weïes; dctude ces groupes se composent de deux individus àrotations conlrairea, ainsi que l'indiquent un plagièdre j- droit sur l'un, et un plagièdre a: gauche sur l'autre; de plus, chacun de ces individus est orienté de la même manière, conjme dons l'échantillon repré< sente fig. 78, pi. m. Un troisième groupe avnit des sommets compiéleiucnt brisés. et j'ai dû extraire une petite lame de chacun de ses deux composants pour pouvoir reconnaître leur rotation. Ces deux, lames, soumises à la lumière polarisée, accu-
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étéiidue relative, et' surtout à la |)résencè'du'"rhbmb6èdre' strîë'ie* au-dessous de plusieurs d'entre elles.
Des deux échantillons qui existent au Brilish Muséum de Londres, l'un se compose d'un cristal lévogyre et d'un cristal de rotation indéterminée ; leur orientation parait semblable , et si Ton place le cristal lévogyre dans une position verticale, l'autre est couché vers ia droite, comme dans les exemplaires de MM. Roussel et de Vibraye; le second échantillon offre un très-grand cristal maclé lui-même par enchevêtrement, dont le sommet paraît formé par deux faces c' et par quatre faces /> et d retournées, contiguës deux à deux; la limite des pénétrations esl indiquée sur ces faces par des plages mates situées au milieu de parties brillantes. A la gauche de ce grand cristal est enchâssé un individu plus petit, foil incomplet, et dont quelques faces de rhomlioèdres striés peuvent seides indiquer la position des e' ; selon toute probabilité ce second cristal est encore orienté comme le premier.
SI maintenant nous considérons la macle représentée Gg. 79, nous y voyons un grand cristal dextrogyrc brisé à son extrémité Inférieure, et soudé à un cristal un peu moins grand, dirigé vers la gauche, dont aucun plagièdre n'indique la rotation, mais dont les faces p et e' peuvent se distinguer |>ar leur grandeur relative et par les deux petits rhomboèdres inverses e' et e' . qui se trouvent au-dessous d'une des faces e". Ici, contrairement à ce qu'on remarque sur les cinq échantillons dont je viens de parler,
xaienl par un grand nombre de triniigles neutres de nombreuses pénôlration? intérieUrea. mais les partie» restées pures étaient dextrog;yres dans l'une et lévogyres dans l'autre.
M. Weiss avait déjà fait remarquer que la rotation inverse des deux indivîduh était en contradiction avec la loi habituelle qui suppose toute héraîlropie produite par ïarévolution d'un demi-cristal autour d'un ane normal k la fnce d'assemblage; cette loi ne peut en effet s'appliquer ici qu'à l'échantillon de M. Brooke {Gg. 78). puisqu'il est à pou près sans exemple qu'un cristal de quartz offre à ses deut extrémités des plagièdre» de sens contraires.
suit LA CRISTALLISATION DU QUARTZ. 155
et sur celui de M. Weiss, les deux individus n'ont pas la même orientation, puisqu'une face e' de IVm est en regard d'une face p de l'autre.
Enfin, un échantillon moins bien déterminé que les précédents, et qui fait partie de la collection de TEcole des Mines, paraît aussi offrir celte différence dans l'orientation des deux, cristaux.
Les détails qui précèdent nous conduisent à admettre : i° que, dans la macle du Dauphiné, les deux individus peuvent avoir la même rotation, ou élre de rotation contraire; a" que ces individus offrent tantôt irae orientation semblable, tantôt une orientation différente.
J'ajouterai que la pénétration des deux cristaux n'est pas toujours assez complète pour amener deux de leurs faces p' sur le même plan, et qu'il n'est pas rare de rencontrer des cristaux entés l'un sur l'autre, en se pénétrant seulement d'une petite quantité, de manière à offrir deux de leurs faces prismatiques dans une position parallèle l'une à fautre, et leurs arêtes verticales mutuellement inclinées de Sa" 33'.
M. G. Jensch, de Dresde, a fait insérer, en i854, dans le bulletin de la Société Géologique allemande [ZeilschriJ) des deatscken geologischen GesellschaJ't) , une notice sur la découverte de cristaux maciés comme ceux de la Gardette, à Munzig en Saxe; dans cette notice, on trouve une figure représentant la pénétration incomplète dont je viens de parler, et qui paraît assez commune à Munzig.
Il est donc permis de croire que, si la face théorique d'assemblage de la macle du Dauphiné peut être regardée en généra) comme parallèle à la modification | = [d' d' b'), rien ne prouve que, dans la nature, l'assemblage se fasse toujours de cette manière : le plus souvent, comme je l'ai dit plus haut, on ne peut pas même admettre que, la moitié d'un cristal restant fixe, l'autre moitié tourne de 180° autour de la face commune pour donner naissance à la macle : nous avons au contraire des preuves posi-
tives de l'existence d'un autre mode de groupement, qui foijmit
de cette macle une explication simple et applicable à tous les cas.
Tout le monde sait, en effet, que les plaques à deux rotations du Brésil, doni j'aurai occasion de parler plus loin, offrent dans la lumière polarisée une portion dextrogyre et une portion lévogyre, séparées l'une de l'autre par une ligne neutre; cette ligne est parfaitement noire et bordée symétriquement de chaque côté par une série de franges colorées, lorsque l'épaisseur de la plaque est convenable; le même effet se produit dans certains cristaux limpides de New-York, et il se passe là un phénomène tout semblable à celui qu'on fait naître artificiellement en accolant deux plaques perpendiculaires, d'égale épaisseur et de rotations contraires, par des plans inversement inclinés sur l'axe de la même quantité que les faces de la pyramide; la ligne noire indique les points où les deux biseaux en contact possèdent exaclenieut ta mèjne épaisseur; seulement il n'est pas toujours possible de distinguer si les assemblages naturels de cette espèce ont lieu sur des faces de mêmes noms de la pyramide ou de noms différents.
Or, supposons qu'un observatem" prenne deiix cristaux prismatiques de quartz, terminés à chaque extrémité par une pyramide hexagonale; qu'il couche devant lui l'un des deux cristaux sur une de ses faces verticales, de manière à placer une face p supérieure en avant; le sommet inférieur lui montrera en avant une face e', et sm* les deux côtés une face p; qu'il place maintenant à peu près horizontales les arêtes prismatiques du second cristal, orienté, du reste, comme le premier, et qu'il rapproche les deux individus jusqu'au contact, une face p visible du som'met inférieur du premier pourra alors s'appUquer conti'e une des faces e' invisibles du sommet inférieur du second, de manière à ce que deux faces c' se trouvent sur le même plan, si les cristaux ont la même épaisseur, ou dans des plans parallèles, s'ils sont d'épaisseur différente ; il suffira pour cela que l'arête inférieure - du premier
cristal soit parallèle à Tarête inférieure -7 du second; car, une fois
cette condition remplie, les deux faces p et e' en contact font partie d'une même zone qui, outre les arêtes pyramidales extérieures du sommet supérieur de chaque cristal, contient aussi tous les plans symétriquement situés sur ces arêtes : l'un de ces pians est précisément la modification ^ dont il a été question plus haut. L'angle formé par les axes et par les arêtes prismatiques des deux individus sera donc égal à 84® 33', et les faces homologues de leurs sommets supérieurs se correspondront comme dans l'échantillon fig. 78.
Pour produire la macle de deux cristaux inversement orientés , représentée par la figure 79, il suffira, tout en remplissant les conditions de paralléhsme exposées ci -dessus, de laisser le premier cristal dans la même position que précédemment, et de placer en
avant une face e* du sommet supérieur du second; le contact aura lieu alors entre une face p visible du sommet inférieur du premier cristal, et une des deux faces p du sommet inférieur du second, invisibles poiu» l'observateur ^
' Une explication identique du phénomène a été donnée par M. Sella dans se^ Studii salla mineralogia sarda, ouvrage publié à Turin en 18 56, à propos de macles trouvées à TraverseUe; seulement M. Sella n*étend pas cette explication, comme je le fais ici, au cas où les deux cristaux sont orientés en sens inverse; mais il montre avec raison que , dans ce dernier cas , la face théorique d'assemblage restant toujours parallèle à S. il n'est plus possible de regarder Thémitropie conmie produite par la révolution d*un demi-cristal autour d'un axe perpendiculaire à cette face S, ainsi que cela a lieu lorsque Torientation est semblable, et que les deux parties qui sont censées provenir du môme individu possèdent la même rotation. L'habile minéralogiste piémontais, remarquant qu'il n existe aucune face admissible perpendiculairement à laquelle cette rotation puisse se faire, suppose que deux individus sont d'abord accolés par un de leurs plans verticaux , de telle façon que leurs faces culminantes de même espèce soient parallèles entre elles , et qu'alors , l'un des deux restant fixe, l'autre décrit une révolution de 180"* autour ^'une ligne prise comme
chamière, et parallèle à l'axe de la zone pe* , ou, ce qui revient au même, paridlèle à une arête culminante de la pyramide hexagonale du quartz; cette révolution produit en effet un assemblage semblable à ma ligure 7g.
On pourrait également rendre compte des macles composées d'individus d'orien
2® L'hémitropie produite par une portion de cristal prisme de quartz , tournant autour de l'axe vertical pendant que Fautre portion reste fixe \ parait beaucoup moins rare que la macle à axes
tation contraire, mais de rotation semblable, au moyen de la révolution autour d*un axe perpendiculaire à S; il suflirait, pour cela, d*admettre qu'un cristal de quartz ait d*abord été soumis à une première hémitropie autour de son axe vertical , comme cela arrive à des échantillons de Carrare , de Traverselle et du Valais (voyez fig. 7 et fig. 6a); les faces de même nom se correspondent alors sur les deux sommets opposés; si maintenant une moitié du cristal ainsi modifié restant fixe, Tautre moitié tournait de 180'' autour d'une normale a Si le résultat serait l'assemblage représenté par la figure 69.
D'après les détails qui précèdent, on voit que l'énoncé habituel, qui consiste à dire qu'une hémitropie peut toujours se concevoir comme si une portion d'un cristal restant fixe l'autre portion décrivait une révolution autour d'un axe normal au plan d'assemblage, ne doit être regardé que comme un énoncé purement géométrique, car, dans le quartz en particulier, cet énoncé, pour être général, suppose que Ton fait complètement abstraction , et de la rotation, et de l'orientation des deux individus maclés ; lorsqu'au contraire on a égard à ces deux caractères , on est obligé d'admettre qu'en réalité l'hémitropie est produite par le développement simultané de deux cristaux complètement indépendants l'un de l'autre , quant k leurs propriétés physiques , et liés seulement par l'obligation de s'appuyer l'un contre l'autre , suivant un plan parallèle à une modification possible de leur système cristallin.
J'ajouterai qu'ayant tout récemment fait polir sur ses deux faces parallèles les plus développées un échantillon maclé de la Gardette, composé de deux individus de rotations contraires, les zigzags superficids dont j'ai parié, page i5a , ont totalement disparu , et la transparence que le morceau a acquise permet de voir que l'assemblage , dans cet échantillon , se fait par une surface très-sensiblement plane et normale aux faces polies , comme le serait la modification 5 elle-même.
^ Cette rotation autour de l'axe vertical est la manière la plus simple d'expliquer rhémitropie , mais elle n'est pas la seule admissible; en effet, si l'on suppose d*abord Tune à côté de l'autre deux moitiés de cristaux semblables, orientés de la même manière et se touchant par une £eice du prisme e*, il suffira que , l'une des deux restant fixe, l'autre tourne autour d'une normale à la face de contact, et que ces deux moitiés s'ajustent l'une au-dessous de l'autre , pour que les faces de même nom des deux sonunets opposés soient séparées par une face verticale commune; la môme disposition aurait également lieu si, les deux moitiés de cristaux juxtaposés se touchant d'abord par une arête verticale et ayant leurs faces pyramidales de noms contraires parallèles, on faisait décrire à l'une de ces parties une demi-circonférence autour d'une ligne perpendiculaire au prisme d}.
Ces considérations sont apjidicables , non-seulement à l'hémitropie proprement dite, mais aussi aux macles par enchevêtrement complet dont il va être question un peu plus loin.
inclinés; ainsi ce phénomène se présente assez souvent dans les cristaux extraits du marbre de Carrare , dans les cristaux de Trav«:^elle et dans quelques cristaux du Valais. Il est probable qu'on* le retrouverait dans d'autres localités, si les cristaux à deux sommets étaient plus communs. Dans les échantillons que j'ai examinés , si Ton admet que la rotation se fasse autour de Taxe vertical , cette rotation est de 60 degrés, ainsi que le prouvent : le cristal de Carrare (fîg. 69, pi. lU), qui porte un prisme symétrique interrompu sur des arêtes verticales contiguës; le cristal de Traverselle (fîg. 8, pi. I), et le cristal du Valais (fîg. 5^* pi. H). Le plus souvent Thémitropie a lieu entre deux portions de cristaux de même rotation, comme cela se voit sur les cristaux que je viens de citer; dans d'autres cas très -rares elle résulte de la combinaison de deux parties de rotations contraires, comme sur le cristal fîg. 4 1 .
3® Les groupements par juxtaposition de deux cristaux sont très-communs dans les améthystes du Brésil, où les deux individus sont plus ou moins profondément engagés l'un dans l'autre, ainsi que l'a fait remarquer M. Rose. J'ai aussi trouvé ce mode d'assemblage dans beaucoup d'autres localités, et notamment sur dés cristaiii incolores de Baréges, du Valais, du Brésil et du comté de New -York.
Le plus souvent le groupement se fait suivant une face verticale du prisme hexagonal, comme le représente la figure 34 de M. Rose ; de sorte que , lorsque les cristaux ont leurs deux sommets,
ils offrent en opposition, d'un côté, deux de leurs faces e\ et, de l'autre côté, deux de leurs faces p. Plusieurs plaques, extraites par M. Soleil fils de cristaux incolores du Brésil, m'ayant paru se comporter dans la lumière polarisée comme le ferait une lame, parfaitement perpendiculaire à l'axe du cristal, séparée, tantôt pstrunplan très-net, tantôt par une surface plus ou moins ondulée, d'une autre lame légèrement inclinée sur cet axe, j'ai été conduit à rechercher si , dans ce genre de groupement , les axes des deux
individus étaient généralement parallèles, ou s'ils foi-mai» eux des angles variables. L'observation d'un grand nombre tillons m'a fait voir qu'on pouvait les ranger dans deux Ci qui prouvent que la juxtaposition des deux individus n'a suivant une règle constante. Kn effet, dans certains cas, il zone parfaite entre les deux faces du prisme hexagonal f au plan de jonction et les rhomboèdres p et e' situés sui cristal, au-dessus et au-dessous de ces faces; dans d'autri est impossible de faire réfléchir successivement les six ! doivent former la zone, parallèlement à une même lig zontale; cette zone n'existe donc pas. La mesure des éch de la première catégorie offrant seule quelque intérêt indiquer les principaux nombres que j'ai obtenus : l'angte entre les faces e' ou p de deux cristaux dont les axes rigoureusement parallèles est égal à 76° 26', d'après les de Kuppfer.
Un groupe court, assez gros, du Valais, m'a donné comme les faces e' de ce cristal composé sont ondulées, ne peut mesurer leur incUnaison qu'en isolant leurs pï plus nettes, il est possible qu'il présente le cas extrèmeii où les axes sont exactement parallèles- Un petit groupe limpide de New-York à deux somme des faces e' unies et miroitantes et des facçs p ondul donné pour l'angle e' : e", !e nombre 76" 36' moyenne mesures très -rapprochées, et pour l'augle opposé p nombre compris entre 76° a 1' et 77 degrés, mais trèsà cause des doubles réflexions qu'on ne peut éviter sur le Deux autres petits groupes de la même localité m'o pour e' : e' , des angles de 74° 5' et 74° 45'.
Un groupe pénétré d'antimoine sulfuré capillaire, p ment du Brésil, a donné 78" 3'.
Un groupe chlorité du Valais, 77" 4o'. >i|i i* 1
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Une améthyste groupée du Brésil a fourni y^" 38'.
Deux autres anïéthystes accolées ont donné, l'une -jtx" 45', et l'autre 76° i5'.
On voit donc que, même dans le cas où les face^ e' des deux cristaux groupés appartiennent à une mènie zone, leur inclinaison mutuelle est très-variable, et que leur groupement obéit à une loi qui, loin d'offrir une rigueur mathématique, est susceptible d'admettre des oscillations considérables.
Le second genre d'assemblage par accolement se prodflit lorsrjue deux cristaux se pénètrent incomplètement, en restant orientés de la même manière, et présentant leurs faces homologues dans des positions à peu près parallèles : ces pénétrations sont surtout communes parmi les améthystes du Brésil. Il suffit de faire miroiter à la lumière les faces de même nom des deux individus accolés pour voir que leur parallélisme n'est pas rigoureux; on doit donc encore ranger ces assemblages parmi les groupements qui ont une simple tendance vers la régidarité.
(\° Nous arrivons maintenant .tux enchevêtrements complets des cristaux dont la pénétration ne se trahit plus à rextérieur que par des stries discordantes, des brisures ou des taches dépolies sur les faces du sommet et du prisme, comme dans les cristaux de Suisse, du Dauphiné et de beaucoup d'autres localités, ou par de petits rhomboèdres entrecroisés et interrompus, comme dans les cristaux de Traverselle. Ces enchevêtrements peuvent offrir des variétés infinies dans l'orientation et la grandeur relative des faces de leurs composants, et dans les limites qui séparent ces faces entre elles; on peut dire cependant qu'en général les axes des cristaux complètement enchevêtrés sont le plus généralement parallèles, et que les faces culminantes des composés ne présentent pas des différences de niveau trop sensibles.
Ce sont surtout des cristaux de cette dernière catégorie qui m'ont fourni les plaques dont j'ai étudié les propriétés optiques que j'ai cherché à rendre visibles pour tout le monde au moyen
de la photographie. Les principales localités dont les échantillons ont été examinés à ce point de vue sont" les suivantes: le Haut- Valais, Carrare, le Dauphiné, Traveiselle , le département de l'Aude, plusieurs provinces d'Espagne, Buxton en Derbyshire, le comté de New-York et le Brésil.
Voici comment j'avais choisi les cristaux du Valais dont j'ai fait tailler des plaques perpendiculaires à l'axe.
i" Un cristal portant le plagièdre x droit sur les six angles du prisme hexagonal, et n'olliant par conséquent k son sommet, (jue des faces p et d mouchetées par de petites portions de faces e'.
a" Deux cristaux portant le plagièdre x droit sur cinq angles contigus, et montrant, tant sur les faces de la pyramide que sur celles du prisme hexagonal, de nomhreux indices de pénétrations.
3" Deux cristaux avec ,r droit siu- quatre angles solides, dont trois contigus, faisant voir de nombreuses stries interrompues sur les faces verticales.
4° Un cristal olfrant x gauche sur trois angles contigus, et des stries profondes et interrompues sur les faces du prisme.
5° Un cristal portant x gauche sur trois angles solides, dont deux contigus, avec des brismes sur les faces du sommet et des stries discordantes sur les faces latérales.
6" Deux cristaux où le plagièdre x droit élait régulièrement placé sur trois angles solides alternes, mais dont les faces culminantes, aussi bien que les faces verticales, portaient des brisures et des stries rendant probables des pénétrations plus ou moins régulières. ,,j . , ^, . ^,
■}° Enfm un cristal De poï^^t ^ droit que sur un seul angle solide, et offrant à son sommet des faces p et e" facilement reconnaissables, avec des indices non équivoques de groupements intérieurs très-nombreux sur toute fenveloppe extérieure.
J'avais ainsi réuni les conditions les plus variées que peuvent présenter les enchevêtrements complets, et, s'il existait une relation appréciable entre ces enchevêtrements et les propriétés optiques.
je pouvais espérer que j'arriverais à la constater : malheureusement mon espoir a été en partie déçu; car ce ne sont pas les plaques extraites des cristaux en apparence les plus compliqués qui manifestent les phénomènes les plus complexes dans la lumière polarisée, et il n'y a aucune comparaison à établir, sous ce rapport, entre les plaques n** i et n® 7, par exemple.
J'ai seulement pu constater, par l'examen de ces échantillons et de plusieurs autres ♦ ime propriété qui paraît commune à tous les cristaux composés du Valais : cette propriété consiste en ce que chaque cristal est formé par des individus de même rotation dont les axes se confondent ou sont exactement parallèles; en effet aucun ne présente, dans la lumière polarisée, rien d'analogue aux parties neutres qui décèlent la superposition d'individus d'épaisseur égale et de rotation contraire, et les plaques parfaitement perpendicidaires à Taxe cristallographique , examinées normalement à un rayon de lumière blanche polarisée, ne transmettent qu'une teinte uniforme à l'analyseur, quel que soit l'azimut dans lequel on le place; mais, pour peu qu'on les incline sur la direction du rayon lumineux, on voit aussitôt apparaître des flammes trian^ gulaires allongées offrant le mélange des couleurs les plus variées; ces flammes sont plus ou moins régulières et plus ou moins nombreuses; leur pointe se dirige toujours vers le centre, et leur base vers les six côtés de la plaque, où elle paraît être généra* lement en rapport avec les fentes et les interruptions extérieures qui indiquent les limites des individus enchevêtrés.
Des dix cristaux du Haut -Valais dont j'ai fait mention ci-dessus, c'est le cristal n° 7, à un seul plagièdre, qui produit le moirage le plus complet et en même temps le plus régulier, sans pointant que cette régularité ait rien d'assez précis pour que le dessin puisse en donner une idée nette; aussi, désirant montrer à tous les yeux de quel genre sont ces phénomènes, j'ai essayé à plusieurs reprises d'obtenir une image photographique des effets produits par la plaque n° 7 , mais je n'ai jamais pu y parvenir d'une manière convenable. Cet insuccès provient sans doute de
ce que, tout en faisant varier TinclinaisoD de la plaque et la position de l'analyseur, on ne peut pas faire prendre aux flammes intérieiu*es des teintes assez différentes pour que leurs bords , trèsvaguement indiqués, impressionnent suffisamment la couche sensible, et se distinguent ainsi du fond uniforme produit par leur mélange. La cause qui fait naître ces couleurs est d'ailleurs facile à expliquer; car, en inclinant sur le rayon polarisé des plaques composées d'une multitude de pièces rapportées, il est évident qu^on fait varier insensiblement Tépaisseur de ces pièces, et quelles doivent donner, par la fusion des teintes de leurs anneaux colorés, des combinaisons changeant à chaque mou* veraent.
Une plaque de ce genre, soumise à Tacide fluorhydrique étendu, subit une attaque qui produit sur les surfaces polies des moirages correspondants aux enchevêtrements intérieurs. D'après M. Leydolt ces moirages sont dus à ce que la lumière est réfléchie, sous diverses inclinaisons, par les faces de très -petits angles trièdrcs creux, orientés, tantôt dans deux, tantôt dans quatre directions différentes, par rapport aux faces du prisme et à ceUes de la pyramide hexagonale. Le mémoire que j*ai cité page 97 contient plusieurs dessins copiés d'après nature, qui montrent bien la disposition des plaques préparées de cette manière; mais la meilleure méthode pour étudier la structure, de ces plaques consiste à prendre l'empreinte de leurs moirages à l'aide d'une couche suffisamment épaisse de colle de poisson ou de collodion; ces empreintes, qui, dans le cas où l'on aurait à faire à des cris- 'taux opaques, remplacent avantageusement un e.amen optique impossible, peuvent être soumises aux recherches microscopiques les plus minutieuses, ainsi que j'ai pu m'en assurer sur quelques exemplaires que M. Leydolt a bien voulu m'envoyer.
Les cristaux extraits du marbre de Carrare ont assez souvent une forme extérieurement simple; on en trouve cependant aussi un certain nombre qui sont hémitropes autoiu* de l'axe vertical, et d'autres qui portent sur les faces de la pyramide ou sur celles
du prisme hexagonal, des stries ou des interruptions analogues à celles qui, dans les cristaux du Haut -Valais, annoncent un groupement de plusieurs individus; deux cristaux de cette dernière variété, taillés perpendiculairement à leur axe, m'ont donné, comme les cristaux du Valais, ime teinte uniforme lorsqu'on les place normalement à ia direction d'un rayon polarisé , et des moirages triangulaires partant des bords et aboutissant au centre de la plaque, lorsqu'on les incline sur ce rayon. Une de ces plaques paraît en outre avoir une petite plage très-irrégulière, où la rotalion serait détruite.
Les cristaux du Dauphiné sont très-souvent des cristaux composés, ainsi que l'a fait remarquer depuis longtemps M. Haidinger, et ensuite M. Rose; les pénétrations se trahissent généralement par des parties mates et des parties brillantes sur les faces du sommet; quoique M. Rose ait cité dans son Mémoire un cristal de cette localité portant le plagièdre x à droite et à gauche d'une face verticale e*, on peut dire que ce fait est excessivement rare, et que presque toujours ces cristaux paraissent extérieurement formés par des individus de même rotation; mais il n'en est pas de même lorsqu'on examine leur structure intérieure.
Mes observations ont porté d'abord sur une plaque extraite d'un groupement composé d'un gros cristal très-prédominant et d'un cristal beaucoup plus petit, fortement engagé dans le premier; le plus gros avait toutes les faces de son sommet éclatantes, et il portait le rhombe s et le plagièdre x gauche sur un seul angle solide; le plus petit laissait encore voir une portion de la face X gauche, quoique ses autres faces culminantes eussent entièrement disparu. Cette plaque offrait un centre homogène; mais, parallèlement à trois de ses côtés, la lumière polarisée y développait des bordures noirâtres formées par une réunion de triangles équilatéraux dans lesquels la rotation était à peu près rigoureusement nulle; ces triangles neutres ayant leurs côtés respectivement parallèles aux trois faces prismatiques situées au-dessous des faces primitives p, leur production s'explique très-bien par
r enchevêtrement, suivant des plans parallèles à ces faces p, d^une pyramide trièdre d'une épaisseur convenable, et d'une rotation contraire à celle de la masse où elle est noyée. C'est ce phénomène que nous trouverons développé au plus haut degré, et avec une grande régularité, dans les cristaux limpides du Brésil, dans ceux de New -York et dans les améthystes, comme je le ferai voir un peu plus loin.
J'ai pris ensuite une plaqué dans un cristal extérieurement simple, dont le sommet se composait de trois faces p briUantes, mais parsemées de petites aspérités triangulaires, et de trois
faces e^ très-unies; ce cristal offrait le rhombe s et le plagièdre x gauche sur un seul angle sohde. La plaque qui en a été extraite, vue perpendiculairement au rayon polarisé, montre un centre homogène, et, sur quatre de ses côtés, des bordures de triangles neutres, avec quelques flammes aiguës, de même rotation que la masse, et faisant saillie en avant de ces bordures; si on l'incline sur la direction du rayon , on voit dans toute son étendue , à travers les couleurs produites par l'élargissement des anneaux, des séries de lignes foncées, parallèles aux trois côtés au-dessus desquels sont les faces p : ces lignes déterminent par leurs intersections des triangles équilatéraux qu'on peut considérer comme la coupe, par un plan horizontal, de lames superposées correspondant aux trois faces p.
Enfin, j'ai fait tailler un cristal d'apparence simple, portant le rhombe gauche sur trois angles solides alternes, et offrant un sommet dont les trois faces p étaient brillantes mais parsemées
de petites excroissances arrondies, tandis que ses faces c' étaient parfaitement unies.
La plaque tirée de ce cristal, malgré sa simplicité géométrique, renferme encore des lames de rotations inverses, qui produisent sur deux de ses bords des rangées de petits triangles neutres; quant au centre, qui paraît à peu près homogène dans une direction normale au rayon polarisé, il perd cette apparence lorsqu'on
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incline la plaque sui" ce rayon; il montre alors quelques moirages analogues à ceux des cristaux du Valais, et surtout les triangles foncés représentant la coupe des lames parallèles au rhomboèdre primitif.
L'examen des deux dernières plaques du Dauphlné prouve bien la réalité de ce fait, sur lequel on ne saurait trop insister : c'est que des cristaux géométriquement simpies peuvent ofirir des pénétrations internes tout à fait inappréciables Â l'extérieur par de simples caractères cristallograpbiques, et qu'un cristal de quartz bomogène dans toute sa masse est une des plus grandes raretés minera logiques connues.
J'ajouterai que, contrairement aux lois ordinaires de l'accroissement des cristaux, que nous voyons babituelicmenl se faire dans nos laboratoires par une superposition de couches successives, les échantillons de la plupart des localités, et principalement ceux du Valais, m'ont presque toujours montré un noyau central d'une certaine étendue à peu près homogène; autour de ce noyau règne une enveloppe plus ou moins épaisse, formée par des parties cunéiformes, de dimensions très-variées, enchevêtrées les unes dans les autres, comme le seraient les pièces d'une marqueterie limitée par un contour hexagonal invariable. Il semble donc que la cristallisation de ces groupes complexes, après avoir commencé régulièrement, a été interrompue à partir d'un certain moment, où la croûte extérieure s'est formée sous l'empire de circonstances différentes de celles qui avaient présidé à la nais-
' La rédaction de mon mémoire était terminée,, lorsque j'ai trouvé un certain nombre de crûitaux du Dauphtné qui portent, en saillie sur une ou plusieurs de leurs faces vertitalcs , de petits losanges entièrement semblables à ceux que j'ai observée sur un très-gros cristal du Piémont (voyea plus loin, page 189); une plaque eitrohe d'un de ces cristaux, vue normalement à un ra^on de lumière polarisée, montre, du calé de la face du prisme où les losanges sont les plus marqués, un grand espace triangulaire à rotation nulle, dont les côtés sont parallèles aux trois faces p du sommet, ce qui prouve que les strates d'accroissenienl indiquées par les losanges extérieurs possèdent, comme dans lamétlivste, des rotations de lignes contraiici.
sance du noyau intérieur; ou bien que des influences perturbatrices sont venues déranger l'équilibre des molécules de cette croûte; avant son développement complet, et que l'ébranlement causé par ces influences n'a pu s'étendre jusqu'à la partie centrale, déjà consolidée.
Les cristaux de Traverselle m'ayant offert des particidarités cristallographiques très-remarquables, j'ai dû examiner avec soin leurs propriétés optiques ; j'en ai donc fait taiUer un grand nombre ^ et j'ai photographié les phénomènes les mieux prononcés que quelques-uns m'ont présentés dans la lumière polarisée. Malheureusement le procédé de gravure par la lumière, sur lequel j'ai donné quelques détails au commencement de mon Mémoire, n'a pas toujours complètement répondu à mon attente, et plusieurs des figures de la planche V, obtenues par ce procédé, sont moins nettes que les photographies eUes- mêmes : je vais tâcher de remplacer par la description ce qui manque encore aux résultats de la découverte de MM. Gamier et Salmon.
La figure i , pi. V, montre l'apparence d'une plaque extraite du cristal fig. 5, pi. I; j'ai fait voir, page i6 et suivantes, en discu-
tant l'existence du rhomboèdre e" que, selon toute probabilité, ce cristal était géométriquement simple; or, la plaque qui en provient, vue normalement au rayon polarisé, paraît composée de la manière suivante : ime partie centrale, à peu près homogène , est formée par la réunion de trois secteurs de i 2 o degrés possédant la même rotation; chacune des lignes de séparation de ces secteurs vient aboutir au sommet d'un petit triangle équilatéral, dont la base est le commencement d'une série de lignes
' Les cristaux de Traverselle étant toujours très-petits , il est difficile de les fiûre couper bien perpendiculairement à Taxe; celte difficulté a été heureusement vaincue par M. Bertaut, qui est parvenu à polir des plaques très-sensiblement perpendiculaires dont le diamètre ne dépassait pas a millimètres; une disposition particu-. lièrede Tappareil de M. Duboscq, destiné à projeter les objets éclairés par la lumière électrique, m*a permis d*obtenir les images photographiques amplifiées des eSéti» que la lumière polarisée produit dans ces petites plaques.
foncées, parallèles entre elles et aux trois côtés de l'hexagone situé au-dessous des faces c'; la longueur de ces lignes va en augmentant jusqu'à ce qu'elle atteigne celle des côtés eux-mêmes. Parallèlement aux trois autres côtés, situés au-dessous des faces p, sont d'autres séries de lignes foncées qui viennent rencontrer les premières; enfin, dans l'encadrement hexagonal formé par ces deux séries de lignes, aulour des secteurs centraux, on voit de petites flammes triangulaires, tissez irrégulières, dans lesquelles une partie de la rotation générale de la plaque est neutralisée par une combinaison de lames de rotations inverses. Les secteurs de 12 degrés dont je viens de parler représentent géométriquement la projection sur le plan horizontal des trois faces primitives p, et ils sont sans doute produits par une superposition de lames parallèles à ces faces, tout à fait particulière jusqu'ici aux cristaux de Traverselle; je ferai, en effet, voir plus loin que les secteurs analogues décrits par M. Haidinger dans quelques échantillons d'améthyste ne peuvent pas être expliqués de la même manière.
Quant aux lignes foncées parallèles aux six côtés de la plaque, il est certain que la série correspondante aux trois côtés situés sous les faces p supérieures indique des lames parallèles; mais il est impossible de dire si la série correspondante aux trois autres côtés est la projection de laines parallèles aux faces p inférieures, ou aux faces e' supérieures.
La figure 3 , pi. V, représente les phénomènes optiques d'une plaque appartenant au cristal d'apparence simple, dont la forme extérieure a été dessinée sous le n" 9, pi. I. Ces phénomènes sont tout à fait analogues à ceux de la plaque précédente; seulement la partie centrale formée par les trois secteurs de 1 20 degrés est beaucoup moins étendue, tandis que la bordure des lignes foncées, parallèle aux six côtés de l'hexagone et traversée par les flammes triangulaires à rotation presque nulle, a pris beaucoup de développement. U n'y a d'aiUeurs ici, non plus que cï-dessus, aucune preuve directe que les lignes parallèles à trois côtés alternes
170 HËMQJRE
de la plaque, avec les triangles sans rotation qui les U'a.versent, annoncent des lames parallèles aux faces p du sommet inférieur, plutôt qu'aux faces e' du sommet supérieur.
Le cristal fig. 4^ -, pi- H^ dont la forme extérieure est très-nette et paraît simple, a aussi été taillé. Son apparence dans !a lumière polarisée est exactement la même que celle du cristal fig. 5 , pi, 1; les mêmes phénomènes se sont encore reproduits avec plus ou moins de netteté sur trois autres cristaux géoinétriqueraent simples, de sorte qu'il est permis de les étendre à tous les cristaux non maclés de Traverselle.
La figure 3, pi. V, a été obtenue dans !a lumière polarisée avec tioe plaque coupée perpendiculairement à l'axe d'un cristal à pénétration extérieurement visible ; l'influence de ces pénétrations se fait bien sentir dans cette figure, où les secteurs de I 20 degrés des plaques précédentes sont remplacés par de grands triangles équiiatéraux ayant leur sommet au centre et leur base sur les côtés de l'hexagone. Deux seulement de ces triangles présentent une grande régularité; les autres sont moins nettement définis. Autour de !a plaque règne encore une bordure de hauteur variable, formée par des triangles à rotation à peu près nulle.
La figure 4 est l'image photographique des phénomènes optiques d'une plaque appartenant au cristal fig, i 4, pi. I, dont les enchevêtrements sont trés-distinctemenl accusés à l'extérieur; les six triangles dont se compose cette image sont nettement définis, et l'on voit que., si les contours de la plaque étaient plus réguliers, chaque côté de l'hexagone se confondiait à peu près avec la base d'un triangle équilatéral. Ces triangles ne sont pas parfaitement Jbomogènes dans: toute leur étendue, ce qu'on reconnaît facileipent en faisant tourner l'analyseur dans différents azimuts, et leur rotation, qui est partout de même sens, se trouve plus on moins complètement annulée dans les parties voisines de leur base.
Des plaques tirées de cinq autres cristaux évidemment composés, ayant été soumises à un rayon de lumière polarisée, m'ont
fourni des images rentrant toutes dans celles que représentent les ligures 3 et d que je viens de décrire; je me crois donc en droit de conclure que tous les cristaux enchevêtrés de Traverselle sont formés à peu pré» de la même manière que ceux auxquels se rapportent ces figures, et qu'il est toujours facile de les distinguer des cristaux simples de la même localité.
J'ai déjà dit, page 94. en décrivant l'isocéloèdre ?, que les cristaux vulgairement connus sous le nom tïhyacinthes de Camposlelle, loin d'offrir la structure simple que ferait supposer leur forme extérieure, étaient au contraire intérieurement assez complexes; tous les échantillons de cette variété ne sont pas propres à manifester cette structure, à cause de l'opacité de leur centre. On sait, en effet, que ces cristaux se trouvent au milieu des gypses du terrain crétacé et liasi(]ue, et que leur couleur est celle de ia roche au sein de laquelle ils se sont formés; ainsi les gypses rouges contiennent des ({uartz rouges, les gypses roses des quartz roses, et les gypses hlancs des quartz laiteux. Le plus souvent la matière colorante est disposée en couches hexagonales conceutriques formant un noyau opaque entouré par une croûte transparente, et alors il n'y a rien à espérer de ces écliantillons; mais lorsque les cristaux sont incolores ou simplement d'une couleur rosée dans toute leur masse, on peut en tirer des plaques suffisamment transparentes pour être examinées à l'aide d'un appareil de polarisation.
La ligure 5 , pi. V, représente l'aspect, dans un faisceau polarisé de rayons parallèles, d'une plaque prise perpendiculairement A l'axe, au milieu d'un cristal transparent, d'une teinte rosée, provenant des gypses du terrain crétacé du département de l'Aude. Cette plaque se compose de trois parties cunéiformes de rotation gauche, et de trois autres parties de rotation droite, comme l'indique le sens des flèches sur la figure. Ces six parties, où Ton peut distinguer deux séries de lames se rencontrant sur les diamètres qui joignent les angles de la coupe hexagonale, correspondent aux six angles de cette coupe, et elles sont séparées les
unes des autres par de petits espaces presque entièrement neutres , aboutissant au milieu des six cotés. La limite des espaces neutres a lieu par des contours vagues et mal définis : aussi la lumière polarisée convergente n'y fait-elle guère voir que des croix noires, et les spirales y sont-elles limitées à quelques points très-rares. Tous les cristaux du département de l'Aude que j'ai fait tailler, et une partie de ceux des gypses du terrain liasique d'Espagne, assez transparents pour être soumis au microscope d'Amici, m'ont offert des phénomènes plus ou moins réguliers, présentant toujours beaucoup d'analogie avec la figure 5 ; leur structure est donc toute particulière, car les hexagones concentriques qu'on voit sur cette figure ne peuvent annoncer que des lames parallèles, soit aux six faces d'une seule pyramide, soit aux six faces p des deux sommets inférieur et supérieur; or la disposition des parties neutres et celle des secteurs dont la rotation est recounaissable semblent prouver que chacune de ces lames se compose par moitié d'une portion lévogyrc et d'une portion dextrogyre.
Les ligures 6 et y, pi. V, n'offrent pas tout à fait le même arrangement que la figure 5; les secteurs neutres dans ces figures sont en effet fortement dilatés en forme de triangles arrondis, dont les bases occupent trois des côtés de l'hexagone ; quant aux parties où la rotation est appréciable , elles correspondent aux trois autres côtés, et comme elles s'étendent jusqu'au centre de la plaque, elles isolent complètement les trois secteurs neutres les uns des autres. Ce sont encore les croix noires qui se manifestent presque exclusivement, lorsque les parties neutres sont traversées par un faisceau de rayons polarisés convergents ; les plaques qui ont fourni ces figures appartiennent à des cristaux incolores ou faiblement rosés, d'une forme entièrement semblable aux hyacinthes d'Espagne et du département de l'Aude, mais qui proviennent de Buxton, en Dcrbyshire, où on les trouve dans les argiles d'un terrain trappéen. Si l'on considère les faces dominantes de leurs sommets comme appartenant au rhomboèdre primitif/?, les lames qui forment les plages où la rotation est sensible seraient parai-
lèles à ce rhomboèdre « tandis que celles qui produisent les sec-
teurs neutres correspondraient aux faces e*. Cest précisément le contraire de ce qui s'observe dans Taméthyste, comme je le dirai plus loin.
La figure 8, pi. V, qui se rapporte à une plaque coupée dans un cristal enfumé à deux faces rhombes contiguës , représenté par la figure 89, pi. U, indique un enchevêtrement très-irréguJier d'individus de rotations contraires; cette plaque ayant déjà été décrite page 34i 6n parlant du rhombe s, j'ajouterai seulement que dans des rayons convergents de lumière polarisée certains points de ses parties sans rotation , désignées par la lettre N , offrent des spirales très-nettes, tantôt droites « tantôt gauches; ce qui indique dans ces points la superposition, par un plan très-probablement parallèle aux faces p, de lames suffisamment épaisses, possédant des rotations contraires. Les autres points des plages neutres ne donnent que la croix ordinaire, telle qu'on la connaît dans quelques améthystes, ce qui tient sans doute à la très-petite épaisseur des lames inverses de ces parties.
Quant aux cristaux limpides de Little-Falls, dont j'ai également dit un mot à la page 4o; leurs phénomènes optiques demandent quelques explications. M. Joy, jeune chimiste américain, ayant bien voulu mettre à ma disposition un grand nombre de cristaux de cette localité , j'en ai choisi trois qui portaient le rhombe s sur plusieurs angles contigus , et je les ai fait polir par les deux bouts. Les deux plus petits cristaux soumis à l'appareil de Noremberg ou au microscope d'Amici dans la lumière parallèle, ne présentent que des effets peu marqués; on y distingue avec peine un ou deux triangles équilatéraiix qui embrassent la plus grande partie de la section hexagonale, et dont les côtés noirâtres sont parallèles aux trois faces culminantes p. Les deux rotations contraires y sont tellement en équilibre, qu'on aperçoit seulement des traces de chacune d'elles dans quelques points très-restreints de cette sec tion; mais lorsqu'on substitue des faisceaux de rayons convergents
aux rayons parallèles^ on fait naître immédiatement les spirales les plus régulières qui se puissent imaginer. Le troisième cristal « un peu plus gros que les deux autres, poli à des distances trèsinégales de ses deux sommets « produit encore le phénomène des spirales; seulement elles ne se manifestent que suivant la direction d^une large ligne neutre , parfaitement reconnaissable dans la lumière parallèle, quoique terminée par des contours assez vagues; examinée au microscope, cette ligne parait être un assemblage, à bords dentelés, de petits triangles sans rotation, dont les côtés correspondent toujours aux faces primitives p, et qui* semblent annoncer que la surface d^assemblage n^est pas parfaitement imiformc. "En inclinant Téchantillon dans la direction de la ligne neutre, on voit se produire les mêmes franges que dans les plaques artificielles à deux rotations; quant à la direction suivant laquelle se fait Fassemblage, elle est exactement parallèle aux faces p, comme le démontre le croquis, lig. 82 , pL III, qui représente une coupe verticale du cristal en question; ce cristal ayant été partagé en deux plaques d^inégale épaisseur, suivant la ligne G D, la plaque supérieure ofire ime grande plage lévogyre et une très-petite plage dextrogyre, avec spirales gauches très-nettes, sur la ligne ss. Dans la plaque inférieure c est au contraire la rotation droite qui occupe la plus grande étendue, et les spirales de même sens que les premières se voient en 5' s'; les deux plaques réunies montrent les spirales en S S. Or, en marquant sur les surfaces polies supérieures des deux plaques les points s et s\ on peut construire géométriquement la ligne ss\ parallèle en même temps à la ligne NN et à la face p.
Nous passons maintenant aux plaques incolores du Brésil, qui présentent à la fois, dans leurs groupements intérieurs, une variété et une régularité très-remarquables, mais qui ont généralement appartenu à des cristaux dont je n^ai pu déterminer les formes cristallographiques.
Ces cristaux étaient depuis longtemps employés par les opticiens pour la construction de divers appareils de physique; leur
Structure a déjà donné lieu à des remarques très - curieuses , et c'est parmi eux que M. Herschei a découvert les échantillons à deux rotations opposées. Jai déjà dit que la disposition de ces échantillons est facile à expliquer, puisque, comme Ta fait voir M. Soleil, il y a une dizaine d'années, on peut la reproduire en appliquant Tune contre l'autre deux plaques d'égale épaisseur et de rotations contraires, suivant un plan parallèle à ime face de la pyramide supérieure pour la prennère, et à une face de la pyramide inférieure pour la seconde. En reprenant l'examen d'un grand nombre de plaques naturelles de cette espèce , j'ai vu que le phénomène était susceptible de diverses modifications, dont je vais indiquer les principales.
La figure 9, pi. V, représente l'image d'une plaque traversée normalement par im faisceau de rayons parallèles polarisés. Cette image ofire à sa gauche de nombreux parallélogrammes, dont tes côtés comprennent entre eux des angles de 1 5o et de 3o degrés, et dont l'aire présente des teintes plates de coideurs très-variées, quoique possédant toutes la même rotation. Tous ces parallélogrammes ont un de leurs côtés parallèles à la ligne A.B, suivant laquelle il se produit une série de franges colorées, très -nombreuses et très-serrées, lorsqu^on incline la plaque dans la direction de cette ligne; l'autre côté, qui ne fait voir de franges dans aucune position, peut être considéré comme la projection sur un plan horizontal, représenté ici par la face polie, de la ligne d'intersection de deux. lames qui se couperaient sous im angle de lao degrés, et qui seraient inclinées en sens contraire sur Taxe vertical. ^Or il existe dans la plaque fig. 9 des lames qui remplissent ces deux conditions; car, indépendamment de la série de franges dont je viens de parler, on en voit une seconde, beaucoup moins complète et présentant de laides interruptions, qui fait avec la première un angle de lao degrés, et qui se prolonge daiv» la partie de droite dont il sera question tout à l'heure. Quoique les contours de la plaque fig. 9 ne permettent pas de
reconnaître à quels côtés correspondaient les faces p et e% la com-
paraison de cette plaque avec les échantillons de New- York porte à croire que la première série de franges annonce ime ou plusieurs
lames parallèles à une face primitive p, plutôt qu^à une face e' , et, si cette face appartient au sommet supérieur, le plan de jonction où se voit la seconde série sera parallèle à une face du sommet inférieur.
Si maintenant les parallélogrammes dont je viens de parler sont traversés par de la lumière convergente, on y voit vers le haut, en SS, des spirales dont les branches, dirigées les unes de gauche à droite, les autres de droite à gauche, peuvent annoncer dans quel sens sMnclinent les lames qui les prodijiisent ; vers le bas, en Si Si , les spirales sont de sens contraire aux précédentes ; dans l'intervalle qui sépare les flèches S S et Si Si, on n'observe que des anneaux assez réguliers.
Quant à la partie de droite de la figure 9 , elle montre im lacis presque entièrement neutre, formé par une multitude de lames excessivement minces, de rotations contraires, qui se croisent sous des angles de iso et de 60 degrés. Ces lames, qui fournissent, sous une inclinaison convenable, deux séries de franges dont les couleurs sont beaucoup plus confuses que celles des lignes correspondantes dans la portion de gauche, peuvent être regardées comme parallèles à deux faces p des sommets inférieur et supérieur du cristal qui a fourni la plaque. Au sommet inférieur correspondraient les lames qui se prolongent dans la partie de gauche précédemment décrite, tandis que les autres seraient parallèles au sommet supérieur.
En explorant avec le microscope d'Amici toute la plage occupée par ces lames minces, on y voit des anneaux traversés par une croix noire souvent fort nette , et çà et là quelques spirales dextrogyres dans les points peu nombreux où la rotation n'est pas tout à fait nulle.
On peut expliquer d'ime manière générale la plupart des phénomènes qui se produisent, principalement dans la partie gauche de la plaque fîg. 9 , dont la rotation est dextrogyre , en supposant
une lame mince lévogyre, parallèle à ime face p, et noyée dans Tépaisseur d^me grande plaque dextrogyre perpendiculaire à Taxe, comme l'indique la figure 83, pi. III. La lame mince neutralisant une portion de la rotation générale, proportionnelle à son épaisseur, la teinte plate résultante, dans Tespace qu'elle occupe, sera différente de celle que possède la masse principale; de plus, si les épaisseurs restent comprises entre les limites convenables, il y aura, à droite et à gauche de la ligne centrale CC, deux points où les rotations contraires se compenseront partiellement et suffisamment pour donner des spirales à centre coloré, dextrogyres ou lévogyres, suivant que l'épaisseur dominante sera vers le haut, en SE, ou vers le bas, en S'E'.
Si l'épaisseur e de la lame mince, mesurée perpendiculairement à son inclinaison, satisfait à la relation 2 e = h cos i, h étant l'épaisseur totale de la grande plaque , et i l'angle qu'une normale à la petite fait avec l'axe vertical, on aura le noir absolu, résultant de la destruction complète des deux rotations l'une par Tautre, et les spirales seront à centre noir et les plus nettes possible; dans le quartz l'angle i est dé 5i^ 47^ et son cosinus de 0,618687.
Si Tépaisseur de la lame mince est variable , ainsi que sa position dans l'intérieur du cristal où elle est enchevêtrée , on conçoit que les phénomènes résultants pourront offrir, comme dans la nature, une très-grande diversité.
Une expérience directe permet d'ailleurs de constater la réalité de l'assemblage que je viens d'indiquer. En effet, si l'on poh't la tranche d'une plaque naturelle suivant un plan vertical perpendiculaire à la direction d'une ligne neutre , on peut arriver à voir se dessiner sur ce plan la coupe de la lame ou des lames enchâssées; cette coupe sera un parallélogramme allongé, si les bords de la lame mince affleurent les deux siufaces polies de la grande plaque, ou si, au contraire, ils ne touchent ni l'une ni l'autre, comme dans la figure 83 , pi. III; ou bien elle aura la forme d'un trapèze lorsqu'un des bords de la lame mince, aura été atteint par le poli,
tandis que Tautre bord se trouvera au-dessous de la grande surface; dans ce dernier cas, comme dans le second, il est facile de constater que, si le plus grand coté du trapèze ou du parallélogramme est parallèle à ime face p, le petit côté de la même figure
n^appartient pas toujours à la face e ' opposée ; sur plusieurs piaques travaillées par M. Soleil fils, pour reconnaître la position des lames enchevêtrées, je me suis assuré que ce petit côté était parallèle au rhomboèdre b\
La figure 84 ^ pi. lU, dessinée à la chambre claire, diaprés la tranche verticale d'une coupe faite dans la plaque fig. 9 , pi. V, perpendiculairement à la ligne ÂB, donne une idée exacte de la multitude de lames minces qui peuvent se trouver réunies dans une seule plaque, et des dispositions variées qu'elles affectent; les trois principales inclinaisons de ces lamçs, mesurées à Taide d'un rapporteur, sur un dessin suffisamment grossi , indiquent des faces p, des faces 6^ et des faces a^ perpendiculaires à Taxe.
J'ai cru remarquer sur les plaques ainsi taillées que les tranches des lames minces paraisss^ient tantôt en creux, tantôt en relief, sur la coupe de la plaque générale ; mais les observations de cette nature sont encore trop peu nombreuses pour qu'on puisse dire s'il y a réellement quelque différence dans la dureté des quartz lévogyres et dextrogyres, ou si le fait que je, signale tient simplement à ce que les faces polies des deux espèces de lames n'ont pas exactement la même direction cristallographique , et présentent ainsi des résistances vajriables à l'action du polissage. Quant à l'influence de l'acide ^uorhydrique. étendu, elle se fait fortement sentir sur les surfaces travaillées perpendiculairement à l'axe , tandis qu'elle est presque nulle sur pelles qui sont parallèles à cette ligne : ainsi, lorsque déjà les premières sont complètement attaquées et assez profondément rongées, les secondes conservent encore en grande partie leur éclat, et la tranche seule des lames minces enchâssées prend un aspect dépoli.
I^'inspection des teintes plates et des spirales développées dans
des plaques de quartz moins complexes que la plaque fig. 9, pi. V, avait suggéré à M. de Senarmont la pensée que ces phénomènes étaient dus à des pénétrations analogues à celle que représente la figure 83 ; aussi « avant que fidée me fût venue d^examiner les coupes parallèles à Taxe , j'avais fait construire par M.' Soleil fils plusieiurs assemblages artificiels de ce genre, et j'avais pu ainsi reproduire les principaux effets qu'on observe dans lès enchevêtrements naturels du Brésil.
La plaque dont l'image est représentée fig. 10, pi. V, parait réunir deux espèceis de pénétrations différentes; on voit d'abord en MN, entre deux plages lévogyres, une bande noirâtre, presque entièrement neutre, produite par l'intercalation de deux lames minces dextrogyres, qui ont été mises à nu en polissant la tranche de cette plaque perpendiculairement à M N . L'ensemble de ces lames, dont les deux bords supérieur et ôiiférieur ont été mangés par le ti^vail des deux grandes surfaces, a une épaisseur qui rem^ pfit presque la condition pirécédemment exprimée a e = A cos i; cependant il est facile de treconnaitre dans la direction MN, soit à l'aide du microscope d'Amici^ soit en employant, sur l'appareil de Norembei^9 la plaque à deux rotations de M. Soleil, un léger excès de rotation gauche , provenant de ce que 2 e est plus petit que h cos i. Toutefois cette différence est assez minime pour que la lumière polarisée convergente développe , dans cette direction, des spirales très-nettes; les lames minces plongeant d'avant en arrière dans la grande plaque, ces spirales tournent successive^ ment leurs branches à droite ou à gauche, suivant qu'on regarde dans la direction SD ou SG de la flèche marquée sur la figure.
En NaN, et NR sont des lignes neutres produites par la superposition de deux plaques d'égale épaisseur et de rotations contraires. Si l'on fait une coupe suivant la flèche SiD^SiGi, on voit par la direction des spirales que les lames doivent être disposées comme dans le croquis fig. 85, pi. III, et que, par conséquent, ia lame dextrogyre plonge sous la lame lévogyre dans le même sens qu'en MN; ces lames peuvent donc être regardées comme
parallèles à une face p du sommet inférieur, placée en avant de la figure, ou à une face p postérieiu*e du sommet supérieur du cristal.
I^es spirales produites sur la ligne neutre RN, montrent que cette ligne est formée par la rencontre de deux plaques de rotations inverses, sous une inclinaison opposée à celle du croquis fig. 85; cette inclinaison est donc parallèle à la face p de droite du sommet supérieur, ou à la face de même nom opposée, sur le sommet inférieur. La rencontre des plaques inversement inclinées à Taxe, qui produisent les lignes neutres RNi et NR, se fait encore, comme je Tai indiqué pour la fig. 9, suivant un plan nettement tranché, dans la direction duquel on ne voit aucune frange, et dont la projection sur la coupe horizontale est la ligne R, faisant des angles de 1 5o degrés avec MR et RNj. Enfm en NiN, se trouve une troisième ligne neutre, formée sur un plan de jonction parallèle à la troisième face p du sommet supérieur, placée à gauche de l'observateur, ou à la face opposée, placée à sa droite, sur le sommet inférieur; de sorte que les trois lignes N,N,, RN^ et NiN, sont déterminées par Tinterposition dans la masse du cristal d'im petit tronc de pyramide parallèle aux trois faces p de son sommet supérieur.
La iig. 1 1 offre, dans la disposition de ses lignes neutres, beaucoup d'analogie avec la précédente, mais elle présente cjuelques particularités dignes de remarque : on voit d'abord que les lignes NN, NN,, NNj ne paraissent pas parfaitement uniformes, et qu elles se composent de parties triangulaires empiétant im peu les imes sur les autres, comme dans les cristaux de New-York précédemment décrits. Cette structure des lignes neutres semblerait annoncer que le contact des plages de rotations contraires se fait par une série de petites lames minces, et non par une seide surface parfaitement unie : j'ai en effet reconnu la tranche de plusieiu^s lames parallèles, en faisant pratiquer à l'angle N une petite surface polie, perpendiSdaire à la direction de la ligne neutre NN.
La direction des branches des spirales fait voir aussi, comme
pour la plaque fig. lo, que suivant les lignes neutres NN, et NN, inclinées de 60 degrés Tune sur Tautre, la rencontre des plages dextrogyres et lévogyres a lieu par des plans parallèles à deux faces p du sommet supérieur; c^est aussi parallèlement à une de ces faces que se joignent les plages qui produisent la ligne RN, Quant à la ligne NR, elle se trouve, au contraire, sur un plan d'assemblage parallèle à une face p du sommet inférieur; car nous voyons en R, comme sur la figure 10, une ligne qui fait des angles de i5o degrés avec NR et RN,, et qui représente la projection, sur le plan horizontal, de Tintersection de deux lames inversement inclinées sur Taxe.
Entre les lignes NN et NN, se trouve un espace presque neutre, résultant de la compensation qui s'opère entre les rotations inverses des deux petites bandes dextrogyre et lévogyre, dont l'existence nous est révélée par les spirales contraires qui se voient en SD et en SG.
Si Ton suppose une coupe générale dans le sens de la flèche SD SG, le croquis fig. 86 peut donner une idée des divers assemblages que je viens de décrire. On remarque encore en N,N, une ligne neutre beaucoup plus étroite que les précédentes, et suivant laquelle, au lieu de spirales, on ne voit, dans un faisceau de rayons polarisés convergents, qu une légère dislocation des anneaux colorés; cette disposition, que j'ai retrouvée dans quelques autres échantillons, parait indiquer que le plan d'assemblage des deux plaques voisines, de rotation contraire, au lieu d'être parallèle à une face de la pyramide, fait avec l'axe un très-petit angle, correspondant sans doute à celui que produirait l'im des nombreux rhomboèdres aigus que j'ai observés sur les cristaux du Brésil et de Traverselle.
Dans la Ggure 12, pi. V, la superposition des plages de rotations inverses qui produit les lignes neutres se fait suivant des surfaces bien régulières; l'ensemble de la plaque se compose d*une portion centrale lévogyre , bordée par deux portions dextrogyres; les lignes neutres font entre elles des angles de 1 ao degrés
et de 60 degrés; les spirales sont gauches en SG et SiGi; elles sont droites en SD. Si Ton fait une coupe suivant la longueur de la plaque, ii est évident que les trois plages dont elle se compose sont assemblées comme l'indique le croquis fîg. 87, pL III; par conséquent, si le plan d'assemblage en S G est parallèle à une face p du sommet inférieur, placée à gauche d'un observateur qui regarderait devant lui une face p du sommet supérieiu* du cristal dont la figure 1 2 a été tirée, la jonction en SD se fera suivant cette face p supérieure ; quant au plan sur lequel se voient les spirales en Si G,, on peut le considérer comme parallèle à une face p supérieure du même cristal , que l'observateur aurait fait tourner de 60 degrés autour de l'axe, de manière à amener devant lui
ime face e* du sommet supérieur.
Je ne m'étendrai pas davantage sur les groupements intérieurs que la lumière polarisée fait découvrir dans les cristaux transparents du Brésil; les exemples que je viens de citer sont suffisants pour donner im aperçu des principaux phénomènes que présentent ces groupements, et de la simplicité uniforme de leur mode d'assemblage.
Je vais chercher maintenant à faire voir de quelle manière la matière colorante se trouve répartie dans un certain nombre de variétés d'améthyste.
Les observations de Brewster, et surtout les publications récentes de M. Haidinger sur le pléochroîsmc et la structure de l'améthyste, m'aiu:aient dispensé d'aborder ce sujets si je n'avais trouvé dans la photographie des ressources précieuses qui n'ont pas été mises à profit par les savants que je viens de nommer. J'ai obtenu des effets si nets, en choisissant des plaques qui portaient encore, autant que possible, les faces de leurs sommets, et en projetant les images amplifiées qu elles donnaient dans la lumière polarisée, que j'ai cru faire une chose utile en reproduisant ces
^ Ueber den PleochroUmas and die Krystallstructar des Amethysies, par W. Haidinger; extrait des comptes rendus de mars i85A* des séances de rAcadémie des sciences de Vienne.
effets au moyen du procédé de gravure dont j'ai parlé plusieurs fois, et qui parait surtout convenable lorsque la reproduction a pour objet des lignes nettement définies.
Je vais successivement décrire les diverses plaques dont j'ai observé les dispositions.
La figure i3, pi. V, se rapporte à une plaque extraite d'un cristal d'apparence simple, dont les trois faces culminantes p portaient chacune deux séries de lames minces très-foncées, pai*allèles aux trois arêtes rhomboîdales , comme l'indique la figm*e 88, pi. III; l'ensemble de ces lames, coupé par un plan horizontal, constitue, ainsi que Ta fait voir M. Haidinger, trois secteurs de 1 ao degrés déjà visibles avec la lumière naturelle, mais beaucoup plus marqués à l'aide de la lumière polarisée. Dans la plaque que j'ai examinée, ces secteurs, à peu près complètement neutres sur toute leur étendue, sont séparés les uns des autres par trois bandes étroites de quartz incolore, dont la rotation est parfaitement reconnaissable , et qui se terminent par im épanouissement
triangidaire correspondant aux faces e* du sommet. Environ la moitié de ces triangles est lévogyre, comme la bande elle-même, tandis que la seconde moitié est dextrogyre; par conséquent, si l'on complète et si l'on régularise par la pensée l'image photographiée, fig. i3, pi. V, on obtient le diagramme fig. 89, pi. III. L'examen de ce diagramme nous montre que les lames violettes en V et V ne peuvent être parallèles qu'à une troncature située
sur l'angle solide compris entre les faces p eie\ comme le serait le prisme (P ou le rhombe $. Or, si l'on incline la plaque sur le rayon polarisé, on s'assure facilement que ces lames ne sont pas verticales, et tout porte à croire qu'elles font réellement avec l'axe le même angle que la face s; il sem)3le aussi que chaque série de lames, située à droite et à gauche des bandes étroites marquées de la lettre D, s'incline dans deux directions opposées. Si donc l'une de ces séries correspond au rhombe s supérietu*, l'autre série correspondra au rhombe s inférieur, qui se trouve sur la même
arête verticale que le premier; les lames situées en VjVi et en V,V, seront de même parallèles aux faces rhombes qui se projetteraient en ^1 et en 5,.
Quant aux triangles incolores où Ton observe deux rotations de sens contraire, on peut concevoir que les deux parties dont ils se composent sont formées par des lames de quartz ordinaires,
parallèles à deux faces e' de la pyramide, et se rencontrant suivant des lignes situées dans un plan presque vertical; car un faisceau convergent de lumière polarisée ne fait pas naitre de spirales dans la direction de ce plan, et elle y produit seulement une dislocation des anneaux colorés : il est d'ailleurs facile de voir, comme Ta fait remarquer M. Haidinger, que cette direction, en supposant le plan vertical, est précisément celle du prisme d>.
Si Ton soumet à Tacide fluorhydrique le sommet d'un cristal semblable à celui qui a fourni la plaque fig. 1 3 , on distingue aussi
sur les faces e' une ligne plus ou moins ondulée, qm partage ces faces en deux triangles rectangles à peu près égaux et faciles à distinguer Tun de Tautre par la direction opposée de leurs moirages.
Il ne m'a pas été possible de me procurer le sommet du cristal d'où la plaque fig. \li a été extraite; mais le croquis fig. 90, pi. III, copié sur un autre cristal, peut donner une idée des lames qui se voyaient sans doute sur ce sommet : les unes devaient être, comme dans l'échantillon fig. 1 3, parsdlèles aux arêtes rhomboîdales culminantes; d autres étaient parallèles aux arêtes de la pyramide; enfin quelques-unes étaient dirigées. dans le sens de
l'intersection de deux faces p et e" opposées au sommet.
Si nous examinons le diagramme fig. 9 1 , copié d'après l'image photographique fig. i4i nous y voyons des lignes qui se croisent sous des angles de 60, de 90, de lao et de i5o degrés, et qui toutes correspondent à des lames violettes; en inclinant convenablement la plaque sur le rayon polarisé, on peut s'assurer que les lames en N sont parallèles à la face p antérieure; quant aux
De chaque côté de ia ban^e étroite (lexlrogyre marquée D se
trouvent encore deux séries de lames V et V correspondant aux
I deux faces rhombes qui se projetteraient en s; enfin, au-de^sous
de deux des faces e' sont situées des plages de quartz incolore,
composées de parties de rotations contraires, dVne étendue très-
La piaquc fig. i5, pi. V, dont le diagramme, fig- 9a, pi- III, indique la disposition complétée, nous ofi'rc encore en N des lames violettes parallèles à la face p antérieure, et en N, et N, des Inmes respectivement parallèles aux faces p de gauche et do droite; en V cl V se trouvent, séparées par une bande étroite dexirogyre 1). deux séries de lames correspondant aux faces rhombes supérieure et inférieiu-e qui se projetteraient en s; en V, et V, les lames sont parallèles aux rhombes dont ta projection est indiquée en f,; à deux des faces e' correspondent des plages de quartz jaune, dont l'une est formée de deux portions triangulaires inégales de rotations inverses, et dont l'autre est dextrogyre dans toute son étendue.
La plaque lig. 1 6, pi. V, dont la disposition générale est régularisée sur le croquis fig. gS, pi. III, nous oEfre en V des lames violettes parallèles aux faces rhombes indiquées par la lettre s. et en V, et V, d'autres lames respectivement parallèles aux rhombes situés à l'eiLtrémité des arêtes verticales qui aboutiraient aux angles j, et s,; en N et N, se trouvent de petites tames correspondant aux faces p placées à gauche et à droite de la figure; sur cette plaque il n'y a qu'une seule plage triangulaire partagée en deux parties à peu près égales, de rotations inverses.
Les trois croquis fig. g^, 95 et 96, pi. UI, qui représentent la projection horizontale du sommet de trois cristaux d'améthyste du Brésil, avec l'indication de leurs lames violettes, peuvent nous expliquer pourquoi les plaques perpendiculaires à Taxe offrent si
rarement la réunion complète des diverses direclioos suivant lesquelles ces lames se rencontrent; ils nous montrent aussi qrie dans l'améthyste, comme dans les autres variétés de quarlï, l'ir-' régularité des phénomènes parait être la règle générale, tandis que leur régularité parfaite senihle ne former qu'une exception des plus rares.
La plaque fig. 17, pi. V, dont les six faces de la pyramide ont été conservées, nous offre, dans la lumière naturelle, Iroîs secteurs de 60 degrés du violet le plus riche, et trois secteurs presque incolores alternant avec les premiers. En inclinant convenahlement cette plaque, il est facile de reconnaître que les secteurs violets sont formés par une superposition de couches minces, parallèles aux trois faces p; quant aux secteurs incolores, la lumière polarisée, par les moirages qu'elle fait naître dans leur intérieur, montre qu'ils se composent de lames assez irrégulières, parallèles aux faces e' , et dont la rotation générale est de sens contraire à celle de la masse dans laquelle elles sont en-
Dans la plaque fig. 18, pi. V, qui renferme aussi trois secteurs violets el trois secteurs incolores, les lames violettes, parallèles aux trois faces p. sont moins homogènes et d'une teinte moins uniforme que celles de la plaque précédente; aussi la lumière polarisée y fait-elle découvrir quelques points dont la rotation est encore appréciable. Quant aux secteurs incolores qui correspondent aux faces e', l'un d'eux est deztn^npredans tonte son étendue; les deux autres se composent, au contraire, de devBL parties d'inégale grandeur et de rotations inverses, dont la-surfaoe de séparation présente des ondulstions très-marquées^
La plaque fig. 19, pi. V, est tout k fait du même genre-que ta plaque fig. 18; seulement c'est la rotation gauche qui domine dansâtes secteurs incolores.
Ces trois dernières plaques proviennent très-probablement du Bré^ , comme celles qui sont représentées par les figures 1 3 , ta,
^dans le Mémoire de M. Haidînger, que j'ai cité plus haut, une [ disposition analogue à celle des figures 17, 1 8 et 1 9 , a été obsert vée sur des améthystes de Meissau, en Autriche.
J'ai aussi trouvé des phénomènes du même genre sur quelques Mnéthystes d'un beau violet, qui tapissent les grandes géodes d'agate de l'Uruguay; seulement, dans ces derniers échantillons. ce sont les trois secteurs correspondants aux faces e' qui ont pris ta teinte violette ia plus riche et qui se trouvent quelquefois partagés en deux triangles inégaux de rotations contraires, tandis ^e ceux qui correspondent aux faces p sont d'un violet trés-pàle. et montrent deux séries de lames minces se croisant sous des angles de 60 degrés.
La figure 20 a été fournie par une améthyste de localité inconnue, d'ime couleur peu foncée, ofirant dans son intérieur une couche mince violette, parallèle aux faces extérieures du sommet hexagooal; cette améthyste offre dans la lumière polarisée des phénomènes beaucoup moius réguliers que les autres améthystes du Brésil; on voit cependant encore, d'une manière générale, qu'aux trois faces p correspondent des bandes neutres assez laides, tandis qu'au-dessous de deux des faces e' se trouvent des plages irrégulièrns comprenant des portions de rotations inverses.
Les échantillons qui ont donné les images fig. 21 et 23, pi. V, ne peuvent plus guère être considérés que comme du quartz ordinaire, pénétré tout à fait irrégulièrement par une substance colorante violette; on remarque, en effet, dans ces deux plaques, soumises à la lumière polarisée, des moirages formés par des plages de rotations contraires, dont les contours paraissent entièrement capricieux; malheureusement ces plaques ont été prises dans des fragments de cristaux informes, et il ne m'a pas été possible de reconnaître la position d'une seule face de leurs sommets. Ce qui reud surtout remarquable la plaque fig. 2i, c'est
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que sur les divewM l^no I Jifcl U u i fjwjkkin ê i ^ B u im ptrUlM^wK, on voit avec le mîeroMope '3Aniid 4h'I|iû«1m àmi natte* qtaa dans les crisUos de New^o^ ou va Bréal; or, 'êftfi la nmi thystes constîlaAes régi^iAmnuit fw «■ «riaUl dÂ- quarts -^ traversent, suivant quelques directions bien détennnAet^ 11119 . . multitude de lames minces de rotations inverta», on ae tiotave jamais que des croix noires plus ou moins réguliAres et pawaat quelquefois aux hyperboles décrites par M. Haidwgar. -^ -
Certains quartz verts jauDâtres du Brésil, coiuia|^det joailliers « sous le nom de topazes vertes, et dont ou trouve dans tontes tes collections des fragments remarquables parwie cassure particulière qui rappelle ' parfaitement l'empreinte au doigt sur un corps mou, doivent eoréalttidtre considérés comme une variété d'améthyste verte; il est exfieasivenicnt rare qu'il arrive en Europe des cristaux bien détenninés de cette variété; cependant j'ai pu m'en procurer plusieurs, fragments cristallins, dont les faces/;, du sommet, portaient les stries caractéristiques des amétliystes violettes; les plaques extraites de ces fragments montrent dans la lumière polarisée une structure toute semblable à celle que représentent les £gures 1 3 et 1 9 , jd. V.
En terminant ce qne j*ayais à dire sur la cristallisation et sur' les propriétés optiques au quartz, je présenterai le résultat de quelques observations que j'ai eu Foccasion de furi^ dans le^urs de mes recherches, sur diverses empreintes qui se trouvent à la surface des cristaux de certaines localités.
C'est pour ne pas avoir & m'étendre trop longuement sur ce sujet, que j'ai dessiné d'après nature tous les échantillons dont j'ai donné la description cristallographique, en indiquant autant que possible sur les figures les divers genres d'irrégularités ou d'ondulations que présentaient les faces de ces échantillons.
Les cristaux du Dauphiné offrent souvent sur plusieurs faces de leurs pyramides, fîg. 79, pi. III, de légères saillies, ayant la forme d'un triante isocèle aigu, à côtés faiblement arrondis, ot orientés comme les côtés de la face elle-même, supposée trian-
^■éènt, et eJle» montrenl que ces oigttiHes se terminent rarement par des surfaces parfaitement plaiir^. Des saillies analogues plus «u moins régulières se retrouvent sur des cristaux d'aulres loca-
^tés; lorsqu'elles se combinent avec des stries ondulées, et avec Jes trois arcHes saillantes r]ue j'ai citées sur certains cristaux de
^raverselle et de Carrare (Kg. i j, ijS.*i5, pi. I. et fig. 71, pi. III). tlles produisent la curieuse disposition qu'on voit sur la plupart iies cristaux limpides de New-York, et dont la figiuc jo. pi. II.
^onnc une idée très-nette.
Certains cristaux du Brésil, llp. 5o et 6^, pi. UI, au lieu de faillies, présentent sur les faces de leur sommet de petits triangles 'bocèles creux, dont les côtés rectilignes sont respectivement pa- «llèles h ceux de la face pyramidale qui les porte, mais dont l'orientation est opposée à celle des trois côtes de cette face. Les ^lans culminants du cristal d'aniédiysto .sur lequel j'ai cité la modification li' offrent U même di.sposilion, ainsi que lis cristaux corrodés de Gultanen que j'ai cités plus baut; ces empreintes ont, dans leur aspect, une certaine ressemblance avec les triangles équilatéraux que l'observation microscopiqiie fait facilement reconnaître sur les surfaces, attaquées par l'acide fluorbydrique • étendu, des plaques coupées et polies perpendiculairement h l'axe : peut-être leui- origine doit-elle être attribuée, comme celle ■ de certaines faces arrondies doit j'ai parlé précédemment, à P quelque action postérieure à la formation des cristaux. w < Le très -gros cristal du Piémont dont j'ai représenté un angle ■6g. 80, pi. Ifl, avec ta face nouvelle II, porte sur cinq de ses faces verticales, outre les stries borizontales ordinaires, de nombreuses séries de petits losanges, dont la plus courte diagonale est borizontale, et dont l'angle au sonmiet est d'environ 85 degrés; or, 85° 18' 56" est précisément la mesure de l'angle plan formé par les intersections de deux faces p, contigues, avec la face prisoia-
tique 6' qu elles comprennent entre elles, de sorte que ces losanges, dont les côtés font saillie sur la face verticale, paraissent indiquer des strates d'accroissement parallèles à ces faces p; et puisque cinq des faces contiguës du prisme hexagonal présentent une disposition semblable, on peut en conclure que sur trois d'entre elles on voit la trace des lames correspondantes aux trois faces du sommet supérieur, et que sur les deux autres l'empreinte est due aux lames parallèles à deux des faces p inférieures.
Parmi tous les cristaux dont j'ai donné la description, ceux de Traverselle sont les seuls dont les faces verticales m'aient souvent offert des stries ou des cannelures disposées comme les losanges dont il vient d'être question. En décrivant les images photographiques (fig. i et 2, pi. V), j'ai déjà fait remarquer que, selon toute probabilité, les trois secteurs qu'on voit sur ces figures étaient dus à un empilement de lames parallèles aux faces p; cette explication acquiert presque une certitude complète, lorsqu'on compare les cannelures produites par ces lames sur les petits échantillons de Traverselle, avec les losanges du très-gros cristal du Piémont.
La figure 23, pi. V, reproduite d'après une image microscopique photographiée, montre les empreintes parfaitement circulaires que j'ai observées sur toutes les faces d'un petit cristal transparent du Brésil : ces empreintes, dont j'ai retrouvé les analogues sur plusieurs autres cristaux de la môme localité, et sur un cristal de localité inconnue, offrent en creux des cercles tellement parfaits qu il semble d'abord impossible d'expliquer leur formation par la pénétration d'une substance cristallisant en mamelons à structure fibreuse, car il existe bien peu de ces mamelons dont la forme soit géométriquement sphérique. Cependant un des cristaux du Brésil, dont je viens de parler, porte encore sur ses faces prismatiques dç très-petites roses formées par un groupement de lamelles de fer oligiste, qui, en disparaissant, laissent des empreintes exactement circulaires.
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contient, d'après une analyse rie M. Damour, 87 pour 100 de «lice, avec 9 pour 100 d'eau et une petite proportion de chaux, d'alumine et de soude, se trouve à une petite distance du grand Geyser, au milieu de couches argileuses^ elle y forme des veines minces ayant toute l'apparence d'une calcédoine blanchâtre, à couches parallèles plus ou moins translucides, et dont les surfaces extérieures sont recouvertes par une matière blanche pulvérulente. Cette partie superficielle, aussi bien que la masse calcédonieuse, soiunise au microscope avec un grossissement de 1 5o à 200 tbiB, fait voir une multitude de petites sphères parfaitement transparentes; seulement, comme le montre la fig. a4 qui A été obtenue en projetant l'image microscopique de ta substance pidvérulente. on voit que dans cette partie les petites sphères sont isolées; dans la partie calcédonieuse, au contraire, les sphères sont soudées ensemble au moyen d'une sorte de gélatine peu abondante et très-limpide; ni l'une ni l'autre de ces variétés ne présente d'ailleurs la moindre action sur la lumière polarisée.
J'ai examiné comparativement un très-grand nombre d'échantillons de silice pulvérulente déposée, soit naturellement, soit I artiliciellenient, mais jamais je n'aî pu retrouver la structure si \ parfaitement sphérique de la geysérite dont je viens de parler; et. ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que cette geysérite est la seule de son espèce, au milieu des immenses dépôts que les principaux geysers d'Islande ont formés et forment encore journellement autour d'eux.
Je n'ai que peu de chose à dire des substances étrangères qui uccusent souvent, dans l'intérieur des cristaux de quartz, une séparation très-nette entre deux couches cristallines exactement modelées l'une sur l'autre : car tout le monde connaît les effets de cette nature produits par la chlorite dans certains échantillons du Valais.
Je citerai seulement quelques gros cristaux du Brésil , où l'on
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trouve asse* fréquemment des plans nuageul composés de trèspetits grains cristallins ou de petites vacuoles offrant quel(pjefois -,;, la forme d'un cristal bipyramidé de quartz; ces plans sont alignés • ■ parallèlement auK faces du prisme et à celles de la pyramide, de ■' maoière à produire une sorte de chemise intérieure reposant sur ■ un noyau central et recouverte par une croûte transparente. Dans un échantillon bien caractérisé de cette espèce, j'ai obser\é le sommet d'une de ces chemises qui était réduit aux trois faces primitives p, portant sur leurs arêtes culminantes de larges troncatures que leur position ne permet de rapporter qu'au rhomboèdre b' , ou à l'un des hémiscalénoèdres obtus dont j'ai donné '•. les incidences.
Ces grains cristallins formant des plans intérieiU"S ouagens ne .
sont pas particuliers au quartz, et |>araissent toujours être disposés dans une direction en rapport avec la cristallisation du minéral; en effet, dans les échantillons de spath d'Islande que j'ai rapportés. ^ en i845, j'ai pu mettre à nu et reconnaître parfailemeni, au moyen de clivages convenablement dirigés, de très-petits cristaux .
arrondis ayant quettjuefois la grosseur d'une tête d'épingle, et qui étaient exactement aUgnés suivant un plan parallèle aux faces du dodécaèdre métastatique. Si l'on cherche à éteindre un rayon '*. de lumière blanche avec un prisme de Nicol taillé dans un échantillon qui renferme beaucoup de ces cristaux, on voit qu'il est impossible d'arriver à une polarisation complète, à cause de la grande quantité de lumière qui se disperse en traversant les petits grains disséminés dans toute la longueur de l'appardiL
Note.
La notation adoptée dans ce mémoire est le système si simi^e et si commode employé par Lévy dans sa Description (fane collection de minèfaux formée par M. Bealand, ouvrage dont un asse* grand nombre de figures, qui n'ont pas été dessinées par iAvy lui-même, portent malheureusement des signes entièrement fitux. Le principal avantage de ce système consiste, comme on le sait,
Tonne primilive. -*
Le solide auquel j'ai rapporté toutes les formes dérivées du quartz est le rhomboèdre de gA" i5', suivant les faces duquel ce minéral offre quelquefois des clivages passablement ocls. Toutes les faces du rhomboèdre, étant symétriques par rapport k son axe principal, peuvent être désignées par une même lettre; Haiiy d'abord, et après lui Lcvy, ont choisi k lettre p, initiale de primitif. En convenant d'employer, toujours dans le même sens, un petit nombre de ieltres nécessaires pour désigner les divers éléments de chaque type cristallin, et en inscrivant la même lettre sur toutes les parties de même espèce, on a un moyen facile de désigner ces parties sans confusion possible entre elles.
Dans le rhomboèdre, les six arêtes aboutissant aux deux sommets sont notées b; les six arêtes en zigzag s'appellent d; la lettre a est affectée aux angles solides des deux sommets, et la lettre c aux six angles solides latéraux.
Les angles solides peuvent être modifiés par des plans parallèles ou obliques à la diagonale horizontale d'une des faces culminantes : dans le premier cas, on a des rhomboèdres directs ou inverses au primitif; dans le second cas, on a les faces que Haûy nommait en général faces intermédiaires; la réunion des faces symétriques de cette seconde espèce forme des scalénoèdres, dont une partie a reçu, dans le quartz, le nom particulier de plagièdres.
Les rhomboèdres directs sont ceux dont les faces correspondent aux faces du primitif, et s'inclinent sur l'axe dans le même sens que ceiles-ci; les rhomboèdres inverses sont ceux dont les faces correspondent aux arêtes, et dont l'inclinaison sur l'axe est par conséquent opposée à celle des faces de la forme primitive.
Si nous supposons (fig. 97, pi, III) un rhomboèdre dont l'axe principal aa soit vertical, et dont une face culminante supérieure soit touiyiée vers fobservateur, en inclinant successivement vers la partie supérieure et vers la partie inférieure de l'axe un plan pas-
'de voir mie, si ce plan passe par le milieu de l'arête inférieure ca, il est parallèle à l'axe; et comme on peut lui faire prendre une position semblable sur les six angles solides latéraux, on obtient, dans ce cas particulier, les sii faces d'un prisme bexagonal régulier. Ce prisme peut donc èlre regardé comme la limite qui sépare les rhomboèdres directs des rhomboèdres inverses; sa position par rapport à ia forme primitive, comme celle de tous les rhomboèdres dérivés, sera parfaitement indiquée, si, à côté de la lettre e, désignant l'angle modifié, on place, sous forme d'exposant, ie rapport des distances auxquelles la troncature va rencontrer les trois arêtes qui aboutissent à cet angle. Ce rapport peut être un nombre entier ou fractionnaire; mais, dans le premier cas, en le divisant par l'unité on peut toujours le considérer comme une fraction. Afin d'avoir une règle constante, et de savoir immédiatement de quel côté de Taxe s'incline la modification, on est convenu de prendre toujours pour numérateur de la fraction l'une des longueurs égales que cette modification, à cause de son parailébsme avec une diagonale horizontale, intercepte nécessairement sur deux arêtes contiguës; le dénominateur est alors la longueur comptée sur la troisième arête : il est d'ailleurs évident qu'on peut toujours mener, parallèlement à la face que l'on considère, un plan sécant tel que le numérateur ou le dénominateur soit égal à l'unité.
Si, au lieu d'être située sur un angle, la troncature est parallèle à une arête, elle rencontre deux à deux les quatre arêtes parallèles qui aboutissent aux extrémités de la première; pour le rhomboèdre en parttcalier, la fraction qui exprime cette position a toujours pour numérateur ia plus grande, et pour dénominateur la plus petite des longueurs interceptées sur ces deux couples d'arêtes : par conséquent, dans ce système cristallin, toutes les faces dérivées qui sont parallèles aux arêtes de la forme firîmitive sont représentées par un symbole plus grand que l'unité.
diagonale, ni à xine arête de la forme primitive, les trois arêtes, qu'elle rencontre sont en général coupées à des distances inégales de leur sommet commun; en donnant comme exposant k la lettre nominative de chacune de ces arêtes le nombre qui exprime ces trois distances, on aura fixé la position de la troncature.
Afin de diminuer autant que possible la quantité de ces symboles intermédiaires qui exigent toujours l'emploi de Iroîs lettres, Lévy avait imaf;iné un artifice qui n'est réellement applicable qu'aux trois types cristallins à axes rectangulaires et au type rhomboïdal; car son introduction peut facilement amener de la coniiision dans la désignation des formes appartenant aux types à axes obliques. Voici, du reste, en quoi consiste cet artifice : des trois nombres qui expriment la position d'une face intermédiaire, sur un rhomboèdre par exemple, l'un peut toujours être ramené à l'unité, les autres étant alors plus petits que i : dans ies c;is particuliers où ces deux autres nombres sont égaux entre eux, il sulfira d'indiquer la valetu* de l'un d'eux pour que la position de la face soit déterminée. AJîn de ne pas s'exposer à prendre cette face poiu- une troncature parallèle à tme diagonale ou à une arête de la forme primitive, on écrit le symbole sous forme d'indice, im peu au-dessous de la lettre qui désigne la partie modifiée.
Le quartz n'offrant que le seul plagièdre (jl = {(t d' b') dont te signe remplisse la condition que je viens d'énoncer, je n'ai pas eu besoin, dans la description de ses formes, d'employer l'abréviatioo adoptée par Lévy.
D'après les conventions qui viennent d'être indiquées, ie prisme hexagojial, modifiant les angles latéraux du rhomboèdre, aura
pour notation c' = c*; par suite, tous les rhomboèdres directs situés au-dessus de ce prisme auront des symboles plus grands que 2 , tandis que les symboles des rhomboèdres inverses situés au-dessous du même solide seront plus petits que ce nombre.
- ^ oo; alors le plan sécant n'est plus situé sur l'angle solide, et il se confond avec la face même du rhomboèdre primitif; de l'autre côté, il peuvent aller en diminuant et finir par se réduire à o. Lorsque la valeur du symbole est égale à i, le rhomboèdre est tangent à l'angle solide, puisqu'il intercepte des longueurs égales sur les trois arêtes aboutissant à cet angle; pour une valeur égale à -, il est facile de démontrer que le rhomboèdre c' a exactement les mêmes dimensions que le primitif, et, comme ses faces sont précisément opposées à celles de ce dernier, c'est à lui qu'on devrait appliquer le nom de rhomboèdre inverse avec bien plus de raison qu'au solide décrit par Haûy sous cette dénomination dans la chaux carbonatée.
Quand l'exposant devient nul, la face ne coupe plus l'angle solide e (fig, 97), mais elle est tangente à l'arête culminante ea; elle est donc parallèle à un plan passant par la diagonale horizontale ee, et par les arêtes latérales ee', ee ; sa notation sera donc b'.
Le second prisme hexagonal langent aux arêtes latérales d aura pour les mêmes raisons un symbole de la forme d\
Outre les nombreux rhomboèdres dont la notation s'écrit directement sur les ligures, on a vu, par ma description, que le quartz offre beaucoup de faces dont la désignation abrégée ne peut se faire que par une lettre sans signification propre : Lévy avait l'haliitude d'employer à cet usage la lettre i, initiale du mot intermédiaire, eu y ajoutant autant de' que le cristal décrit présentait de faces dilTércntes; mais, outre la confusion qui peut facilement s'introduire dans ces ', lorsque le nombre en dépasse trois ou quatre, cette méthode a l'inconvénient plus grave de désigner le plus souvent de diverses manières une même face placée sur plusieurs cristaux différents : j'ai donc préféré conserver, autant que possible, à toutes les formes déjà connues les lettres employées
Les règles que j'ai posées ci-dessus pour la notation des faces ihomboédriques peuvent facilement être généralisées el s'appliquer aux autres types cristallins; elles s'établissent donc, ainsi qu'on le voit, sans avoir recours aux décroissements de Haûy, qui restent comme une liypolhèse ingénieuse sur la manière dont les cristaux ont pu se former. C'est ce qu'avait déjà fait remarquer Lévy dans une note publiée dans YEdinbargh Pltilosophical Journal, et intitulée : Remarques sar let dijférenis modes de notation de Weiss, Mohs et Uaày.
Il est d'ailleurs toujours facile de transformer en signes rapportés aux arêtes de la forme primitive les signes rapportés à des axes, et réciproquement. Voici, pour le cas particulier du rbomboèdre , quelques formules qui montrent comment s^opèrent ces transformations.
D'après la notation de Weiss, employée par M, Rose dans sou grand Mémoire sur le système crislallin du quartz, les formes homoèdres et hémièdrcs du type hexagonal sont rapportées à trois axes qui se coupent sous des angles de 60 degrés, et à un quatrième axe perpendiculaire aux premiers. Les faces d'un rboniboèdre s'écrivent donc : {na : na : oo a : c), n étant un nombre entier ou fractionnaire. Cette expression peut toujours être mise sous la forme (a : a : 00 a : - c), et, en appelant rie rhomboèdre primitif, et r' son inverse , tous les rhomboèdres directs ou inverses au primitif peuvent être désignés par le symbole abrégé - r et - r .
Dans la notation de Lévy, le signe général de tous les rhomboèdres situés sur les angles latéraux de la forme primitive sera e'; / étant la fraction plus petite que l'unité qui exprime la longueur comptée sur une ou sur deux des arêtes qui aboutissent à l'angle sobde modifié; en posant m = -, on a les relations :
rhomboèdres inverses.
M. Miller rapportant les rhomboèdres à des axes parallèles aux arêtes de la forme primitive, leur notation, exprimée en nombres entiers, peut être mise sous l'une des formes m n n pour les rhomboèdres directs, et m n n pour les rhomboèdres inverses. Les deux quantités de même signe seront alors des longueurs égales, comptées à partir de leur point de rencontre sur deux des arêtes qui aboutissent à l'angle solide modifié, et la troisième quantité sera la longtieur prise sur la troisième arête; la transformation de ces symboles se fait immédiatement en écrivant l ::r= -, par conséquent la notation correspondante de Lévy sera e' .
D'après le même principe, le symbole des faces intermédiaires est, pour M, Miller, m n q, ou m n t/, les deux nombres de même signe se rapportant à deux arêtes latérales d, et le troisième nombre à l'arête culminanle b, qui coupe les deux premières; les expressions correspondantes, dans la notation de Lévy, seront donc [b" d" (/'), et (rf' (/' i"), dans lesquelles on peut toujours ramener le plus grand exposant à l'unité.
Puisque le passage de la notation de Miller à celle de Lévy se fait si simplement dans le système rhomboédrique , il nous suflira, pour traduire les symboles de Weiss en symboles de Lévy, de les ramener d'abord à la fornif adoptée par Millei-.
Selon qu'une face intermédiaire du système hexagonal coupe les quatre axes dans une direction ou dans la direction opposée, elle est exprimée, d'après Weiss, par ime des notations:
(- rt : - a : - fl : - c)
rapportée aux axes a, partr les relations : '-'-
m = fT -i- {v -i- w) , n = f7 — (m — a), 7^0- — (a-Hv).
Si la Face est rapportée aux axes a', ces relations deviennent : m =(7 — (w-+- tu), n = tT-\-(u)^ a), 9 = T-t-(KH-v).
En introduisant des quantités Dumériqucs dans ces équations, établies par M, de Sénarmont, pour le cours de minéralogie qu'il professe à l'Ecole impériale des Mines, on obtient les nombres mnq, avec le signe qui leur convient.
Réciproquement, si l'on voulait revenir du symbole rhomboédrique d'une face quelconque à son symbole hexagonal, tel qu'il est employé par Weiss et par M. Rose, on aurait recours aux formules
dans teaquelles a' v' et w' sont des longueurs comptées sur les trois axes horizontaux, et <t la longueur prise sur Taxe vertical; uvw étant les trois nombres de Miller cjui expriment la position de la face sur le rhomboèdre.
Le symbole des rhomboèdres rapportés au prisme hexagonal se
réduit, pour Lévy, à 6 , et celui des prismes verticaux à
Dans la première expression v = w, et dans la seconde w = ~(m-t«).
exige seulement deux des nombres a' v' et w' ainsi que le nombre T. puisqu'il suffit, pour déterminer la position d'une modification, d'exprimer les longueurs qu'elle Intercepte sur les deux côtés de la base parallèles à deux des axes horizontaux, et sur la hauteur qui représente l'axe vertical. Le signe algébrique des trois quantités m' v' et w' est de même sens pour deux d'entre elles et de sens contraire pour la troisième; ce sont toujours les deux longueurs de même signe qui doivent être comptées sur les arêtes de la base du prisme hexagonal, de sorte que le symbole général d'une troncature rapportée à cette forme primitive sera, dans ia notation de Lévy :
[b'- b' h'), {b' b-' h'I ou
Suivant qu'on choisira le prisme hexagonal e' situé sur les angles, ou d' situé sur les arêtes du rhomboèdre, les faces seront, pour Lévy, des a ou des b; or, à hauteur égale, a' du premier prisme devient 6' dans le second, et fi' devient a' . Une face quelconque ayant pour symbole rapporté aux axes a l'expression,
sera pour Lévy
Si l'on suppose que la hauteur du prisme situé sur les arêtes est égale aux - de celle du prisme situé sur les angles, a' devient t', 6* devient a', et le symbole d'une face quelconque est;
vés, sur ies faces du rhomboèdre primitif on sur celles de son inverse, qui s'obtiennent le plus facilement etavec le plus de netteté; il est donc commode d'avoir quelques formules pour calculer immédiatemeat le symbole de ces rhomboèdres en fonction d'une de leurs incidences, et réciproquement.
Comme on ne connaît dans le quartz, sur les angles culminants du rhomboèdre primitif, que les deux modifications a* et a', tandis qu'il en existe une très-grande quantité sur les angles latéraux, je ne m'occuperai ici que de ces dernières.
Les notations e' et c'^ représentant eu général lous les rhomboèdres directs et inverses situés sur ies angles e, la valeur de / et de /' sera donnée par les formules :
_^.MC
r.(CH
dans lesquelles S représente la longueur de la demi -diagonale oblique des faces du rhomboèdre primitif, C est l'angle aigu que ces faces font avec un plan pei'pendiculaîre à l'axe vertical , E est le supplément de l'angle au sommet formé par la diagonale oblique avec l'arête culminante opposée 6; a est l'angle obtus que les rhomboèdres directs font avec le plan perpendiculaire à l'axe, et ■ a' l'angle aigu que les rhomboèdres inverses font avec le même plan (fig. 98, pi. III); par conséquent, G H- a est {'inclinaison donnée immédiatement pai" l'observation d'un rhomboèdre direct sur la face primitive correspondante, et C -h a' est l'angle compris entre un rhomboèdre inverse et la face primitive opposée; comme les cristaux n'ont en général qu'un seul sommet, il est rare que ce dernier angle s'obtienne directement, mais il est toujours facile de le déduire de celui qu'on mesure entre le rhomboèdre dérivé et la face e' adjacente.
Réciproquement, si Ton connaît la notation d^un rhomboèdre direct ou inverse, les angles a et a! se calculeront: au moyen des formules :
(3) tang a =
[k] tang a!
(l — 2Z)C0tC'
(9 r— i)cotc
Le symbole d'un rhombpèdre quelconque est aussi lié à celui de son inverse par la relation :
(5) r = 2pL,
Enfin, le signe des rhomboèdres tangents ^éra.
pour les rhomboèdres directs, e
pour les rhomboèdres inverses, e ^^
Les formules relatives aux rhomboèdres situés sur les angles* culminants de la forme primitive sont aussi simples que les précédentes,. et elles s'établiraient avec la même facilité.
On peut également calculer la notation des faces nommées pla-- 'gièdres par Haily en fonction d'une de leurs incidences, et réciproquement. On sait, en effet, que toutes ces faces appartiennent,
soit à la zone p s e\ soit à la zone e* s é^^ s étant la face rhombe commune aux deux zones. La position de ces zones une fois déterminée, il existe plusieurs méthodes qui donnent les longueurs interceptées par les plagièdres sur les arêtes de la forme primitive, lorsqu'on possède l'inclinaison de ces modifications sur une des faces de leur zone.
L'une des méthodes les plus simples consiste à employer les équations suivantes ;
notation de Miller, ces nombres seront donnés par I3 relation:
et les quantités m et n se déduiront du rapport:
dans lequel tt e^ et tt p représentent l'incidence du plagièdre sur la face verticale et sur la face primitive cpi font partie de la zone. 2° Pour les plagièdres situés au-dessus de 5 . on aura :
3° Pour les plagièdres de la zone e' s e\ situés au-dessous des, :s équations seront :
4" Pour les piacièdres situés au-dessus du rhorabe :
TDomDoeare e- est inaïque par le iriangie a m m et le prisme hexagonal e' par les triangles n e" e™ et n' e e'. Il est facile de voir que le rhombe s, pour se trouver à la fois dans les deux zones, p droit e' gauche, et e' gauche e' droit, doit être représenté par le triangle e" n q dont le symbole peut s'écrire indifTéremmeot. dans le système de Lévy, {(t d' b') ou [b' d' d'). Tous les plagièdres de la zone e' s e*, devant couper la face e' suivant des lignes parallèles à am ou nq, seront exprimés par des symboles de la forme [b' d' d") ou [b' d.' d'); le premier indiquera des plagièdres inférieurs au rhombe, pour toutes les valeurs de x plus petites que -. Pour x = o, ia modification sera exprimée par le signe [b' rf' d°) qui est précisément celui du second prisme d\ tangent aux arêtes latérales; pour x= - l'expression (6" d^ (/') représentera le prisme hexagonal e' figuré par les tfiangles e e' n et n e" e" : si la valeur de j; dépassait -, on retomberait sur les plagièdres de la zone p s e', dont nous parlerons tout à l'heiu'e, et comme l'expression (i' d' d"") peut s'écrire {d' d" b'), pour x ::^oola troncature se réduirait au triangle n e' e" compris dans une face du rhomboèdre primitif.
Le second symbole (i* d' rf') se rapporte encore à des plagièdres
inférieurs, si x est plus petit que -; pour x = - on a [6' d' d'), qui est précisément le rhombe représenté par le triangle n q e" : toutes les valeurs de x supérieures à - nous donnent des plagièdres supérieurs au rhombe; si x^ a , le plagièdre [b' d' d') se confond
avec le rhomboèdre e' , et si j: =^ m>2 , l'expression [b' d' d') indique des troncatures situées sur l'arête d'intersection des faces p et c'; lorsque m devient égal à oo, on retombe, comme tout à
plan coupant la face p, par exemple, suivant la ligne e' n, menée par l'angle latéral e" et par le milieu de l'arête culminante a e', ce pian rencontrant d'ailleurs l'arête latérale e' e* en im point quelconque de sa longueur; le symbole général de tous ces plagïèdres sera donc de la forme {d' d' 6"), x étant un nombre quelconque plus petit que Tunité; si x était égal à i, on retomberait sur le prisme hexagonal e'; toutes les valeurs de x plus petites que - indiqueront des plagièdres supérieurs au rhombe, toutes les valeurs comprises entre - et i se rapporteront, au contraire, à des plagièdres inférieurs.
Il est d'ailleurs facile de voir, comme précédemment, que pour les valeurs extrêmes x = o et x = oo on a un triangle n e' e" compris dans la face rhomboîdale p', ou un plan parallèle à l'arête latérale e' e" et coupant la face p suivant la ligne n n" : le symbole de ce plan pourrait donc s'écrire d}; c'est le solide auquel Haùy a donné le nom de dodécaèdre méiastalique.
Il est évident, d'après ce que j'ai dit précédemment sur les rappoits qui existent entre la notation rhomboédrique de Miller et celte de Lévy, que si, parmi les longueurs a v w ou u' v w', on a soin de compter celles qui ont le même signe algébrique sur les deux arêtes de même espèce qui concourent avec ime troisième arête d'espèce différente, à chaque angle solide latéral de la forme primitive, les expressions [b' d' d'), [b' d' d") ou [b' d' d'] pourront toujours se ramener à l'une des formes (6* rf' d"), {b' d' d'\ [d' d^ b') que je viens de discuter.
Si maintenant, étant donné le signe cristallograpbique d'un plagièdre quelconque, on voulait trouver son inclinaison sur une des faces de sa aone, on pourrait avoir recours aux relations
' nn peut poser
et
tang^i
[tt e- — TT ;.) = tang ~ {p e') . ^
Or
au moyen de la dt
'-{p^)=2'-(ne'-h-T7p};
;mi-somme et de la demi-différence des
angles
ir e' et ii p, on poi
urra donc déterminer chacun d'eux.
a" Pour les piagièdres supérieurs, on posera
et
tang^
(ip— (e-) = tangl(pe').^.
relations d'où l'on
pourra conclure les valeurs de (p et de
' 3" On aura de
même, pour les piagièdres inférieurs
de la 1
zone e' se', dont le
symbole général est {a v w), «' = — -
formules suivantes
et
1 »angl(
Je"— le=) = laDgj(8'c').j-^-
1 d'où l'on tirera les valeurs de a; e' et de x e'.
lang-(Te' — t e') =;lang-(e' c') ■ -, .
on connaîtra t e' et t cV
Mes observations m'ont fait voir tpje les faces plagièdres de zones différentes, mais d'angles égaux, étaient plus coninuines qu'on ne l'avait remarqué jusqu'ici ; it peut donc être utile , lorsque l'on connaît une de ces faces, de déterminer immédiatement le symbole de son inverse; cette transformation se fait facilement, au moyen des formules suivantes, qui se trouvent page 85 de la traduction française du Traité de Cristallographie de Miller :
p=2(k-^l) — h, 9=^ a (Ah-/) — A, r=2{k-hk) — l:
h, k, t sont les coefficients d'une face plagièdre quelconque, et p. If, r ceux de la forme inverse de cette face.
Les autres faces du quartz , que j'ai nommées faces isolées , parce qu'elles ne font pas partie des zones principales dont j'ai parlé jusqu'à présent, sont toujours comprises au moins dans une zone formée par deux faces de position bien déterminée; leur signe cristallograpbique s'obtiendra donc en général par un calcul forr simple, au moyen de leur incidence sur une de ces faces.
Quant aux zones qui, à cause de leur multiplicité, jouent un rôle très-important dans la cristallisation du quartz, on peut les déterminer, soit au moyen des procédés algébriques donnés par Miller dans sa Cristallographie, soit par une construction géu-
tion à une comparaison de triangles semblables dérivant immédiatement de la position des faces sur les arêtes de la forme primitive.
Pendant l'impression de mon mémoire, j'ai rencontré le cristal de quartz ligure ci-contre, qui porte mie nouvelle face dont la position nous fournit un exemple remarquable de ces zones approximatives dont j'ai précédemment signalé plusieurs fois l'existence probable.
En effet, la face G, quoique assez étroite, est brillante, et permet de mesurer ses incidences avec une exactitude suflisante pour qu'on puisse en répondre à 1 oou 1 5 minutes près; quant au rhomboèdre e ' , qui forme zone avec la face e ' de gauche et la modification nouvelle G , il est tellement net qu'il n'y a aucune hésitation possible sur son symbole ; la zone e' G e ' elle-même se vérifie sur le goniomètre avec la plus grande précision.
Or, les symboles rhomboédrique et hexagonal de G, qui satisfont à cette zone et qui donnent les incidences calculées les plus voisines des incidences mesurées, sont:
t = {d- d^ b') e = id' d' b-) /. == [d' d^' b') G = {d^'d^ b')
G = [d" d'~- b') et (i' b" A").
En examinant la position qu'occuperait cette face sur la projection sphérique fig. IV, on voit que, sur le cercle de zone e' r ' , on pourrait à peine distinguer cette position, du point de
rencontre des zones e^ e^ et pe\ et Ton est conduit à admettre la réalité de cette seconde zone. Cependant , si Ton cherche les signes rhomboédrique et hexagonal qui satisferaient à la fois à ces deux zones f on trouve :
G = (rf" rf" 6") et (6' 6^ h^y
Le signe rhomboédrique est donc beaucoup plus compliqué que
i il celui qui satisfait seulement à la zone e* e ' , les deux signes hexagonaux sont aussi simples Tun que l'autre . De plus, les angles calculés correspondant aux seconds symboles sont assez éloignés des an^es mesurés directement, poiu* qu'on ne puisse pas les considérer comme compris dans les limites des erreurs d'observation , de sorte que , malgré l'avantage qu'il y aiu^ait à voir la face G déterminée par rintersection de deux zones, toutes les probabilités sont en faveur d'ime seule zone exacte et du symbole assez
simple G = (rf** d** 6"), avec une seconde zone très-approchée. Voici du reste la comparaison des incidences mesurées avec celles qui se déduisent des deux espèces de symboles.
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Rg. 43, pi. II. Jb lira «/«ï v: lùci : i>,.
Mg. *6 , pi. I. AjoaUt c' à fiocbe de «. ' ■*
Fig.i9.pI. II. il/miMi. c* aii-dessoU9 de/) gauche.
Kg. &i.p<.fl. 4ulieui&'; (: fwz ; (.
Page 78, ligne 9. lobsuibifl. III; lùfi.pl. II.
Page 87, ligne S, au lira de .- intercepl^e; liste : interrompue.
Page 113. ligae ito.A\iU»aia: ii; tun: ij.
Pag%,ili . ligne il. Au liea Jt:&i; listt : tii.
Pige 1*7, de mitre ligne. Aâ EenSe: p=i '"" • 'P=-
Page i58. ligne g. in tieu i/t.-fig. 7 elfig. Gii '■»: .' G^. 8 «t Gj;. 6<)
^ge lâS. ligne 11. jIu (i«u cEe:^^; lue: 79.
hge 169. ligne II. Jftr^i parallHes , ajoalei i ces becs ,,
Page I Sg , ligue 1 3. iu ri» cl> : pi. III ', lùei - pi. II.
A ^ A'A /\ ...:ki>
n^.ée.
l/yj)
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/mmoiresurlacris00cloigoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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